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Les comptes de l'année échevinale 1588-1589 manquent 
dans la série des registres reliés ensemble et conservés 
aux archives de la ville. .<leupeipsen|ent le registre aux 
délibérations nous fera facilement suivre rencbainement 
des faits et le mouvement des esprits. 

Nous nous arrêterons d'abord ci-dessous (!) aux élec- 

(1) Maieur : Jian db Maupin, efcuyer, seigueur de Bellencourt, 
lloufllières, de la Bou vaque ou Èeaulîeu, etc., conseiller du roy 
en la sénéchaussée de Ponthien et siège présidial d*Abbeville, 
MnCrolleur dy domaine dadH P<Hitbiefi et conseiller aux grantfs 
jours do comté d'Sti pour monsieur le doc âeCui$e, —WaignarL 
— La dernière charge dont il est ici question n'explique-l-eile 
pas la nomination répétée et le rôle de J. de Maupin pendiuU la 
ligne? J. de Maupin était, en l588-lftS9, maieur pôur 4a Irti- 
sîème fois. 

Les quatre premiers éehevins fuirent: honorables hommes 
ANTOtut IHAtiBSSiCB, aoclm juge consul ; H* Cuudb Becqu]!!, pro- 
cureur et uotaire royal audit Ponthieu ; ântoinb bb Movbiiii^viU'B 
et Louis Sabsom le jeune. 

Les argenliers: pour In ViUe, Cbablbs m lb Wabdb; pour le 
Val, JacQUBS ob le Gobqob. -- Wnîgmrt, 

Ces résttttats donnés, revenons sur réfection elle-même marquée 
par quelques circonstances a noter et qui lui restilueroat bien un 
caractère particulier à celle date. 

Celles dii 94 août f 5SS furent faites « par-devant Clande Gaillaf^, 
Ikaocié ès*'loix, conseiëer du roy, procureur particulier de la 
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tiom lAgnffieatif es, comme toutes celtes qai ont lien en 
temps de (roubles, tiuand on sait en pénétrer le secret. 
Jacques Le Roy mourut le lendemain même (15 août) 

▼ille, représentant moBsiesr Le Rof , encore à présent maire, 
absent à cause de sa malladie. » 

Le procureur de la rille expose que le maieur, « pour son 
indisposition et malladie, ne se peult trourer céans et néantmoings 
que la nouvelle ellection ne se peult remettre ny différer; qu*i| 
étoit expédient et nécessaire depputer certains de Messieurs pour 
aller rers luy, afSn de retirer les sceaux de la ville qui devront 
estre icy représentés par led. sieur Gaillard, premier eschevin. • 
On ad vise donc • que led. sieur Gaillard, assisté dnd. RohaoK 
et du substitut du procureur, se transporteront vers led. sieur 
maire pour retirer lesd. sceaux de loy ; ce qu^ls ont faict. » 

Les sieurs Gaillard, Robault et le substitut du procureur 
apprennent à Téchevinage quils ont trouvé led. sieur maire 
• extrêmement mallade. » 

En raison de l'époque tourmentée, ne faut-i( pas remarquer les 
précautions consignées dans le procès-verbal dt^He rendront 
apparentes quelques extraits? 

Le substitut du procureur remontre que de tous temps ta 
rénovation de cest Bscbevinage a esté faicte par ellection » en la 
forme accoutumée, savoir: le collège des échevins élit trois 
hoftimes qu*il estime capables dVxercer la charge de maiemr 
pendant t'année qui vient, et dont les noms sont envoyés au 
coHége des maieurs de bannières [qui choisit]. Election est ftiite 
ensuite (par les maieurs de bannières) de quatre premiers éche- 
vins, puis de huit autres appelés les buict, un argentier de la 
Ville et un argentier 4o Val. 

Il fut ensuite procédé ainsi « au &il de Tellection : » 

« A esté ordonné que lesd. maieurs de bannières aasembléa en 
leur chambre, seroient appelés en la grande salle dud. Bscbevinage 
pour estre admonestés de faire le serment au cas requis. 

« Et instamment tous les maieurs de bannières appelés et estant 
•o M. chambre, ils ont, par Messieurs, esté admonestés et requis 
A*e^\M acquitter fidellement en lad. ellection ; » on leur recom- 
mande de choisir n maïeur patani . « les trois pcMonnages qui 
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de la nomination de son suecesseor ; il était âgé de cin- 
quante-huit ans. L'opinion triomphante ne lui pardonna 
pas son attachement au roi. Sa lettre du 8 août, cause 

leur sont envoids(l) » on maire propre pour radministratiou et 
conduite des grandes affaires qui s'offrent journellement par le 
malheur des teuips, un maire affectionné au repos et an soulage- 
ment des habitants et à ia conserration des droicts et . . (un mot 
que je ne peux lire, mais qui nVst ni privilèges ni immunités) de 
la ville ; on leur recommande aussi la nomination d*échevins de 
capacité et de prudhommie et de deux argentiers; « de quoy faire 
ont preste le serment» comme « de nommer les deux argentiers 
sans commettre vindicte et mauvaise affection. » 

Ce fait, les inaieurs de bannières se retirèrent dans leur chambre 
et messieurs les échevins restés senls jurèrent et promirent à 
leur tour de s'acquitter fidellement « an choix, ellection et 
nomination des trois personnages » qu'ils devaient présenter aux 
maieurs de bannières. 

Les sceaux de la ville sont alors remis sur le bureau. 

Les échevins choisissent « pour oyr les voix de rellection, » 
lesd. Calippe et Rohault, • lesquels instamment sont venus au 
bureau. » Les trois candidats choisis par le conseil furent : uoble 
homme M* Jehan de Mauppin, sieur de Bellahcourt, licencié es- 
loix, conseiller du roy au siège présidial de Ponthieu ; noble 
homme Jacques Le Prévost, aussy conseiller du roy aud. si^e; 
honorable homme Simon Belle, marchand bourgeois de ceste ville. 

Le même jour furent nommés par les maieurs de bannières, 
PouB Maivb: 

Ledit sieur de Maupin. 

PoUB LBS QUATBE PBBMIBBS ACBIVmS : 

Honorable homme Anthoine Manessier, 
Honorable homme M* Claude Becquin (9), 
Honorable homme Anthoine de Moienneville, 

(I) 11 faot remarquer peut-être ces ternes mènes de Tappel i la loi 

{2) Où volt que ee ne loat pas toajoors les registres de la ville qni «ut 
fourni à Waignart les qualités dont nous faisons suiTre souvent d*aprèa lai 
les nons des naieurs al dea nenbrao de rEeheTinaga. 
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des dernières agitations de l'Ëehevinage, fit injurier son 
oereoeil. 
Ses armes, nous apprend M. Looandre, placées le 27 

Honorable homme Lois Sanson le joeune. 

POUB LSS lUIT ÉcssYms : 
N* Alfzaodre Gaillard, sieur d*Ochancourl. 
Ificolas Coullon, sieur de Hanchies. 
Nicolas Danzf I, 
Claude Calippe, 
Gabriel Briet, le joeune, 
Jehan Roussel, 
khau Warrë, le joeune, 
Bertrand Gaignerel, 

PoUB ABGBirnSR nB LA YlLLB : 

Charles Delewarde; 

roOB ABOBI TIBB BU VaL : 

iacqnes Delegorgue. 

Oa députe alors vers le nouTe;;u maire nommé, MM. Bohault et 
Ubel, écherins, et Le Devin, siéger de la fille. Les députés re- 
Tienneut et rapportent qu*ayant prié led. sieur de Mauppin de 
Toaloir bien se transporter céans afin de prendre Ja dicte charge, 
il leur a fait réponse « quMl ne se vouloit exempter de faire serrice 
an pablicq, mais que, comme devant, il a faict par deux fois Ind. 
charge, mesme que la seconde fois qu*il y fut rappelle, il fut dici 
d^one sentence de monsieur le sénéchal de Ponthieu qu*îl n'y 
pouTroit estre rappelle pour la troisième fois. — Cette réponse 
(lu sieur Maupin est discutée dans le conseil ; on représente qu'il 
ne doit « fuir ni refuser telle charge » pour le service du roy et 
Kpos des habitants. Après plusieurs autres considérations expri- 
ma dans le registre, on renvoie les sieurs Bohault, Lebel et Le 
<^TiD v ers le sieur de Mauppin pour le prier et sommer de 
premlre la charge de maieur, nonobstant ses excuses. ^ On fait 
donc valoir de nouvelles raisons auprès du sieur Maupin qui les 
repousse encore ; on lui représente que le peuple Ta élu par un 
acte de sa libre volonté * et par la forme et voies antiennes, etc. « 
^i\»\ où Ton voit toutes choses réduites requièrent • une prompte 
provision de rraiedde ; » on décide donc que le sieur de Maupin 
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Met, jour detes fonéraiHes, aa portail de Saiot-Vnirpaà 
et sur les torches et tentures funèbres, donnèrent lieo è 
scandale: « M attèatitat da procura p-généml do roi en 

prendra la charge. On sonne les cloches, la grande porte de 
rEcherinage est ourerte et le peaple s'assemble dans la cour. 
Le sieur Gaillard fait entendre alors l'indisposition qui n*a pas 
permis au sieur Le Roy de faire le renouvellement accoutumé; il 
présente au peuple le sieur de Mauppin qui prête publiquement 
le serment, et le sieur Gaillard lui baille les sceaux de la ville. 
Le sieur de Maupin prend la parole et expose, entr^autres eboces, 
qu'il s'efforcera « de maintenir les habitants en repos et observa- 
tion de rhonneur de Dieu, de la reliigion catholique, apostolique 
et romaine soubs la seule obéissance de notre b«o roy très-chres- 
tien et plusieurs autres belles admonitions. » 

Il fait alors appeler sur les plombs les sieurs Manessier, Beecfuin* 
de Moienneville et Sanson, • éehevins des quatre, v nnxquels il 
fait faire le serment requis. 

Après le renonrellement de la loi, rordounai.cc de police 
comme tous les ans. Il est défendu d'aller par les mes sans 
ehandene après les cloches sonnées, etc... 

Les écHBYnis db bkcubil purbut : 

Jacques de Vis, 
I^îcolas de l^ Podd? , 
Hector 3e9iivaNet, 
Jehan d'Arrest, le joeune, 
Michel 4e Beroay^ 

Auger, 

François Matton, 

Jacques Hourette, 

Pb*" (Pbilippes) de Cervoise, 

Thomas Wauquet, 

Anthoioe Pigaét 

Jehan Mauvoisin» le joeune. 

Le renouTellenient des maieurs de bannières ne se fit que le 
dimanche 98 août. C'est le même jour que les offices de la ville 
^weat distribaéi entre les échevias précédemmeat aotumét. 
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Il léDécbauAsée de Ppotbi^u (i).4^Qiite«|laalle iHiQ nobi- 
liaire idu défont, ct9lu^l ocdr9 d'^ccAchqr tPMS i^ UMÎgmi. 

II s'eDsuiyit hu procès 4wt qu^lq/ii^i fièçw MmX^m^i 

d'/iprès k conteno diî ices pièces <iue i?ien ii*iiutorimM 

mUJUM». -* QudPt à Ui^ue&liaa dM (Ur^^owle^téi AOUt 
lisooa .daos WfUgjOdrt, è la disttfi de 4âJi7 : « jH«njq^>Uii 
très cbn^ti^a^jf de France ft de P^lçgBeo bp^imk lid* 
«ieiM* m»iwr (laicyiues iiC iRoy} d« la flualUé et 4UUa 
d'escHxer pour lea boM services qu'il b^ avoit raUa.at>Â 
la Couronne, dont lettres luy en Airent ei^pédiéfiys. 1» -^ 
Ce ae fut paa, d'aiUe\)ra) le seul anoblUaemen^t q/m Hearl 

III concéda vers celte date dans Abbeville. ^ Quant à la 
ooateataUoa elle- luéme, l'assemblée du 1UI« jour de oo-» 
vembre ()d^) lenue^ii £rand Ëscbevinaige par-devai^ 
A. Hanessier, premier escbevin» (le inaieur étant alora 
aux Etats-Généraux), nous donne: 

• Sur oe qu'il a esté reaionstré que à l'enterrement d/s 
feu H« Jacques Le Roy, sieur de Saint-Lot, en son vivant 
maieur de ceste ville, y eust un blason que les héritiera 
dud. feu avoient faict mettre au drap qui eaitoit sur la 
corps, tiré et osté par ordonnance de justice, tant h bi 
requeste de monsieur le procureur du roy que autres, 
eique puis naguères les héritiers ont intenté action pour 
retirer led. blason, disant avoir lettres de noblesse, en 
qooy la ville pourroit estre surprise s'il n'y estoit advisé, 
a esté dellibéré que le procureur de la ville demandera 

(1) François Mourette. « On arracha les blasons mis sur la 
tenture, à la requête de François Mourelte, avocat di^roi, ^iii 
•Tait eu des démêlés avec lui jHNir cotisation. » — Uabbé Buteuœ^ 
soifant le^ potes extraius |iar H Traulié- 
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avoir ooppie ou du moings commoDication des lettres de 
noblesse dont lesd. héritiers se vantent, pour, icellei 
veaes. adviser sy la ville 7 a intérest on non. • 

Hais la guerre faite au mort et à ses héritiers n'était 
qu'une guerre de parti et de passion. Les bourgeois 
d*Abbeville, voyons-nous dans toutes les pages de Wai- 
gnart, (et Waignart cessait d'écrire et de dessiner en 1628, 
près de soixante-dix ans avant l'armoriai bourgeois im- 
posé par Louis XlV), les bourgeois d'Abbeville avaient 
presque tous des armes à la fin du seizième siècle et au 
commencement du dix-septième^ les maieurs en prenaient 
toujours, peut-on croire ; il ne faut donc voir dans Ta* 
vanie infligée à celles de Le Roy qu'une manifestation 
des rancunes politiques et religieuses d'une heure de 
violence. On peut regarder, en effet, Jacques Le Roy 
comme le chef du parti des politiques à Abbevitle. Il 
disparait à temps pour son repos et au moment où les 
persécutions vont commencer contre ceux de ses con- 
citoyens dont il représentait, à la tète de TEchevinage, 
les préférences secrètes ou avouées. La conformité de son 
nom patronymique et de ses opinions avec le nom et les 
opinions de Fauteur du Catholicon df Espagne a induit 
H. Traullé à préjuger quelque parenté entre lui et Té- 
crivain de la Hénippée, et à supposer la naissance du 
dernier à Abbeville (1); les vérifications n'ont pas, je 
pense, assuré à Abbeville cette acquisition littéraire. 

(I) Le jour où le savant procureur du roi crut faire cette dé- 
cou ?(Tte, il sVmpressa d'en donner avis au marquis Le Ver, son 
correspondant zélé et toujours amoureux des trouvailles histo- 
riques. M. Le Ver lui répondit : 

« Montreail-sar-ller, 8 mai 1807. 

• La découverte que vous avex faîte de Pierre Le Roy, né à 
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Le fils de J. Le Uoy, H« Maximilien Le Roy, lieutenant 
particalier, eut à souffrir aussi des opinions du maieur dé- 
font, adoptées sans doute et conservées par lui-même (i). 

Revenons aux premiers actes du maieur nouvellement 
élu. — La France était alors (août) tout entière aux 
préooeopations des Etats -Généraux convoqués pour le 



Abbeville, Ghanoîne de Rouen et chapelain du cardinal de Boar- 
boDy comme un des auteurs de la Satyre Mënippëe, est flatteuse 
pour notre pays. Dans le paquet que je vous prie de remettre 
i M Dn Grosriex» je loi en parle, et je rengage à découvrir à 
quelle famille ce chanoine appartient. J*aurais soupçonné que 
c'est aux Le Roy de Valauglart et de Bardes, mais à cette époque 
ils étaient attachés aux Guise, et conséquemnient ligueurs. Je 
croirais plutôt que c'est aux Le Roy de St.-Lau. Ils étaient alors 
royalistes. Il y a des lettres flatteuses de Henri III à Jacques Le 
Boy, seigneur de St.-Lau, pour rengager à accepter la mairie. 
A son inhumation, en 15SS, son cercueil fut insulté par les 
ligueurs, qui arrachèrent les armes qui étaient autour. Son fils, 
Maximilien, lieutenant particulier, fut toujours vexé par les 
ligueurs et obligé de quitter la ville, tant qu'ils y régnèrent. — 
Le Marquis Lx Via. » — Lettre en la passeisian de M. Demarey. 

fl) Je trouve d'abord cette mention laconique au registre des 
délibérations (1589): 

«"Du m* de febvrier au grand Bschevinaige, par-devant le 
mkuTf etc... ont esté veus les memores servant en la cause contre 
B* Maximilien Le Boy, lesquels il a esté ordonné estre portés à 
M» à M. Auganet et qu'ils seront signés par led. sieur maieur 
et le greffier de lad. ville. » 

Et plus de six mois après : 

« Du XIX* jour d'aoust, sur la requeste présentée par M* Maxi-. 
nilien Le Roy, lieutenjtnt particuUier, affin d'estre receu en ceste 
Tille pour y exercer librement son estât comme il a faict cy-devant, 
«près que lad. requeste a esté communiquée à l'assemblée et que 
led. procureur a été oy, a esté advisé qu'en fournissant par led. 
remonsu-ant aux corn mandemens quy luy ont esté cy-devaut faicts 
4e se représenter en p4*rsonue, sera faict ce que de raison, et à 
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mois suivant De quoi se plffiiKffmt-on ? Que deffiande- 
rttltOB ? Les trois oi^Ames detaient, (te coticeM, arrCM 
les rédftmAttotysi RedeveitOBS. comme toujt^urs^Mntett'^ 
fiorsins des Tâlts et ptemm pfàce Aios lu Mlle des 
déKbérsIfMs é(^tifii»les. 
lie'XKTI Mftt, « surrteequefed. sieuf iMafeiirhH<eMMiN 

foutta de quoy faire en dedans lundy ptcohain, sena prvceddéan 
p^rachèreiuent de rexéculian de Tamende en laquelle U a esié 
exëcutté, et ce mesinos par la vente prompte des biens estana 
en nng coffre saisis sur lad. Le Boy, suivant la dellibéretîon du 
XVI présent mois. • On avait décidé alors quaJa vcnle des aenhlea 
saisis dans ce coffre subviendrait au paiement delà con»pagiiie du 
sieur Du Crocq» alors à Gamaehes. {Délib, du XViaoût,) 
Et encore sous la mairie suivanlCt le 111 octobre IJ^Q : 
• Sur la requeste présentée par escript |Nir M* Maximilian Le 
Roy, lieutenant particullier en la sénescbaussée de Ponthîao^ 
tendant adfin d'avoir la liberté de Caire aa charge et commercer 
avecq les aultres habitaiis, mesmement aCGn d'avoir main-levée 
de ses moeubles qu'il dict avoir esté saisis par ordonnance de nos 
prédécesseurs maieur et eschevins, nonobstant qu'il ayt juré et 
faict le serment de l'Union, offrant exposer %ê vie et ses 'biens 
pour la conservation de nostre relligion catholicque, apostolicque 
et romaine,^ la matière mise en deltfbératibn avecq messieurs le 
conseiller Maupin, maieur, Anthoine Manessier, Anthoîne de 
lloienneville et Lois Sansoii, eschtvins prertoier, trolste^dte et 
qaatriesme de rannée- passée, lesquels nous ont déclaré qu*î1 n*j 
a anicumes i<iforff#a#ons faicles par eerlx coutte \eë. sieirr lieu^' 
tMant partieullier, mais qu*i1 a esté côndempné piar enht en cinq- 
cens escus d'amende pour les désobéissance et refiis qu^l auroit 
faict de se représenter, ayaiis mesme ladicfte amendé estédeppuis 
déclarée eseheue par dellibération gédéralle et parlied'ibefle paiée, 
eaiant d'advis que \eà, sieur lieutenant soit libre dé commercer 
et fréquenter par la ville comme le» aultres habitans et qu*H ayt 
main^levée deaes moeubles saisis en parant cequy reste à paier 
de lad. amende,^ suivant lequel advis et du consentement du 
procureur de la ville nous avons dict et ordonné que led. M* Ma- 
xiinilien Le Roy, lieutenant partitulller, sera libre de commercer 



-li- 
tre que left JËstnts-Géoéraulx (1) de ce comté (h» Ponihieu 
fl^rooi «ftstifnés par^devaul mcms' le sénesdMl dod. Pon^ 
thieQ dms la grand'salle da prieuré de Saifrt'-Pierreeii 
<Mte ville où TassemMée généraflle éosd. Esttts'srdôrbt 
faire peor adviser des plaintes et dettéances qi]iei*Ml 
fèratif» Ray aai Batats^Généraulx déoeroliieffae^*!!^!) 
wll est! t eonvo0i|iiés et assemblés et la tîH^ dift-Mbyes 
afe XW*ywr de- ie f U a mfc r a prooMn pour, pwl'srdvlsd^ 
emU , proateoir aux désordhm et calamité (S^eti laquelle 

HRi''voit loutes^dioses rédiiîcles en ce roiaolAie ^ 

en trtiave qfu'il est eipédienl) avant 4e dr^tter les 
plaioles eidoiéaiioes, deeateir cequi a déjà étèftilt on 
M^ saurail attendre dans une fins lengee* i|^oranee ié 
jonr même de rassemblée sans s'exposer à quelque 
eenfosion. Oo décide donc que le maire^ assisté das>sie«rs 
BeeqoÎD, de Moieimeville, Sanseny GaiUard'et BHet^ 
eecbevîne, du siear Deleceurt substitut du precureur da 
la ville et de JNicoUa Lebel, grefiier de la ville, setran»^ 
porteront au firienDédei Saint Pierre. 

liUidépatotion se rend donc au lieu de te' réunion 
générale ; sais lè^ eonuM presque toujours en semUaMa 

et fréquenter par la TiJIe et frire sa chatte et affairts eonmefri 
anltrea habilans de ceste ?iUe«. et qu'il aura main-Jev^e 4a aae 
biens moeubles en paiant ce qui reste, etc... • 

On Toit encore en 1590 que Maximilieu Le Roy, lieutenant par- 
ticaltct, avait ^të eondumné pour contumace et non comparence. 

Mhxiiniiien LeRoy estaneore nammë arec son tilrede^eutonittt 
particolier dans la délibération du vingt- deujûèaie jour de JuiUa^ 
1591, au grand Ecbevinage, pour rëlection des commissaires du 
bureau des pauvres. '^ 

(i) Le mot était ambitieux, mais il était sans doute de uiode alors. 

(«) L^ roi. 

(3) Je lis mal le mot auquel je supplée suivant le sens. 
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cas, vue qoesUoo de préséance s'élève d'abard. Le récit 
éebe? inal apfwie wor la dîseussîoo al sur la décîsioD ob- 
tenue. L'indifférence moderne sowîrait à tort Le point 
en valait la peine poor le yîôI bonnear de la Caaunne^ 
pour Taotorité sortie d'elle elexereée encore par elle. 

Le maire afétant donc rendo, escorté» soivaitf la déii- 
béralioii, an priewé où «estoienl led. sienr tfnrftrhal» 
son lienteoanl, monsieur le go m na m t^ monaJair de 
Ugnj, monsieur de Rambares et plosieim Mrtraa 
gentilsbooraies, trouva que Ton ne loj avoit enooMS 
assigné de place, du moiogs telle que sa qoallité le 
reqoéroit, et que Ton prétendoit mettre monsieur le 
lieutenant criminel et messieurs les présidents et con- 
seillers, etc., en mesme rang et degré. • Le maire 
remontre au sénéchal et à son lieutenant que « en sa 
quallité de maire de ceste ville d*Abbeville, cappitalle 
de ce conté de Ponthieu, et Pauctorité qu'il a tant au 
gouvernement d'icelle comme aultrement, il est [en droit 
ou en possession] d*estre chef du tiers-état dud. comté 
et conséquemment qu'il doibt avoir la prime et plus 
onneste |T| et honorable place dud. tiers-estat. 

Le séneschal fait aussitôt appeler le lieutenant crimi- 
nel et les conseillers afin de pourvoir à la difficulté et 
de façon que la dispute n'apporte aucune confusion dans 
l'assemblée. 

Le lieutenant criminel est donc entendu ^ puis le sénes- 
ehal, • par advis de messieurs de la noblesse, • déclare 
que led. sieur maieur aura la prime et plus [honorable?] 
place dud. Tiers-Estat, etc. (1)» 

(1) Il fnt confirmé dans la première séance des Eitats, et par 
délibération même de ces Estais, que les maire et eschevins au- 
raient la prime séance du Tiers- Estai. — R*'g. aux délib 



Deux pages manquent à la suite de cette séance ; elles 
ont été déchirées par une main malbonnétei ainsi qa*il 
est facile de le reconnaître encore. Elles devaient conte- 
nir, jjpe^téaooe à TËchevinage du 27 août, qui commence 
où taous finissons et, ce qui est beaucoup plus important, 
le commencement d*une assemblée des trois ordres an 
ig^uré dé Saint Pierre (1). La mention des assistants de- 
vait ê^« fort curteuae. Les places assignées ont-elles pu 
^inècooteoter queFqaes descendants des personnages de 
éjlÊ»HJi Les pages déchirées ouvrent le champ à toutes les 
suppositions. 

Dans la partie qui subsiste du procès- verbal, nous 
voyons encore Torganisation du bureau et quelques 
détails sur la disposition des chaises et des bancs. 

A défaut du registre, Waignart nous dit : • Le 27« 
jour d'aoust, au retour de l'enterrement dudit seigneur 
de SaintLau, fut faite l'assemblée général du comté de 
Pontbieu en la grand'salle du prieuré de Saint- Pierre, 
où présidait monseigneur du Gard, séneschal de Pon- 
Ihieu, pour 7 déléguer quelques notables personnages 
de chascun corps dudit comté de Ponlhieu pour se 
trouver aux estats convoqués à Blois et illec proposer 
librement les plaintes et doléances du peuple Les ecclé- 
siastiques nommèrent N. . . , la noblesse le seigneur 
de Ran^bunit, et le tiers estât ledit sieur (ou seigneur) 
de Maupin, maieur (2). » 

Kn cette réunion» où se montèrent sans doute assez 

(l)Ou peut-être à rEche?inage? 

(3) « Le duc d'Aumale, par ses intrigues, lit choisir trois 
ligueurs outrés qui se rendirent à Blois, où les Etats- Généraux 
s^ouvrinnl par une procession et une communion générale, » 
etc. — Formentin. 

U 2 
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vivement les esprits, lecture avait été faîte des lettres 
patentes du roi (1); l'assemblée s'ajourne à deux heures 
de relevée pour la discussion et la rédaction (entre les 
trois ordres) des plaintes et remonstranoes de toutes 

les y villes et villages divers du comté et dep- 

puter (1). 

Les deux cloches. sonnent donc pour assembler les 
deux collèges « représentans le peuple de ceste dicte 
ville, n — « Plusieurs habitans, marchans et aultres • 
se rendent aussi à l'appel qui ébranle la tour du XIU< 
siècle, et de deux à trois heures sont nommés pour la 
rédaction des plaintes six <c députés >• qui sont le maieur, 
le président [?], le baïliy de Gressy, M« Becquin, M« De 
Le Warde, M* Waignart [?] 

«• Parmi les commissions du roi, nous dit Waignart à 
qui nous revenons, la Ligue ne manqua pas d^artifioes 
pour faire couler aux plus affectionnés à l'avancement 
de ses desseins , aux plus passionnés ligueurs du 
royaume» les articles et mémoires qu'ils devaient cou- 
cher en leurs instructions et mettre peine à se faire 
députer aux estais. » 

La campagne, les environs d'Abbeville, la province, 
pourrait-on dire sans risque de démenti, étaient, on le 
devinerait à défaut des preuves qui remplissent les 
textes, grièvement inquiétés par les gens de guerre. 
Gens du roi ou gens de la Ligue se montraient également 
à charge aux lieux de leur préférence, mais le roi cher- 
chait encore a démêler les siens de ceux des autres et 

(1) Je n*ai malheureusement pu lire assez sûrement la délibé- 
ration qui suit cotte lecture ; on y voit trace de plusieurs 
harangues et plaintes dos divers états. 

(2) Je n'ai pu lire. 
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donnait des ordres qui pouvaient à quelques égards 
mssorer on peu- AbbeyiUe pro&tç d*uD effort de ce 
genre, de la veqpe d'un comn^issaire rQjral, p^oiir tentçr 
de soulager la campagne qui Tentonre. 

• llil'' jour 4e sieptembre, w gr&Qd l^cheyio.i|ge, au 
son de h cloche, par devant J. Bernard, lieute^^ni.g^- 
Déral, h de Mpuppin, maîeur, I^e Boucher, lieute^^anl 
criipinel. » Le maieur expoi^ • en la présence dM ^ieqr 

H de Bras , commissaire , assisté de M* Jlph^n 

Delecourt, lieutenant du prévost des marescbaulx de 
Picardie ^ qu'il receut ce jour même lettres du rqy 
par led. sieur commissaire datlées du X1]l« [?] aoust 
dernier pour ce que Sa Majesté voeult estre exécuité à 
Tendroict des gens de guerre tenans les champs, n'estons 
assemblés pour ^on service, et contre ceulx quy s*es- 

carrent e\ desbendent des compaignies l^eçtqre 

est donnée des lettres, mémoires et instructions dud. 
aieur commissaire, de la lettre adressante aux baiUifs 
et séneschaulx (du même jour que les lettres présentées 
par le sieur commissaire) et de Testai des régimens des 
compaignies des gens de guerre réservés par Sa(i|. Sfajesté 
pour son service et les lieux où il leur a ordonné de s'a- 
cheminer pour s'en servir. >* 

L'a^emblée fait entendre « aud. sieur de Bras que, 
satisfaisant au commandement de Sa Majesté, les lettres 
adressantes ausd. baillifs et séneschaulx et led. estât des 
gens de guerre ont esté leus et publiés lors de la réception 
d'icelles et néantmoins que deppuis le poeuple n'a laissé 
d'estre mengé et affligé auttant que devant par aulcuns 
gens de guerre, tont de cheval que de pied, quy ne cessent 
d'aller de villaige en villaige, à la veu des gouverneurs 
gentilshommes du pais et du prévost des marescbaulx 
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quy n*a faict aulcun debvoir de les suivre (i) et empes- 

cher et qu'il est nécessaire que Sad. Majesté y mette 

autre ordre, sy, de bref, il ue voeult voir la ruyne 
tottalle de son paouvre peuple. » 

Aussitôt le sieur de Bras, « en la présence de lad. 
assemblée, *• fait « commandement exprès de par Sa 
Majesté aud. Delecourt, lieutenant du prévost des ma* 
reschaalx, de monter incontinent à cheval avecq ses 
archers pour pugnir et faire recherche desd. gens de 

guerre pour les rompre et les mettre en (mot que 

je ne peux lire) avecq son de toxin, suivant instruction 
et volunté de Sa Majesté. » 

Ces ordres sont entendus avec reconnaissance par les 
maieur et échevins, et ils offrent de prêter à l'entreprise 
« toute l'aide et confort qu'il leur sera possible comme 
trèshumbles et très-obéissans subjects de Sad. Majesté. » 

A cette date, dans le mois qui précède la réunion des 
Etats-Généraux retardés jusqu'au commencement d'oc- 
tobre, nous voyons notre ville assez ouverte à l'espoir 
et confiante au roi, aux officiers nommés par lui chefs 
de la province. 

Le Xl^ jour de septembre, en simple assemblée éche- 
vinale , le maieur expose que , « ayant esté advisé 
par monseigneur Destrées, lieutenant général pour le 
roy en ce pays, que monseigneur de Nevers et monsei- 
gneur de Longueville sont en la ville d'Amiens, il luy a 
semblé expédient d'assembler aifin d'adviser daller vers 
led. seigneur de Nevers, gouverneur pour le roy en ce 
pays, pour le congratuller et luy offrir le service de 
la ville et luy tesmoigner la bonne volunté des habitans 

(I) D'en faire poursuite. 
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ainsy que Pon a acooustumé faire de tous temps • 
L'Echeyinage, faisant immédiatement sien Tavis du 
maire , décide que • on se transportera aud. lieu 
d* Amiens vers led. seigneur de Nevers pour le congra* 
taller, etc., » et députe à cet effet les sieurs Becqain, 
eschevin, et Devin, siéger. 

Deux autres questions sont encore discutées dans la 
même séance- 

Il s*agit d'aviser de quelles personnes le maieur sera 
« accompaigné et assisté au voiage qu*il doibt faire 
comme depputté du tiersestat de Ponthieu aux Estata- 
Généraulx de la France quy se doibvent tenir à Bloyes. • 
Jean de Maupin aura pour compagnon de voyage, 
décide-t-on, H« Le Devin, siéger, •• auquel sera baillé 
ung mémoire des affaires de la ville affin de y prouveoir 
par mesme moien. » 

Enfin il convient de donner un meilleur ordre à la 
garde que n'y est de présent, et on décide qu'il sera 
procédé au premier jour à la recherche des habitans 
« pour le pappier du guet; pour quoy faire, ont été dep- 
puttés les sieurs Sanson et Gaillard » 

Ainsi je me vois forcé, pour donner à chacune des 
années que j'évoque sa physionomie exacte, d'entre- 
mêler, à la date même où ils se présentent, les faits d'im- 
portance diverse. J'en vais grouper, et de très différents 
encore, quelques-uns jusqu'à la fin de ce chapitre, afin 
de dégager toute la situation historique chez nous avant 
l'impression reçue de l'assassinat de Blois. 

Dès le lendemain du jour où une députation a été 
décidée vers les ducs de Nevers et de Longueville, des 
lettres royales viennent, à l'occasion même de ces ofli- 
eiers, trouver le corps de la ville. 
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Xiti* jour de septembre, au grand ËscheviDage : 

Lecture de lettres de Sa Majesté données à Bloyeis le 
TI» jour dudict présent mois, écrites à TËchevinage, et 
de lettres patentes de Sad. Majesté, Tune en date do Vlll 
apvril dernier, contenant la provision de oionaeignenr 
le duc de Nivernois, pair de France, en Testât de gou- 
verneur et son lieutenant-général esd. pais de Picardie, 
BoullenoiSy Arlhois et pais reconquis, et de la personne 
de Henry d*Orléans, duc de lx>ngueville, à la survivance 
dud. seigueur le duc de Nivernois, données à Paris le 
Vlll^jour dud. moisd*apvril dernier; et de deux autres 
lettres sous le cachet desd. seigneurs de Nevers et de 
Longueville, adressées à 1 Echevinage et données à 
Amiens le XI« jour de septembre. 

Dans la même séance une légère réclamation se 
produit, éveillée par les noms des ducs de Nivernois et 
de Longueville, attendus sans doute à Abbeville. 

«Sur la remonstrance faicte parM« Grégoire Le Devin« 
siéger, que, Tannée précédente, pour ce quMI n*y avoit 
eu autcun procureur de la ville, il auroit faict la princi- 
pale charge dMcelluy suppléant à ceste cause, mesmement 
pour honorer Tentrée et bienvenue de messeigneurs les 
ducs de Nivernois et de Longueville, il luy soit accordé, 
pour ceste fois et sans tirer a conséquence pour Tadvenir, 
qu*il ait une robe de pareil prix que led procureur de la 
ville. Sur quoy, prins advis de Tassemblée, a esté delli* 
béM que kd.Le Devin^ s iéger, aura pour ceste fois une 

robbe sur et manches de laquelle y atira une bende 

de velours des coulleurs de la ville et qu'à ceste fin luy 
sera baillé la somme de (en blanc) et sans tirer à consé- 
quence pteur Tadvenir. »• 

Une question plus importante et touchant à la poli- 
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tique , est engagée quelques jours après par M. de 
Nevers. 
X1X« jour de septembre an grand Escbevinage : 
Le maieur de Maupin eipose « que monseigneur le 
duc de Nevers, pair de France, gouverneur pour le 
roy en ceste province de Picardie, luy a demandé si la 
communaulté de ceste ville a esté d*advis de requérir et 
supplier le roy que les villes de Monstroeul et Doullens 
feussent baillées pour asseurance et distraictes dud. gou- 
vernement de Picardie, et qu'il luy a faict response qu'il 
n'avoit jamais 07 parler de faire telle poursuitte, et que 
pour l'en aclafoir [?] et satisfaire davantage, il en com- 
muniqueroit en ceste escbevinage, où, à ceste fin, il a 
présentement faict faire l'assemblée. » M. de Maupin 
fait alors rapporter les mémoires et instructions baillés 
aux depputtés envoies vers Sa Majesté, quy opi esté oya 
en sou conseil tenu par la royne sa mère, è Paris, au 
mois de juillet dernier, les registres aux dcllibérations 
deced. Ecbevinaige. Les députés eux-mêmes sont enten- 
dus et on avise « que l'on déclarera, comme de faict nous 
déclarons par la présente , à mondict seigneur que 
ladicte prétendue distraction desdictes villes n'a esté 
proposée ny mise en dellibération, et qu'aucune pour- 
saitte ne s'en est faicte par la communaulté, ny autre 
chose quy puisse apporter aucune diminution de l'auo- 
torité dud. seigneur et de son gouvernement. » 
En ce même temps, la peste ()), donnait des inquié- 

(1) Du XX* jour de septembre : Pour rincoo?ënient de la 
malladie de peste arrivée en cesle ville par la mort de. . • , deppais 
ledéoedf duquel il est mort plusieurs personnes de lad. malladie, 
^esté ordoDué à M« Pb'" de Bordeaux, saigneur des pestiférés, 
pour panser les mallades de lad. malladie aux gaîges quy luy 
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tudes qui D'empèchèrent pas cependant les ducs de 
Nevers et de Longueville de venir h Abbeville (i). 

Le maieur de Haupin part enfin pour Blois, et nous le 
trouvons absent de la ville dès les premiers jours d'oc- 
tobre. Le 5 de ce mois, le premier échevin, A. Manessier, 
tient les sceaux, c'est-à-dire préside à l'Echevinage. 

En ce jour le substitut (Delecourt, substitut du pro- 
cureur de la ville) remontre « qu'il estoit besoing si- 
gniffier à monsieur le recepveur général les lettres 
patentes en datte du YII'* juing dernier, portans que la 
levée des deniers demandés en constitution de rente par 
le roy , ne seroit effectuée en ceste ville, et^de la (sic) des- 
charge de la moictié des deux mil escus de subvention, 
et, en ce faisant, avoir. ... de l'autre moictié; aussy pour 
toucher, sy faire se poeult,les quatre mil escus ordonnés 
par lettres pattentes à lad. ville pour employer aux fortif- 
fications d'icelle, à prendre sur les deniers provenaos do 
bien de ceulx de la relligion (2), mesmes pour toucher [?] 

sont ordonnés, quy sont de vingt sols par jour, qu'il luy sera 
advancé ung mois avecq la somme de deulx escus quy luy est 
ordonnée pour entrée par Targcntier de la maison du Val, lequel, 
par mesme moicn, fera porter demy-ccnt de glos, demy-cent de 
fagots et une charge de charbon à la maison ordonnée pour la 
demeure dud. de Bordeaux, près le rampart. • — Reg, aux délib. 

(1) Du XXIIII* jourde septembre : « Sur les roquestes présentées 
par les sergens à maecs et de \n vingtaine aflin dVstre taxés pour 
les vaccances par eulx faictrs à rentrée de mrsseigneurs les ducs 
de Nevers et de Longueville, gouverneurs de ce pais de Picardie, 
leur a esté taxé la somme de deux escus chacun » 

(S) En janvier de cette année avaient été vendus plusieurs bois 
des religionnnires. Un arrêt du 18 février 1600— 12 ans après — 
condamna les maire et eschevins à payer au sieur de Heucourt, 
ses bois adjugés à des acquéreurs catholiques. — M. Tranllé, 
inventaire dé iUrtêt etc. 
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la somme de mil livres aussy assignés par autres lettres 
patientes, estoit besoing envoler à Amiens vers mes- 
sieurs les générauU et led sieur recepveur général. • 
On décide que M^ Alexandre Gaillard, sieur de Hochan- 
court, • fera led. voiaige et que lesd. lettres pattentes 
luy seront baillées aux Ans dessus dictes » 

Les Etats de Blois s'ouvrent le 46 octobre. 

Dans une assemblée présidée encore le 25 octobre par 
A. Hanessier (en Tabsence du maieur comme nous ra- 
yons dit), nous voyons que les grains sont à très-bas prix, 
mais que la ville, en faisant aux religieux mendiants les 
charités ordinaires de draps et de toile, se déclare très- 
pauvre elle même; il lui convient alors de faire «de 
grands frais pour raison de la malladie de la peste » qui 
sévit 

Les prescriptions de la police deviennent plus sé- 
vères (i). 

Hais soit que les affaires exigent moins, soit que 
l'esprit public les néglige , suspendu aux nouvelles 
attendues de Blois, les échevins se montrent d'une né- 
gligence, d'une inexactitude aux réunions qui leur attire 
de la part de celui d'entre eux qui les préside, une 
semonce avec menace d'amende (2). 

(1) 1111* jour de noYeinl>re: « Défenses seront faictes (à cri pu- 
blic) à toutles personnes, de quelque quallité qu'ils soient, d*aller, 
après la cloche du gurt sonnée, sans chandelle, comme aussy 
d*aller en masques, aller en taverne es jours de festes et 
dimenches, à peine d'ung e^cu d*ameude. » — Reg. aux déliO, 

(1) 4 novembre, A.* Manessier tenant les sceaux en l'absence 
diumairc, alors aux Etats de Blois : Ledict sieur maieur (c'est-à- 
dire le premier échevin Manessier), remontre que messieurs les 

^hevins ne tiennent ordinairement aocun compte de se trouver 
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Quelques nouvelles arrivent en effet de loin en loin 
des Etats-Généraulx. 

Du Xn« jour de novembre, par-devant A. Manessier, 
premier écbevin : 

M« Le Devin, siéger, • faict rapport du voiaige par 
luy niôl avecmonsféur le maieur en la ville de Blois et 
met sur le bureau les lettres patientes de la descharge de 
mil escus restans a paier de la subvention dernière, 
qu'ils ont obtenue par les faveurs et moiens de nM>û8ei* 
gneur de Nevers, gouverneur pour Sa Majesté en cesie 
province et en considération des bons et agréables ser- 
vices faicts à Sa Majesté par les habitants de ceste ville. ** 

La pensée des Etats-Généraux se mêle plus ou moins 
alors à toutes les questions Cette pensée s'oppose même 
à Une prise de possession du prieuré de Saint-Pierre. 

Du Xll« jour de novembre, par-devant A. Maac^ier 
(premier eschevin, le maieùr étant à Blois) : 

• Sur ce quy a esté proposé à l'assemblée que quelcun 
se présentoit pour prendre et entrer en possession du 
prVeUrë de Saint-Pierre en ceste ville, lequel n*estoit de 
la quàtlité f^t^isè par les saints décrets et ordonnances 
ptfûf tèni^^ led. béhéflce, [ce] quy serdil faire bresche eut 
rë^nonUtlMtJés que les depputtés des Estais de ceste 
province estans en court ont à faire à Sa Majesté pour 
la réformation des abbus qui se commettent en telles 
provisions et affîn d'y avoir à Tadvenir quelque règle- 
ment, a esté advisé que lesd . Sanson et Le Devin, siége r, 
se transporteront aud. prieuré pour demander et re- 

k rEcbevinage aux jours ordinaires ni au son de la cloche. — 
Cette négligeuce laisse traîner plusieurs uffaires arriérées. — Il 
ordonne que les écbevins soient plus exacts « à peine de dix sols 
d'snif nde peur dMcone fois. ■ Ae^'si. ùfua déiib. 
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qoérir au commissaire à ce député communication des 
tittres et qualliié de celuy qoy prétend à lad . possession 
poor, iceûlx veus, se pourvoir comme de raison; ce que 
instamment lesd. Sanson et Le Devin ont faict et rap- 
porté avoir faict lad. requeste» sur laquelle M^ Jehan 
CavilloD [?], doien rural, leur a promis faire droict. » 

En ces questions de Tordre purement ecclésiastique, 
TËchevinage, on le voit, se montre aussi passionné que 
te clergé. 

Quoique les esprits et les cœurs soient tendus vers la 
paix, comme une délibération va nous le montrer, on 
travaille encore en plein hiver aux fortifications (i). 

Nous approchons cependant de la péripétie tragique 
des Etats de Blois d*où sortiront de nouvelles fureurs. 
Cest à €6 moment qu'une dernière illusion met en fête 
Abbeville. 

Du XX^ Décembre, par-devant A. Hanessier, premier 
escbevin, (en Tabsence du maire à Blois): 

A esté deliibéré que demain, sur les sept à huit heures 
da matin, se fera la procession généralle pour remercier 
Dieu de la grâce qu'il a faict au roy de [promulguer?] 
l'ecdict d'union pour loy fondamentale en ce royaulme 
et de réduire les tailles et aultres imposts au grand 
floallagement du poeuvre poeuple. » 

Trois jours après cette délibération, où respirait la 

(1) Do m* jour de décembre, a esté deliibéré, pour éviter qfie 
roQîraige commeocée au boulle?art de Rez ne tombe eo ruyaes 
par le moien de la gellée, qu'il sera pris sur le premier quartier 
da revenu de la ville la somme de vingt escus par forme de prest 
poureinploîf r à parachever lad. ouvrage. ICetté somme sera remise 
es mains de Tadjudicataire des travaux, par Charles de le Warde, 
arfeotifr de la ville. 




— 14 — 

iDce de Mire profince, le due de G«iee toailMûl 
datte oa eorridor do diileeo deBMe. 

L'Edieirîiiege de Péris dooae le signal de la résistanœ 
as roi et arertit ke YÎIks attachées à la Ligne. 

lauDcdialeoient on comprend à Abberille le besoin de 
préeaotioDS, de mesores de f iguenr contre des dangers 
inconnns encore, mais pressentis. L'Echerinage s'ap- 
poiera, poor prendre ces précautions et ces mesures, 
sur le sentiment de toute la ville hardiment appelée a 
décider elle-même. 

Le XXYll* jour de décembre, une assemblée générale 
est convoquée à TEchevinage au son des deux cloches. 
L'assemblée est en effet très-nombreuse ; Des nouvelles 
importantes sont arrivées de Blois. M. de Huqueville, 
capitaine gouverneur de la ville, expose que ce jourdlmy 
sont survenues nouvelles d'un • acciddent arrivé en la 
Tille de Blois: » monseigneur de Guise a été tué dans le 

cabinet du roy par ung gentilhomme nommé La 

délibération est très-difficile à lire; je vois que le gou- 
verneur propose d'adviser à toutes choses et à la sûreté 
de la ville jusqu'à ce qu'il y ait été pourvu par Sa Majesté. 
• Sur laquelle proposition, après avoir prins les advis 
de toutte rassemblée et pour les raisons et considérations 
quy y ont esté représentées (ou reprises), a esté dellibéré 
que Ton envoiera depputés en la ville de Paris. ••... 
pour prendre advis de ce qui (i) sera expédient de faire 
pour la conservation de nostre relligion catholique et 
repos publicq 

On décide aussi que les habitants se maintiendront en 

(t) De ce qQ*il sera expédient elc. 
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TanioD quMIs ont cy-devant jurée 

Qoe les gardes seront renforcées tant de jour que de 
naît, tant en la ville que aux faubourgs 

Et que, jusques à ce que lesd. depputtés seront de re- 
tour et que Ton sera informé , il 

ne sera receu aulcun commandement en icelie que dud. 
sieur gouverneur et desd. maieur et eschevins. 

Pour faire lequel voiaige, tant à Paris et à Amiens, 
ont esté depputtés Le Devin, siéger, et Ck>uIion, eschevin. 

Deffenses seront faictes à tous les habitants de se 

et assembler la nuict, à peyne de punition 

Et le même jour, dans une autre réunion (non plus 
générale), à quatre heures de relevée, Teschevinage, 
d'accord avec le gouverneur de Huqueville, arrête 
quelques autres mesures. 

La patrouille sera faite chaque nuit par les capitaines 
de quartier, etc 

Du XXVill® jour de décembre, les capitaines, lieu- 
tenants et enseignes des compagnies de chaque quartier 
tout appelés à deux heures de relevée à TEchevinage, en 
vertu de la délibération de la veille. Us font, dans la 
ebambre du conseil, le serment de s'acquitter 6dèlement 
en leurs charges. Deux ou trois seulement ont négligé 
de comparaître, sont absents ou manquent dans les 
compagnies: • H est pourveu instamment en leur lieu 
d'autres personnes capables, comme il a esté advisé par 
rassemblée. 
• Ce faict, leur a esté enjoinct de faire la recherche et 
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Visitation des armes que ont ou doibvent avoir les liabi- 
tants chacun en son quartier et faire rapport par dedans 
demain de œulx quy en sont pourveos, affin d'user 
contre euU de contralncte, attendu les oommandemeos 
et admonitions quy leur ont esté cy-devant faiets; 

• De faire aussi recherches par les maisons des habitans 
pour scavoir sy il n*y a aulcun amas d'armes et autres 
munitions de guerre plus qu*il ne leur en est de besoing, 
et, advenant qu'ils en trouvent, de en faire les saisies et 
dénonciations affin d'y prouvoir ; 

•• De enjoindre et commander aux veuves (T) et per- 
sonnes vallétudinaires ayans moien, de faire achepter et 
eulx prouvoir d'armes sellon leurs facultés et moiens au 

jugement desd. cappitaines pour en armer ceulx 

quy n'ont moien d'avoir des armes, à peine d'y estre 
contraincts à leurs despens. » 

L'activité qui remue les armes ne se ralentit pas; on 
sent la ville véritablement en alerte. 

Le XXX déceipbre, nouvelle assemblée à l'Echevinage 
où se trouve M. de Huqueville. Le maieur, toujours 
absent, est remplacé par A. Manessier: 

U est exposé ^^ que le guet de patrouille que Ton 
a commencé faire par la ville durant la nuict par les 
cappitaines des quartiers, du nombre de vingt hommes 
conduits par les cappitaines, lieutenans ou enseignes, 
n'aporte guaires de commodité et force en lad. ville, 
pour ce que il se poeult présenter des affaires en ung des 
endroicts d'icelle duquel ils se Irouveroient le$ plus es- 
loingnés; davantaige, qu'après ou devant eulx Ton poeult 
ajler et faire des assemblées durant la nuict, choses les 
plus à redoubler et craindre pendant ce temps que les 
fauteurs ou adhérans avecq les ennemis du repos publicq 
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el de ooslre relligion catholicque n^espargneal tous les 
moiens et artifices plus pernîtieulx que ils se poeuvent 
adviser, sellon le jugement que l'on en doibt avoir par 
le eommeneeinent malheureux et sinistre de ce trouble 
^ remuement pour parvenir à leurs desseings. » 

L'assemblée décide • que es quatre quartiers de la 
ville seront posés quatre corps de garde, tant de nuict 
que de jour, quy ne pourront estre moindres de six 
hommes et la conduicte ou chef, savoir: 

• Au quartier HARCADÉy à Thôpital Saint-Nicolas, 
pour avoir regard en la place Saint-Pierre, au pont aux 
tardons, chaussée Marcadé et rues y aboutissans; 

« Au quartier du Bois, à la porte Ck>ntesse, quy aura à 
garder sur la chaulcée jusques en la rue Saint-André, 
me de Locque et autres prochaines; 

« Au quartier Saint- Gille, à la porte au SceU pour 
ivoir esgard sur la chaulcée Saint- Gille, rue de Larquet, 
TtiDnerie, Nouvel Atre et autres ; 

• Et pour le quartier Docqubt, dans le premier 
dûistre des Cordelliers, pour avoir regard sur lad. 
ehaolcee, la Portelette et autres endroicts adjacents. 

• Lesquels corps-de-garde seront fournis d'hommes 
Hr les quatre compaignies de chacun quartier les ungs 
iprèi les autres, chacun en son regard, et seront posés, 
ttvoir: pour la nuict à la cloche du guet, et levés è la 
cloche de Touverture des portes par ceulx quy entreront 
eo garde pour le jour, quy y demeureront sans eulx en 
d^ftir jusques à lad. cloche du guet pour donner 
ordre promplement aux affaires quy se pourroient ofTrir 
SB cas d'allarme et considérer les desportemens des 
habitam et des esiraogers suspects et que Ton poeolt 
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coDgDoiaUre mal zellés et dilligemment exécutter ce quy 
leur sera par 90U8 commandé. 

« Et à ceste Gn, lead. cappitaines régleront leurs corn- 
paignies en dixaines ou escouades dud. nombre de dix 
hommes auttant que chacune compaignie se pourra 
estendre, ausquelies escouades eulx leurs cappitaines, 
lieutenans, enseignes ou sergeants alternativement com- 
manderont, usant, en ce faisant, par eulx de discrétion 
et départant des mieulx en congrès armés et dispos en 
chacune dixaine pour le jour, et suportant les arlizans 
et gens quy gaignent leur vie de jour en leurs boa- 
ticques en les emploiant de nuict comme ils adviseront 
mieulx. 

• Ck>mmencera lad. garde par la première compaignie 
des quatre en chacun quartier quy continuera et em- 
ploiera touttes les escouades quy se trouveront en sa 
compaignie jusques en fin, affin que les habitans ne 
soient plus foullés (fatigués) les ungs que les autres de 
la garde; d'auttant que lesd. compaignies ne sont com- 
paignies ne sont composées de nombre esgal et ainsy les 
autres scllon leur ordre, saouf celle quy a deppuis trois 
jours esté emploiée aud. guet de patrouille. 

« Et d'aultant qu'il pourra arriver que en mesme jour 
aulcuns des habilans pourroient estre emploies à la 
garde des portes ou au guet de la nuicl, en ce cas lesd. 
cappitaines coin mettront de la dixaine suivante ou autres 
hommes en leur place, et feront que led. nombre sera 
fourny pendant que le trouble et danger continuera, sans 
que pour aulcunes causes ou raison, aulcun en puisse 
estre excusé et dispensé s'il n'est emploie en mesme 
temps aillieurs comme dict est^ les mallades n*ayans 
moien et les paouvres, ceulx qu'ils jugeront et congnois- 
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iront (la phrase s'interrompt ainsi devant un 

intervalle blanc). 

• Quant aux fauttesqu il y pourra survenir eteschoir, 
il sera observé pareille discipline que poor la garde 
ordinaire. 

• Et pour ce que, au moien des empescbemens quy 
surviennent d'heure à autre qui nous tiennent continuel- 
lement occupés le jour et la nuict, Texécution du présent 
règlement pourroit estre retardé, mesme que deppuis 
trois jours lesd. cappitaines ont esté appelles en ce lieu 
avecq difficulté, nous avons ordonné qu'il sera envoie 
aux quatre cappitaines généraulx sur chacun desd. 
quartiers, afIBn d'assembler en leurs maisons en dedans 
deux heures après-midy, chacun en son regard, les cap- 
pitaines et aultres membres desd. compaignies et leur 
faire entendre led. règlement, enjoindre de l'exécutter 
incontinent et sans dellay , en sorte que, dedans ce 
jourd'huy^à Theurede lad. cloche du guet, lesd. quatre 
corps de garde soient posés en lieulx prédicts, a peine 
de pugnition arbitraire. 

• Et pour ce que en ce faict il y va de la conservation 
de noslre reHigion,et que, pour le nombre de poeuple que 
nous avons en ceste ville, il (1) se trouvera fort fatigué 
avecq le temps s'il falloit continuer lad. garde en ceste 
façon, nous avons advisé que les gens d'esglise de ceste 
ville, quy sont en grand nombre, se fourniront d'armes 
scllon leurs facultés et moiens et establiront un corps- 
de-garde composé de (en blanc dans le registre) 

hommes, le jour et la nuicl, au portail de l'église collé- 
gialle Monsieur Saint- Vulfran en ceste ville. » 

(1) Le peuple. 

u 9 
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Ainsi, jusqu'à présent du moins, les gens d'église ne 
prennent pas spontanément les armes; ils y sont obligés 
par rEchevioage et par la ville. Mous éclaircirons « 
toutes les fois que nous le pourrons en marchant, cette 
question du service militaire rempli par les prêtres et 
par les religieux. 

Après la mort du duc de Guise, le lieutenant-général 
d'Amiens, député ligueur, est arrêté; deux de nos dé- 
putés n'évitent la prison que par la fuite (4). • Le roî, 
au lieu de monter à cheval, poursuit Formentin, s'amusa 
à écrire partout de fort belles lettres pour rendre raison 
de sa conduite, mais à peine daigna-t-on les lire à 
Amiens et à Abbeville(2). Ceux d'Amiens envoyèrent des 
députés à Balaguy, ligueur qui s'érigeait en souverain 
de Cambrai, pour conclure un traité de ligue et d'alliance 
avec lui; en même temps, ils en envoyèrent d'antres à 
Abbeville pour inviter les habitants à se joindre à eux. 
L'esprit ligueur et républicain qui dominait alors dans 
notre capitale fit que ceux d'Amiens obtinrent leur 
demande. » — Formentin. 

Waignart dit de son côté : « Le lendemain de l'exécu- 
tion de Blois (l'exécution du cardinal de Lorraine, frère 
du duc de Guise), le sieur de Halicorne, lieutenant pour 
le roi en Poictou (3), rendit le cbasteau de Niort au roi 
de Navarre. •• 

A la date où nous sommes arrivés, le mouvement 

(1) Est-ce vrai? Je m'en rapporte à Formentin. 

(2) 11 y a certainement parti pris trop leste dans cette opinion 
de Formentin conçue à distance et à travers la Henriade. 

(8) Waignart rapporte ce fait parce qu'il croit évidemment re- 
connaître dans le sieur de Malicorne un descendant de la famille 
abbevilloise du même nom qui donna des maieurs à la ville. 
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devient général. Nous ne (km vèns ' )^s sé^ïifer VéiWie 
de notre histoire des secours d*el]^Iicâtion ou de con- 
fliination que nous prête Thistoire des tf Iles voisines et 
notamment du èheMieu delà province, Amiens. Abbe- 
Tille est encore un- peu incertaine et en suspens. Amiens 
yest déjà prononcé davantage. Interrogeons Toeuvre de 
UH. Louandre et Bourquelot, composée et publiée soùs 
la direction de M. Thierry. En décembre, les portes de 
la ville d'Amiens sont fermées, les clefs sont apportées 
à l*bo(el de ville. Jusqu'à avis certain de ce qui s^ést 
pas^é, on n'ouvrira que derfx portes défendîtes^ par une 
double garde Dés suspects sont emprisonnés. — Docu- 
menti inédits, t. II, p. 079-081. —On ne veut 'plus 
recevoir le duc de Nevers à Amiens — JiWrf;/?. 'S'ÔO. — 
Le ?0 décembre, l'Echcvinage d'Amiens déclare, à son 
de trompe, la guerre au roi, et les Ligueurs travaillent 
à s'assurer la direction de la Picardie tout entière. — 
Ibid^p. 998. — Enfin, le 31 décembre, l'assemblée éche- 
Yinale d'Amiens décide « qu'attendu les nombreuses 
afTaires dont l'Ecbéviûage est surchargé, il sera créé à 
Amiens une Chambre du Ck)nseil, composée d'ecclésias- 
tiques, de nobles, de gens du tiers-état et de deux 
échevins, laquelle chambre sera ehargée de délibérer 

sur les affaires générales de la Picardie L'assem* 

blée que la délibération du 31 décembre institua, prit 
plas tard le nom de Chambre des Etats de Picardie, » — 
Ibid^p. 998, 999 et 1000. — S'il ne fallait être sobre de 
comparaisons parfois trop tentantes, ne pourrait-on 
rapprocher cette Chambre des Etats du Conseil départe- 
mental établi à plus de deux cents ans de là, au milieu 
d'autres et terribles agitations? 
Pour ne rien laisser derrière nous de l'année 4588, 
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rappelons qu*aa mois de décembre de cette année, Pont- 
de-Remy fut occupé par les Ligueurs. Le duc de 
Longueville, gouverneur de Picardie, écrivit à l*£che- 
vinage d'Amiens pour le prier de prendre des mesures à 
cette occasion. Cet Ecbevinage , très-ardent pour la 
Irgue, répondit que ceux qui occupaient le Pont-de-Remy 
étaient gens de bien et d'honneur, et que le duc n*avait 
pas à s'en mettre en peine. — Dom Grenier, paquet 14, 
art. 8, p. 283. Et loin de chercher à replacer le Pont-de- 
Remy sous l'autorité du roi, l'Ëchevinage d'Amiens 
envoya deux cents écus aux soldats maîtres de ce village 
et du château qui lui donnait de l'importance. — ibtd. — 
Les deux cents écus furent envoyés le 30 décembre. — 
La ligue d Amiens, par M. A. Dubois, p. 30. 
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jurée entre les villes. — Serment prêté à Amiens par les députés d'Abbé- 
ville. — La garde du faubourg de Rouvroy. — Agitation entretenue par 
les chefs de la Ligue. — Lettre dn dne d'Aumale — Lettre des éehtfiBs 
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de Parif.^Lt Sorbonne a dûié le people do serment de fidélité an roi. — 
Maiiifette do gooTerDonr et de PEchevioage d'AbbeTille. — luvitation à 
Tenir jarer l'union en la. Maison de la Ville. — Lttitt de ITcheTÎnago 
d'Abbeville à celui de Ssint-Valery. — Dépntation i Amirns. — Paie de la 
garnison du Crotoy. — Prestation de serment de Messieurs de la noblesse. 

— Précaution pour les passe-ports.— Un dépoté malgré lui. — Nonvean 
serment à Amiens. — Réserves faites par les députés d*AbbeTille contre 
rantorité de la Chambre do Conseil établi à Amiens. — AbbeTÎUe étend son 
action sur Saint-Valery — Deux dépotés de Saint-Valcry viennent à Abbe- 
ville. — Le si eur Damerfi 

— Les AMV illois stirategîstes. — Mémoire pour les députa allaoT 
Amiens. — Défiances persistantes contre la Cbambrc do Conseil établie à 
Amiens. — Lettre de TEchevioage d*Abbe\ille, protestant encore contre 
cette Chtmbre, an prévôt des marchands et aux éche? ins de Paris. — 
Mémoire pour le lieutenant du goo? erneur et le siéger de la ville, porteurs 
de sa lettre. — Autorité qu'entend prendre l'esprit civil. — Un nouveau 
dépoté malgré lui. — Tailles, aides, etc. — Lettre de l'Echevinage 
d'Amiens. ~ Abbeville s'occupe d'assurer par des armements la tranquillité 
autour d'elle. — Lettre du gouverneur et de l'Echevinage d'Abbeville an 
maieur de Saint-Valery. — Saint-Valery n'accepte pas volontiers les soldats 
do sieur Damerval. — Abbeville persiste à maintenir cette garnison. — 
Elle levé et loge cinquante soldats dans son propre faubourg de Rouvroy.— 
Désordres commis par les gens de guerre dans les campagnes. — Garnisons 
ï Pont-Remy, i Mareuil. — Election du duc d'Aumale comme gouverneur 
de Picardie au nom de la Ligue. — Saisie des biens des hérétiques. — 
Le carnaval défendu. — Encore les préventions d'Abbeville contre la 
Cbambre du Conseil d'Amiens. — L'Echevinage d'Abbeville propose à 
l'Echevinage d'Amiens une réforme de cette Chambre ou plutôt l'établis- 
sement d'une autre Cbambre d'Etats régulièrement élue et composée d'un 
oombre proportionnel de membres pour toutes les parties de la province. 



La ville ne relâche rien de ses précautions en l'année 
Doavelie. 

Le 11« jour de janvier (1589), « pour ce que l'on a mis 
6D avant que le fauxbourg de Rouvroy quy est de grande 
importance à la ville n pourrait être occupé de gens de 
guerre, • a esté dellibéré que l'on se transportera sur le 
Ken pour adviser à la conservation d'icelluy. n Aussitôt 
dit, aussitôt fait, puis il est advisé « pour y prouvoir, at- 
tendu que la garde que y font les babitans d'icelluy n'est 
suffisante, que l'on assemblera demain, ensemble pour 



y 
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adviser sur le contenu des lettres eseriptes par ceulx de 
la .ville 4' Amiens» » — 11 /est qu^tion, à la suite de ces 
mots, "da faitda château du Crotoy» et de lettres écrites 
à madame de Bellpy (1). 

Quoi qu'en jait dit plus haut Formentin, les habitants 
d'Abbeville ne se rendirent pas étourdiment, sans ré- 
flexion ou sans réserve, aux sollicitations d'Amiens (2). 
Bien au contraire , nous les voyons se maintenir tout 
d'abord dans une sorte .d'indécision ombr^ige^use, non 
sur le fait dominant de fa Ligue sans doute, mais sur les 
propositions parttcBlières de leurs voisins ; ils x^raignent 
de se subordonner, peut-on croire; ils ne répondent 
qu'avec prudence. Voici, quant à la Chambre du Conseil 
annoncée à la fin de notre dernier chapitre, la lettre que 

(1) Voyez un peu plus bas la suite des nëgociations engagées 
ici. Madame de Belloy était la femme du gouverneur du Crotoy, 
femire de tête, devine-t*oii, et qui commandait en Tabsence de 
son mari. 

(2) A la même date (2 janvier) des mesures d*un caractère poU^ 
tîqne plus résolu étaient adoptées à Amiens. La Chambre des 
Etats arrêtait que les deniers provenant des recettes générales et 
particulières et des décimes et aliénations des biens ecclésias- 
tiques seraient saisis et appliqués à la guerre contre les 
protestants. "— Documents sur 1^ histoire de France^ publiés par 
IIM. Louandre et Bourquelot, sous la direction de M. Thierry, t. 
II, p. 99S, 1,000 et 1,001. 

Et deux jours plus tard (4 jauvier) deux échevins de TEchevi- 
nage d*Amiens e^ deux membres du Conseil des Etats, étaient 
délégués pour visiter les lettres; et du même jour confiscation 
des deniers royaux, ordre de lever des troupes et défense de 
commercer avec la ville de Saint-Quentin qui se prononçait 
contre la Ligue. ^ Ibid, mêmes pages. — Amiens, en Fémotion 
premièi' Si.précédait très-certaineoieBl Abbeville. 



/ 
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notre Echevinage écrivit dès le 3 janvier à celui d'A- 
miens : ^'^ 

I Messieurs, nous avons receu vos lettres pour le faict d^une 
Chambre de Conseil que désirez estre establie pour donner meil- 
leur ordre aux affaires concernans PhouDeur de Dieu et nostre 
conservation pour toutte ceste province , et en oster toutte 
confusion et désordre, sur laquelle estans entrés en dellibération 
avecq aulcuns des principaulz de ceste ville, et aians considéré 
le poix (poids) et conséquence de ceste affaire de laquelle aussy 
TOUS ne nous expliquez les circonstances : comme duquel nombre 
d^hommes vous prétendez qn^elle soit establie, en quel lieu, pour 
quel temps et autres [choses] en dépendans, qu'il seroit néant- 
moings bien nécessaire de savoy* pour instruire de bons mémoires 
ceulz que Ton vonldroit envoier à cest effect, nous avons advisé 
pour ce que nous espérons (attendons) monsieur le maieur de ceste 
Tille retournant de Blois passer d'icy à un jour ou deux par 
mtre ville (l), ce qu'il ne fera sans vous visiter, de vous prier luy 
en conférer et faire clairement entendre sur le tout vostre inten- 
tion, affin qu'à son retour nous en puissions adviser par une 
bonne assemblée et vous en faire responce, vous remerciant de 
radvertissenent que nous en avez donné et priant de continuer 
en eeste bonne volunté en laquelle nous serons toujours prests 
de TOUS enssuivre, prians Dieu, Messieurs, vous continuer ses 
Minctes grâces et nous les vostres. A^Abbevi lle, ce III* j p ur _ de 

esckerins d^AbkevilIe ; et au dos : A Messieurs Messieurs maieur, 
préîost et eschevins de la ville d'Amiens. • 

Si Amiens ambitionnait de demeurer, ou plutôt de 
devenir, le centre politique de toute la Picardie, Abbe • 
Yille, sûre et fière de son importance, jalouse de sa force 
et de ses intérêts, entendait conserver une autorité plus 

(0 !lotts ne voyons le maieur de Maupin de retour à Abbeville 
W vers le 13 janvier. 



/.* 
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restreinte en étendue territoriale, mais analogue, sur les 
villes ses voisines du côté de la mer. Volontiers eût-elle 
traité un peu le Crotoy et Rue comme Florence traitait 
Pise, comme Venise traitait la terre ferme. Les pouvoirs 
étaient moindres, ou, pour mieux dire, nuls, les procédés 
plus doux en conséquence, et Tintérèt commun ; mais 
enfin ses prétentions semblaient parfois celles d'une ville 
dominante et protectrice. 

LeCrotOYjjyi^^ 
Mt jSe Beïloy^etftit absçAtr W^ ^ft^laittoier to.^Maj^acait, 
voyons-nous, avec presque tous ses pouvoirs. Vn cousin 
de M^^ de Bclloy, .1^ capitaine de Canteïeu, faisait 
exécuter aux soldats de la petite garnison le service 
du château. Abbeville ne voyait nul inconvénient au 
gouvernement de M^^^^J[e_^^gÊilaï j^ pas S^M^MS^ 
comman4fiaçnL4s]n^^ iPjtis û f onsf rvrtion 

^u château à la Lifij^e.et la libre navigcttion dft Ift^BPme 
.lui importaient fort. Pour sauvegarder ces jfttérèt^jpUe 
avait envoyé le sieur Damerval avec quelques soldats , 
sinon d ans le château du Croto y, au moin s dans la ville 
située s ous le châte au, Elle voulait, par d'autres mesures 
efficaces, par de bonnes conventions, assurer à ceux de 
son parti le principal port alors de la Somme» une situa- 
tion de valeur, des fortifications solides ; enfin elle avait 
écrit, comme nous l'avons dit, à M"*» de Belloy et dé- 
légué vers.elle le sieur de Vercourtet l'élu de Canteïeu, 
frère du capitaine. 

En ces démarches, la ville ne se séparait pas d'ailleurs 

de son gouverneur. Mais il faut dire aussi, et on reconnaît 

partout, que le gouverneur tire désormais la plus grande 

partie de sa force des délibérations de l'Echevinage. 

W^9 de Belloy répondit à la fois à M. de Hucqueville 
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et à TËchevinage. On verra qo^eHe n'a pu accepter de 
bon cœur en core Texpédition de M. Da merva l.. 

< Monsieur et tous messieurs maieur et eschevins, j*ai recen 
celle qu*ii tous a plu m*escripre par laquelle me faictes offre de 
me recepToir inoy el mes enfans en Tostre Tille aTec seorelté, ce 
que je ne double poinct, et tous en remercie bien humblement; 
et, pour ce que je me suis accommodée en ce lieu deppuis peu de 
temps, comme tous scaTez, et que ce me seroit une grand peine 
de tmasperter encores mes moeubles » je tous supplie aToir 
pour agréable que je demeure en ce lieu, quy (l) ne sera que pour 
TOUS serTÎr aTecq auttant de tidellité qn'en scaurez désirer ; et 
a?0Ds trouTé un peu estrange, mon cousin de Canteleu et moy» 
aiansfaict entendre à monsieur DamerTal comme n ousjML d^i- 
roDsque de nous unir arecq tous ei tiiessîeursT^miens (3}, nous 
Dons sommes tcus assiégés, tous asseurant que ce que Ton a 
demandé n'a esté que pour la descbarge de mondict cousin de 
Cantelen; et, sy tous aTez pour agréable quMI commande seul en 
teste place, il tous en donnera telle asseurance qu*il tous en 
plaira prendre de luy. Vous le congnoissez; il est de la patrie (3)» 
il est bon catholicque ; je m*asseure quMl ne tous manquera de 
fidellité. Sy monsieur de Belloy Teust congneu autre que fort 
homme de bien et d'honneur, il ne Feust commis en ceste charge, 
et,sy n'aTez cest offre pour agréable, je tous supplie y Touloir 
commettre un gentilhomme du pais tel que mon frère de 
Verconrt et cousin Féleu de Canteleu tous nommeront. N'es- 
tant la présente à anttre fin, je tous baise bien humblement 
les mains, suppliant le Créateur, monsieur^ et tous, messieurs 
majeur et eschcTins, quy (qu'il) tous donne, en parfaicte santé, 

(1) Ce quy ne sera, etc. 

(3)Stile de commandante de château. Eclaircissons. M"* de 
BeUoy et M. de Canteleu, après leurs protestations à M. Damer- 
val» ont trouTé étrange d'être assiégés en quelque sorte par lui. 

(3) Cesl4-dire du pays. L'expression n'en paraît pas moins un 
peu singulière à celte date. 
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heoreme et longue vie. Dn Crotoy, ce III* janvier 1580, votre 

bien humble voisine à vous servir (la signature n'est 

pas rappelée) ; et au dos : Messieurs Messieurs gouvemear, 
maieur et eschevins d*Âbbeville. • 

M. de Canteleu écrivit en même temps pour excuser 
les retards ou les hésitations de sa réponse au désir 
exprimé ou à la première sommation à lui faite au nom 
d^Abbeville par M^ Damerval. Il envo yait son adhésion à 
Tunion des villes avec des protestations générales. 

« Messieurs, j'ai receu la vostre par laquelle vous me mandrz 
que j'ai faict doubte de me résouidre du premier advertissement 
que m'avez falot par^moi^ieur Damerval. Je vous supplie consi- 
dérer la conséquence de la place et combien il faut penser à telle 
résolution où il ne va rien moiugs que de la vie; ce néantmoings, 
voians les affaires en tel estât et oy le sieur de Cornehotte auquel 

vous avez donné (l), je me suis dellibéré vous escripre la 

présente pour vous faire entendre que je suis dellibéré, comme 
j'ay tousjours esté, d'ensuivre mes prédécesseurs, vivre et mourir 
en la foy catholicquc et conservation de la patrie, suivant l'union 
des villes, ne vous aiant jamais donné occasion ny faict acte ponr 
doubter de moy; quant au faict de lad. place, Icdict sieur de 
Cornehotte, le sieur de Vercourt et mon frère vous feront cer- 
tains de la résolution que nous y avons prise comme vous escript 
particullièreinent madame de Belloy, et vous supplie de croire 
que je vous demeure toute ma vie très-humble et très-affectionné 
serviteur, que vous congnoistrez lorsqu'il vous plaira me faire 
cest honneur de m'cmploier. N'estant la présente à auttre occa- 
sion, je y prendrai fin par mes très- humbles et affectueuses 
recommandations à vos bonnes grâces, priaut Dieu, Messieurs, 
vous donner, on parfaite santé, très-heureuse et longue vie. Du 
Crotoy, ce 111* janvier 1589, vostre très-humble et très-affetionné 
serviteur pour jamais, de Canteleu. Au dos est escript : A Mes- 

(I) Je ne peux lire. 
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sienra MMsieinrs govrerBear, maktir e| eschevins de la vWW 
d*Àbt)eTUIe. > 

Suivent les articles que madame de Belloy « désire 
loyestre accordés par messieurs les gouverneur, maieur 
etescbevins de la ville d'Abbeville, aiant veu les lettres 
missives à elle adressées du second jour de ce mois el 
celle adressée au sieur de Canteleu, lieutenant au gou* 
Teraement du Grotoy, des premier et second jour dudict 
mois. » 

Dans ces articles, H°^« de Belloy, traitant en son nom 
pour le château et pour la ville du Grotoy, s'associe 
aux villes d'Amiens et d'Abbeville. Elle exprime le vif 
désir de voir le capitaine de Canteleu commander seul ; 
cependant, si le gouverneur et TËchevinage d'Abbeville 
le jugent nécessaire, elle admettra une seconde garnison 
égale à la sienne» sous le commandement d'un gentil- 
homme nommé aux conditions proposées dans sa lellre. 
M. de Canteleu et l'ofticier d'Abbeville commanderont 
alors ensemble ; mais la place sera remise à son mari, 
M. de Belloy, toutes les fois qu'il lui plaira d'y rentrer, 
et, dans ce cas, la garnison d'Abbeville se retirera en 
laissant les munitions de guerre intactes» etc. Voici 
presque tout au long ces articles : 

•Premièrement, pour la conservation de la foy catho- 
lique, apostolicque et romaine, elle s'associe avecq les 
villes d'Amiens et d'Abbeville, promettant que la place 
du Grotoy tiendra pour lesd. villes, à la charge que led. 
aieur de Canteleu y commandera seul (i), etsy d'aven- 
toify pour plus grande seuretté, la ville d'Abbeville 
wttoit mettre ung gentilhomme, elle (madame de 

0) U eooifae protège Mes la eonsin; 
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Belloy) désire que soit celluy que vous adviserez sui- 
vant ses lettres avecq le sieur de Yercourt et Téleu de 
Ganteleu. 

• Que les soldards qui sont en lad. place y demeure- 
ronti et sera libre ausd. sieurs gouverneur» maieur et 
escbevins d'y en mettre de leur part pareil nombre, 
tous lesquels seront souldoiés avecq led. gentilhomme et 
ledictde Ganteleu aux despens de lad. ville d'Abbeville, 
et que led. gentilhomme et de Ganteleu commanderont 
par commune [?] main en lad place, après avoir faict le 
serment de fidellité à lad. ville d'Abbeville; 

• Que lad. dame demeurera avecq toutte sa famille aud. 
cbasteau en la mesme façon qu'elle est ad présent; 

• Que ses biens, en quelques lieulx qu'ils soient en ceste 
patrie, luy seront gardés par lésd. sieurs gouverneur, 
maieur et escbevins, ensemble ceulx de ses parens et 
amis; 



• Que led. gentilhomme (qui serait envoie pour com- 
mander dans le château) ne fera aulcun fort et ne pourra 
mettre hors lad. dame et led. de Ganteleu avecq ses 
soldards, mais jureront Tun à l'autre par-devant vous, 
messieurs, s'il en est besoing, de s'entr'aider et se- 
courir pour la conservation de lad. place à lad. ville 
d'Abbeville ; 

• Que led. gentilhomme ne pourra mettre aulcuns sol- 
dards des villes de Rue et Monstroeul, ains seuUement de 
lad. ville d'Abbeville ; 

• Que lad. dame jouira de tous les droicts appartenans 
aud. gouvernement comme elle a tousjours faict, et 
qu'elle sera paiée de ses gaiges par le recepveor da 
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domaine de Ponthieu comme elle a esté par le passé, 
pareillement d'autres gaiges tant pour la maistrise des 
eaoes et forests assignées sur led. recepveur que sur le 
recepveur des aides et tailles ou autres ; 

•Que pugnitiou exemplaire sera Taicte de tousceulx 
qoy attenteront contre lad. dame et ses alliés, mesme 
cenlx quy parleront mal dud. sieur de Belloy son mary 
et de ses amis (4); 

•Que lad. place sera remise entre les mains dud. sieur 
de BelIoy son mary par lad. ville d'Abbeville touttes et 
qoantesfois qu'il luy plaira y rentrer, et sera tenu led. 
gentilhomme en sortir avecq tous ses soldards en rendant 
pareille munition de guerre et auttant qu'il s'en trou- 
vera lorsque led. gentilhomme y entrera avecq touttes 
les pièces et armes deffensives quy y sont ; 

• Que pareillement sera rendu, par lad. ville d'Abbe- 
ville, sept grands sacques de pouldre à canon et deulx 
petits quy ont esté prins par lesd. sieurs gouverneur, 
maiear et eschevins au logis dud. sieur de Belloy en lad. 
ville d'Abbeville et quy ont esté menés en TEschevinaige; 

• Que lesd. sieurs gouverneur, maieur et eschevins 
desdomageront et feront en sorte que l'on ne pourra à 
Tadvenir demander aulcune chose à lad. dame et aud. 
deCanteleu pour raison du présent accord, et que, s'ils 
en estoient inquiétés, ils les deffendront et maintien- 
dront envers tous et contre tous, comme estans (sic) leur 
propre faict; 

• Que lad. ville d'Abbeville satisfera et paiera à tous 
^ ongs cbacuns les habitans de lad. ville du Crotoy ce 

(1) On le voit, les conditions pos^s par M"* de Belloy n'ac- 
CQsent pas un esprit hésitant ou faible. 
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quy leur a esté prias par les soldards et aultres da neir 
Damerval pour leur vivre et en quelqo eauttre manière 

ei façon que ce soit. Signé en » (Les signaiiini 

manquent et les noms même font défaut sur le r^sUt, 
et le feuillet blanc qui suit (i-ecto et verso) attendait 
évidemment encore quelque autre copie de pièce on 4e 
délibération que le scribe de la ville a négligé de trani- 
crire). 

M^^ de Belloy chargea les délégués même de la ville 
de soumettre ses propositions à TEchevinage. 

Le lU^' jour de janvier • sur ce quy a esté proposé 
que les sieurs de Vercourt et de Canteleu, envoies «a 
cbasteau du Crotoy pour entendre à la seureté d'iceliuj, 
ont rapporté lettres de madame de Belloy et du cappi- 
taine dud. chasteau , avecq mémoires de ce qu'ils 
prétendent et demandenti o TEchevinage est convoqué; 
on lit.lcs mémoires, on entend les sieurs de Vercourt et 
de Canteleu ; puis il est dressé» « par le commun advis 
d'icelle assemblée et eulx, le mémoire quy ensuit, quy 
a esté trouvé le plus expédient, attendu que le sieur 
Dii B Uerval n^aest é envoie aud. > ipg i\] Cmipy ft) ^yulirc 
intention^qïïe pour empescber que aultres que ceuUquj 
sont dedans le cbasteau n'y survinssent, ou qu'ils (t) 
feussent forcés remettre la place en aultres mains dont 
ils ne pourroient recepvoir le traictement et faveur qu'ils 
pourroient recepvoir de lad. ville (d'Abbeville) comme 
led. sijuij: Pamerval avoit charge le faire entendre à ma- 
3amede Belloy et au^rsîéUr duHauii^leu avec deffenses 

(1) Il s*agit là de Pexpe'dition conduite quelques jours aupara- 
vant jusque dans la ville du Crotoy et sous les murs du château 
sans doute, sinon dans riutérieur. 

(3) Ceux qui sont déjà dans le château. 
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défaire tirer ses soldards 07 faire aulcun acte d'hostilité, 
sy premièremenl ils ne soient assaillis ou qoe Ton tire 
sureulx, sans que Ton eust préteudu ou entendu entrer 
en aulcune composition pour empescber celluy auquel 
le roy en a commis le gouvernement » 

En conséquence, la ville répondit aux propositions de 
M»»» de Belloy par la rédaction d'un arrangement qui 
fut accepté par elle le lendemain : 

Mémoire de ce qvt a esté accordé entre ceulx des 

VILLE et CHASTEAU d'AbBEVILLE ET CEULX DE LA VILLE 
ET CHASTEAU DU CrOTOY : 

• Que le cappitaine Ganteleu demeurera avec ses 
soldards pour la seureté et garde de lad. place, à con- 
dition quy (sic pour qu'il) prestera le serment de fidellité 
àlad. ville d'Abbeville, par devant les maire et eschevins 
d'icelle, de faire bien son debvoir et promettra de ne 
recepvoir plus grand nombre d'hommes qu'il baille 
(qu'il ne déclare) par mémoire pour la conservation 
de la place, sans le consentement desd. sieurs gouver- 
neur, maieur et eschevins, de quelque party que ce soit; 
pour seureté de quoy et de la promesse qu'en fera led. 
cappitaine Canteleu, monsieur l'elleu Canteleu son frère 
en respondra. 

• Et pour seuretté que led. sieur de Belloy aura pour 
agréable ceste paction et icclluy de Canteleu maintenir 
en ceste charge et au eus quy (qu'il) décédast et s'en 
voulût retirer, de n'y mettre aulcuns pour commander 
que du consentement desd. sieurs, madame de Belloy 
ensemble le sieur de Vercourt en respondront, signeront, 
jureront et prometteront de faire approuver et avoir 
pour agréable par led. sieur de Belloy. 
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• Et à cale &i, tant k chaUnii qm la TiBe (1) 
iigaenNit aveeq la Tille d'Abberille pour la consenralkNi 
de la relligion eatholieqiie, aposlolieqae et romaine et 
repos de la patrie, et, à ce moien, promettront lesd . villes 
et cbasteaulx réciproqaemeDt de se secoorir et defiendre 
et cooimaDiquer les ongs les autres en ee qny ooncer- 
nera les choses que dessus, sans empescber par ceulz 
qui commanderont and. Crotoy le commerce et négo- 
tiation ordinaire et marchande de ceste ville (d'Abbe- 
ville), Amiens et antres villes unies et sans les retarder 
ny inquiéter, aians passe-port desd. sieurs maieur et 
eschevins. 

• Pour seurctté et accomplissement desquelles choses^ 
madicte dame de Belloy et le cappitaine Cantelleia 
signeront les présents articles et les viendront jurer 
par-devant les habitans de lad. ville d*Abbevillc, selloa 
la submission qu'en ont faict messieurs de Yercourt 
et Canteleu. • 

Par cet acte, dans lequel la ville négligeait ou dédai- 
gnait de répondre à plusieurs des prétentions ou des 
demandes de Madame de.Belloy, le château et la. ville 
du Crotoy s'unissaient particulièrement avec Abbeville. 
Enfin, remarquons-le, c'est à Abbeville, et par devant les 
habitants d'Abbeville, que H°^e de Belloy et le capitaine 
de Canteleu devaient jurer la convention. 

La question du Crotoy revient dès le lendemain. La 
ville se montre de plus en plus résolue dans son dessein 
de mettre en la place un officier à sa dévotion. Le gou- 
verneur et TËchevinage reconnaissent toujours bien à M. 
de Belloy, le titre de « cappitaine» • mais à une condi- 

(1) Du Crotoy. 
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tion peu compréhensible: « qae la force demeurera 
tOQJoara du costé des chefs, » dont l'un— de Canteleu — 
a été agréé, rautre— Damerval ou de Comeh otte — a^ r^ — 
été proposé le Gonseifde politique ou de guerre tenu en 
notre Hôtel de-Ville. En dédommagement de l'autorité 
prise en leur château, TEchevinage ofTre à M. et à M°^< 
de Belloy l'hospitalité de la ville. De notre temps on ver- 
rait quelque ironie dans des compensations de ce genre. 

• Du IIll^ jour de janvier, au grand Eschevinage, au 
sonde la cloche» où se sont trouvés le gouverneur, A. Ma- 
ne$8ier, premier échevin, (tenant les sceaux en l'absence 
dff maire encore à Blois), messieurs Leboucher, Rohault, 
antiens maieurs. et bon nombre d'eschevins(l) : 

• Sur ce que led. sieur gouverneur a proposé que 
deppois la résolution cejourd'hui prinse (2) pour le faict 
do chasteau du Crotoy, il a eu advertissement que le 
sieur de Maigneux , gouverneur de Montroeul , et le 
cappitaine Grebault» lieutenant de Rue, se proposent et 
dellibèrent, advenant qye^I'on révjocque Jç sieur Damer- 
val et ceulx qu'il a. d'aller assaillir led. chasteau. le 
eipplUllUB drXantelleu y demeurant seul pour com- 
iDan3eririy'*6è'' fa^ésf qiie Ton y mette force et ung 
homme pour commander avecq led. de Cantelleu 



• A esté advisé que le sieur Damerval, avecq les sieurs 
de Coiii^irg t te et de MulBB ffev1ïïe,^gënTiTs1iommes de 
ceste ville, se transporteront aud. chasteau du Crotoy 

(I) Cette délibération est malheureusement très-difficile à lire. 

(9) Est-ce cette délibération qui devait remplir les deux pages 
laissées en blanc immédiatement avant dans le registre? 
Il 4 
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pour faire entendre nostre intention à madame de Belloy 
et an cappitaine Canteleu, qui est que, pour prendre 

seuretté avec telle union et qu'il est 

requis pour la conservation de nostre relligion, repos et 
tranquillité du pays je sieur Damerval ou de Comehott e, 
au choix de lad. dame, entrera au chasteau du Grotoj 
pour y commander avecq led. de Canteleu 

(Je crois lire dans ce qui suit qu'il y avait ou devait y 
avoir quinze soldats pour la garde du château) • 

Les chefs (H. de Canteleu et le gentilhomme qui sera 
agréé par madame de Belloy) promettront •• ne souffrir 
entrer aultre force dans led. chasteau, sans le consente- 
ment desd. sieurs gouverneur, maieur et eschevins 
(d'Abbeville), recongnoissant néantmoings le sieur de 
Belloy pour cappitaine de la place et le recepvront en 
icelle lorsqu'il s'y vouldra présenter, à la condition que 
la force demeurera tousjours du costé desd. chefs et par 
le moien que la ville et le chasteau s'uniront avec nous 
et nous avec euU, nous présentons toutte assurance 
aud. sieur de Belloy et à lad. dame et ses enfans pour 
faire le séjour qu'ils adviseront en ceste ville 

• •• ••.• • •••• 9 

Une note marginale u la suite nous apprend que, 

• ledict jour, lad. dame de Belloy accorda et que, 

le samedy VU janvier, led. sieur de Cornehotte et dix 
soldards • entrèrent dans le château. 

Autre note marginale : • Ledict jour, au chasteau du 
Crotoy, messieurs de Canteleu, elleu en l'ellection de 
Ponthieu, et led. de Moienneville, depputés, au nom 
desd. sieurs gouverneur, maieur et eschevins de lad. 
ville d'Abbeville, vers madame de Belloy et led. sieur de 
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Canteteu » escoier [?], de présent aud. lieo du 

Crotoy, sont finablement tombés d'accord respective- 
ment [?] de ce quy est cy- devant arresté, ont promis et 
juré le tout entretenir fidellement sans j contrevenir ny 
eolx désunir que par ung mutuel consenlement pour 
quelque occasion que ce soit^ et, pour plus grande 
seoreté et aprobation de ce, led. sieur de Gornebotte, 
lad. dame et led. de Canteleu ont soubssigné la présente. 

Signé Claude de Buigny (Cornehotte), (1), 

BB Canteleu (le capitaine). 

Dans une réunion du Y^ jour de janvier, à laquelle 
surviennent messie u r s DftntfrvH tf tC dHf'MbftMi ^"'^ ''*? 
sieors de Moiennevitie et Canteleu, le sieur de Moienne* 
ville fait récit que • s'estant transporté avec les dessus 
dicts et le sieur de Yercourt au château du Crotoy, 
suivant la dellibération précédente et enfin lui seul avec 
led. elleu de Canteleu pour le consentement de madame 
deBelloy (2), il luy (3) communiqua lad. dellibération,» 
et que madame de Belloy, • après plusieurs propos et 
difficultés par elle mises en avant » Ta accordé finable- 
ment et fait signer par le capitaine Canteleu, » etc. 
(Cette délibération, très-difficile à lire, est expliquée 
d'ailleurs par les notes marginales copiées plus haut). 

A chaque jour en ce mois, une résolution, un acte, une 
nouvelle apprise, une lettre ouverte avec frémissement 
dans la salle du Conseil. A peine la défense du Crotoy 
à peu près réglée, la ville entend sonner les pas d'un 

(1) Le nom de M"* de Bclloy que je ne déchiffre pas. 
{%) Pour obtenir le consentement de M** de Belioy. 
(3) Il communiqua à M"* de BeUoy. 
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courrier venu de Grèvecœur. Lettre do roi et lettre de 
Tancien lieutenant-géoéral de Picardie. 

Le V** jour de janvier, à une heure de relevée, «assem- 
blée générale à TEchevinage; • beaucoup de inonde 
présent. ^ Le roi a voulu expliquer à ses sujets les 
exécutions sommaires de Blois. Sa lettre à ceux d'Abbé- 
ville a fait un détour par les mains de son vieil et fidèle 
ami H. de Grèvecœur. Le roi dit : 

m Chers et bien amés, il n'est poinct besoing qae nous vous 
représentions les occasions quy nous ont esté données par le fen 
doc de Guise de nous resentir des troubles qu'il a semés en 
nostre roiaulme, lesquelles nous avons voulu oublier et essaier 
par tous moiens à nous possibles de le ramener andict chemin 
dont il s'estoit desvoyé, mais il n'y a gratiffication ny bienfaict 
quy Taie peu faire ranger à son debvoir ; au contraire, il avoit 
tous les jours quelque nouveau desseing sur nostre propre 
personne, laquelle voullant mettre à seuretté pour éviter ce qu'il 
avoit projecté deppuis peu de jours, nous avons penssé estre 
nécessaire de le prévenir et garentir nostre vie par la perte de la 
sienne et chastiment de ses démérites, dont nous vous avons 
voullu ad ver tir par la présente affin que vous soiez esclarcis de 
la vérité et que Ton ne vous la puisse desguiser par les faulx 
bruicts que Ton pourroit faire courir au contraire, et pour vous 
dire aussy que vous conteniez touttes choses en vostre ville de 
sorte qu'il n'y puisse estre faict au préjudice de l'auctorité quy 
nous est deube et du soullagement que nous voulions procurer 
à nos paouvres subjects autlant qu'il nous sera possible, affîn que 
nous aions occasion de nous louer de vostre fidellité, vous 
voullant bien pareillement advertir que nostre intention est de 
n'oublier aulcune chose quy puisse servir à l'extirpation des 
héréticques, à l'accroissement de nostre relligion catholicque, 
apostolicque et romaine et à l'honneur de Dieu, lequel nous 
prions qu'il vous aie, chers et bien amés, en sa saincte garde. A 
Blois, leXXllll*jour de décembre 1588. Signé Henry; et plus 
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ba: ; et au dos: A dos chers et bien amés les maieur 

et escberins de oostre ritle d*Abbe?il1e. » 

L'autre lettre est ainsi conçue \ nous y reconnaissons 
la main un peu tremblante du vieux et excellent gou- 
verneur. 

• Messieurs, le roy renvoie par deçà mon fils de Bonnivet avecq 
bien parlicullières instructions du faict advenu de Monseigneur 
de Gaise, et lettres anssy particullières de sa part pour vous, que 
led. Bonivet m*a laissées, ensemble la coppie de ce qu*il a de 
charge envers ung chalcun ceulx (envers tous ceux) quy voul- 
droient se mettre en opinion auttre chose que la vraie occasion 
qoy a men Sa Majesté à ceste résolution, à laquelle, combien que 
le faict semble estrange, cela [?] trouve il [?] (Irouve-t-il) de la 
raison [?] et de Papparence aussy beaucoup en ce que Sad, 
Majesté s*en ressentoit offencée et se voioit mesme sy proche de 
l'atemptat quy se debvoit commettre sur Elle, Laquelle, pour che 
qoy en soit adveneu, n'a nullement changé d*oppinion sur le faict 
deses estats et poursuitte d*iceulx, non plus que du faict de la 
gnerre contre les héréticques et extirpation de Fhérésie à quoy 
elle entend de s'emploier encore plus chaudement que Ton a 
pensé, désirant que ses bons subjects se trouvent pour asseurés 
là^essus de sa bonne volunté et que ils continuent aussy à se 
contenir et conserver en leur obéissance sellon leur debvoir 
comme Elle se Test toujours asseurée de vostre regard ; à quoi, 
pour vous donner encore plus de certitude de son intention, je 
vous envoie le double de lad. instruction pour juger entre vous 
do mérite du faict et de la longue patience que Sad. Majesté y a 
eu, affin que, sur lonttes ces considérations là, vous vous main- 
teniez tousjoursses très-humbles et affectionnés subjects, etc.(l)> 
M. de CrèvecŒur se déclare être • le plus fidelle et assenré amy • 
des maieur et eschevins d'Abbeville. « A Crèvecœur, le XXX dé- 

(1) Je lis assez mal ce qui suit. Ce n*est qu*un développement 
die paroles. 



— 60 — 

cembre 1588 ; » et après on post scriptum : « rostre entièremeiit 
affectueux et meilleur amy Boicitrt (I). • 

Suit rinstruction au sieur marquis de Bonivet sur la 
mort du duc de Guise « pour en informer tous ceulx qu'il 
estimera estre à propos du costé où il est présentement 
envoie de la part de Sa Majesté. » 

L'instruction remplit cinq ou six pages qui sont d'une 
lecture très-facile dans le registre d'Abbeville, mais qui 
doivent se retrouver ailleurs, rinstruction étant évidem- 
ment une circulaire. 

Le lendemain, sixième jour de janvier, autre lettre, 
autre lecture à l'Eschevinage. C'est le nouveau gouver- 
neur de Picardie pour le roi, le duc de Longueville, 
Heury d'Orléans, qui écrit à son tour de Saint-Quentin : 

• Messieurs, dcppuis ma dernière, vous avez receu celle du roy 
quy vous aura esclarcis du trouble où nous estions tous, n>n 
aiant rien sceu que le bruict quy couroit, à quoy rinstruction que 
monsieur de Crèvecœur vous a envoie n'aura pas peu servy, par 
laquelle pouvez congnoistre quelle est Tintention de Sa Majesté et 
comment Bile persévère en bonne et saincte résolution d*exter- 
miner les béréticques et faire plus fleurir que jamais la relligiou 
catbolicque, apostolicque et romaine» avecq inli^ntion de soullager 
ses paouvres subjects comme Elle bien commence (2) suivant Tadvis 
quy luy eu sera donné par les depputtés de ses estats, lesquels ne 
partiront de Blois qu'ils n'aient, en toutte liberté, faict ouverture 
des moiens qu'ils estiment les meilleurs à ses subjects. Sa Majesté 
me mande que je vous admoneste de voslre debvoir et de luy 
rendre Tobéissauce que tous subjects et naturels François luy 
doibvcnt, ce quy n'aura peu servy pour retenir ceulx que la 

m 

(1) Cette lettre, comme celle du roi, n'était alressée qu'aux 
maieur et escbevins, non au gouverneur. 

(5) Sic. 
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passion oa affeclioD particuUière pouroit IraDsporter plus araDt 
qae la raison» et contenir les saiges et modérés aux termes ou 
ils sont demeurés jnsques icy; je ne pensse pas qu'après cela mes 
mes admonitions et prières puissent servir, le naturel des Fran- 
çois est d'aimer leur roy, des bons François de Taimer et honorer, 
des Picards François de l'aimer, Phonorer et leur {sic) estre 
fidellcs, ce quy tous en faict [?] donner [?] Tépilhète de fidelles 
Picards par-dessus tous(l). Vous avez emporté ce tittre, à raison de 
qQoy avez mérité d'estre recoDgneus et gratifGés de previlléges 
particalliers que ne pouvez conserver sy ne rendez pareille 
obéissance que vos pères ausquels on les a donnés. Oultre vos 
prefillëges vous avez le commandement de nostre Dieu quy vous 
7 oblige, la vengeance divine quy suict de près et tallonne les 
rebelles jusques à ce qu'ils se soient précipités aulx abismes de 
toQs malheurs. Deffunct monsieur mon père a eu cest honneur 
de TOUS gouverner soubs Tauctorité du roy, et s'y est [si] ver- 
toeusement [?] comporté que sa mémoire est agréable à Sad. 
Htjesté et recommandable parmy vous. Je serois très-hcureulz 
sy, comme j'espère, jo^ pouvois contrindre avccq l'honneur que 
Tay de S9 Majesté d'estre non scullement gouverneur de ceste 
prorince, mais, oultre ce, d'avoir l'auctorité de faire tout de quy 
sera nécessaire pour le bien de son service et vostre contente- 
ment, je n'avois personne quy me traversast (2), je satisferois à ce 
que Sad. Majesté désire, quy est très-juste et vous rendroit con- 
tens de ce que povez espérer ; que sy vous desvoiez du chemin 
de vos pères et ne rendez auttant d'obéissance à vostre roy que 
lay debvez, vous me priverez et de l'honneur que j'espérois 
gaigner pour avoir bien servy mon roy de la charge qu'il m'a 
donnée, et du moien de vous rendre aussy heureulx qu'aucuns 
de ses subjccts, ce quy ne despendra que de vous, estant Sad. 
Majesté toutte disposée à vous aimer, soullager et gratifher plus 

(1) Flatterie ofBcielle intéressée. Eau bénite de cour secouée 
par le gouverneur sur les gouvernés. 

(2) La phrase, ainsi construite, est à peu près incompréhen- 
sible. 
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que n'ont faict Jamais ses prédécesseurs, et moy à exposer ma 
vie, mes moiens et toutte ma dilligence à tous consenrer^sy tous 
ne manquez à ce dont nul ne poeult tous dispenser. Je finiray 
après que je vous auray prié de vous aymer, vos femmes, tos 
enfans, rostre relligiou, rostre patrie, rostre repos plus que tout 
autre chose, et n'oublier le debroir de gens de bien et catho- 
lîcques, quy pour chose quy adrieune ne manquera (i) jamais de 
fidellité enrers leur prince catholicque, et, sy cela ne rons esmeut, 
rous représenter que jamais subjects n'ont offencé leur roy sans 
que pugnitîon rigoureuse s'en soit ensuirie, quy serrira senlle- 
ment pour rous donner couraige de continuer et persérérer en 
rostre fidellité , comme je rous prie de faire et enrôler dercn 
moy quelquesungs d'entre rous arecq rostre résolution, et qoy 
puisse emporter celle que Sa Majesté me commande de prendre 
après qu'auray leu (ou sceu) la rostre, priant Dien, Messieurs, 
qu'il rous maintienne tous à sa garde. Escript à Saint-Quentin, 
ce premier janrier 1589, rostre bien aflfectionné amy, Hbnvt 
d'Obléans. Au dos : à Messieurs maienr et escherins de la rille 
d'Abberille. » ^ 

Je vois dans la séance du YII janvier, ^ qu'il a esté 
dellibéré unanimement que la ville, habitant, corps et 
communauté d'icelle, maintiendront et conserveront 
l'union cy-devant prinse et jurée entre les villes, etc. • 

Un peu plus tard, « à trois heures de rellevée, • il est 
décidé que M. le lieutenant criminel et M. Becquin se 
rendront à Amiens-, et je vois dans la Ligue de H.- Dubois, 
à la date du 8 janvier, que les députés d'Abbeville, reçus 
à l'Echevinage d'Amiens, jurent l'Union et « fimt chacun 
individuellement le serment de ne jamais se séparer de 
la ville d'Amiens. » 

Dans une réunion à l'Echevinage, le même jour, il 
est encore question de pourvoir à la garde du faubourg 

(1) Il faudrait: ne manqueront. 
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de Roavroy « pour ce qu*il est impossible que les habi- 
tants ny cînquanteniers le puissent faire. • 

II est décidé que « pour le soullagement des habitans • 
et la garde de ce faubourg « quy est de grande impor- 
tance et conséquence et ne puisse estre prins, il sera 

faict une compaignie de hommes de pied quy seront 

réduicts soubs la charge d'un cappitaine, lequel cappi- 
taine et soldards seront commandés par lesd. seigneur 
gouverneur, maieur et escbevins, et ne pourront faire 
aucune entreprinse sans le commandement desd. gouver- 
neur, maieur et eschevins. » 

Nous avons reproduit les lettres du roi, de M. de 
Crèvecœur, de M. de Longueville. Du côté opposé, on le 
saurait sans les preuves, les chefs de la Ligue ne restaient. 
pas non plus inactiis. A la suite des délibérations du VU 
janvier vient la copie, sans date, de cette lettre de H. 
d'Aumale. 

• Messieurs, la présente ne sera que pour tous prier affectueu- 
sement de croire vos depputtés présens porteurs de nostre 
part, estans bien instraicts de tout ce que nous pouvons vous 
mander. Il vous sera envoie dans peu de jours, par Messieurs du 
Conseil estably en cesia ville, ung estât de Tordre etestablisscment 
quil sera besoing entretenir en nos communes affaires pour nous 
secourir et assister mutuellement les ungs les autres quand la 
nécessitfen requcra (i). Messieurs de ceste ville(2) ont prié le^d. 
présents porteurs, que s'il y a quelques marchands de ceste ville (3) 
et ès-envirtBsqny aient des grains, de [les] leur adresser, désirans 
en faire provision pour subvenir au besoing. Vous devez faire 
assembler de vostre part et nous mander souvent de vos nou- 
velles, qu*attendant, Messieurs, je prieray Dieu vous donner en 
sancté heureuse vie et longue. — De Paris, le premier janvier 

(1) Reqnérera. 

(3) De Paris. - (3) D'Abbeville. 
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1589. — En bas est escript : Nous espérons qoe« saivant le 
contenu de nos prëcëdcntes, ¥Ous aurez faict fonds de deoien, 
tant des tailles, subsides que aultrest pour delà estre tires \n 
moiens de subvenir aulx nécessités quy se pourroient présenter; 
sy TOUS ne Tavez faict, il est besoing que tous arrestiez tons Ifs 
deniers de la nature susdicte. — Vostrc entièrement bon aoy, 
Claude de Lobraine. — Au dos: A Messieurs les maicursel 
cschevins et communanlté de la ville d'Abbeville. » 

Après la lettre de Claude de Lorraine, le registre noos 
garde celle-ci. Elle est écrite par le corps de la ville de 
Paris, et on la trouvera plus diserte et plus littéraire et 
d'allure plus vive que celles des princes et de nos Eche- 
vinages : 

• Messieurs, par le massacre abominable commis à Dlois el la ^ 
détention de tant de gens d*honneur convocqués aux Estais- j 
Généraulx, quy n'attendent que ung cruel supplice par les mains ! 
des bourreaulx, nous pouvons tous juger avoir plus de besoing | 
que nous n'cusmcs oncqucs de nous conserver et asscurer en 
Tunion sy sainctemcnt et justement jurée entre nous; carsyia 
foy publicquc proteste, soubs ung sy précieulx gaige, que le 
Sainct Sacrement a esté viollé allcndroict des princes et des 
depputés, sans respect mesme de Tordre de prebtrise ny de la 
dignité de Cardinal et Arcbevcsque et premier Pair de France, que 
pouvons-nous ilésormais espérer que touttcs les cruaultés el 
prodigieux événemens quy se pourront imaginer? Nous avons 
unanimement demandé Téloingncment de cculx quy ont rupé 
la France et puis le restablissement de la relligion et de Teslat 

de nos depputés en telles demandes (1) Vous voiez la 

cruaulté quy s'en est suivie et par là jugez que nous-mesmes 
serons coupables du reste du malheur, sy, reprenans cœur, et 
couraige, nous ne nous résolvons à maintenir nostre saincte 
nnion, et par une intelligence mutuelle ne nous tenons la main 
Tun à Taultre pour la juste deffence de nostre relligion, de nos 

(1) Je lis mal les mots qui suivent. 
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Tics et de nos biens. Ponr Dieu, Messieurs, ne toos moutreî 
froids en ceste occasion. Noas ne sommes pas, grâces à Dien, 
encorcs privés de tons nos chefs et espérons estre bien tost assistés 
de belles et grandes forces pour maintenir ce que Dieu et la 
raison nous doibvcnt plus recommander; mais surtout consi- 
dérez que nostre cause est sy bonne et sy équitable que nous 
serions ennemis de nous-mesmes si nous habandonnions Pun 
FaoUre. Cest la cause de Dieu ; espérons en sa bonté et miséri- 
corde, et sy, pour nos péchés et pour avoir plus eu de foy aulx 
ordinaires de Féglise, recherchons la paix et Tunion dos catho- 
licqaes. Croicz le porteur de nostre part et mandez-nous souvent 
de Tos nouvelles comme nous ferons à vous de touttes les 
nostres; vous nous aimans tousjours comme vos bons frères 
serritears quy, en cest endroict, nous estiment de tout nostre 
cœnr recommandés à vous (1). Prions le Créateur, Messieurs, vous 
animer et assister en ceste saincte cause et vous donner sancté, 
longue et heureuse vie. — De Paris, ce premier janvier 1589. — 
En bas est escript: Nous avons résolu d'envoicr aulcuns de nos 
citoiens à Romme vers nostre Sainct-Père le Pappe pour repré- 
ienler à Sa Saincteté Testât des affaires de la rclligion catholicquc 
elle danger où elle est exposée ad présent et implorer le secours 
de sa bénédiction, et d'auttant qu'il est nécessaire que Sad. 
Saincteté recongnoisse la sainte union que nous avons tous 
ensemble, nous vous prions nous envoier,en dilligence, lettres et 
instructions de vostre part pour Sad. Saincteté à Teffect que 
dessus. — Vos confrères et meilleurs amis, les esche vins et corps 
de la ville de Paris : signé, etc. — Au dos : A Messieurs les 
maieur et eschevins de la ville d'Abbeville. » 

La SorboDoe, consultée^ venait de déclarer (7 janvier) 
le peuple délié du serment de fidélité, le roi ayant vfolé 
la foi, violé la sainte union, violé la naturelle liberté 
des trois ordres du royaume. 

Abbeville ne veut pas rester inerte dans ce mouve- 

(1) Je crois bien lire, mais quel tortillage ! 
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Im ÙÊÊt fm àttnHn dit m moÊÊït 

B«nifesle en 9 jumer ei même rdafivemeat moioée, 

poumit-on dire, malrré la iDeoaoe « I pôoe de h fie.* 

Les trois états de la rilk se soDt remis ; me ordoi- 

iiaxK*e résume ispératÎTement le BPntimfnt de cette 

assemblée: 

• Ensuit la publication faicte kdict joor (DL juTier) 
CD coQséqueDoe de la dellibératîon des Estais ry-defant 
faicte et de la lettre escrîpte à la noblesse: 

De PAS HoKSEicKcrB LE GocTOESEca as LA miM p'Asanmia* 



« Oo faict scaroîr qiif, snÎTaat la résohitîoB générallc des 
Estait de orsie rille d^AbberiJlf , poor le hitm et repos des hibî' 
taos de lad. yille et da pais et pour la coaseiratioD de aostie 
saiocie rdligioD catbolicqiie, aposto&oqae et roaiaÎBe, eonmaa-* 
deanens sont faicts à tous les babitans de TÎTie ensemble eo looUe 
coDCorde et oaioo saos porter oo foire porter armes poor quelque 
cause que ce soit, sinon par nostre congé et pennîssion« aTCCCf 
deffence de rien Caire ou tenir aulcnns propos tendans à 
intiffiidation, dirision ou mespris de iad. union et des bons 
catbolicques reliés à la consenralion de nostre relligion, le tout 
à peine de la vie; enjoingoant à pareille pcioc (i) à tous babitans de 
nous dénoncer ceulz qu^ils scaaront conlrefenir à ce que dessus 
ou entreprendre chose quelconque au préjudice du repos publicq 
et de nostre union. • 

La lettre qui vient immédiatement après est adressée 
à une seule personne dont je n'ai pas encore trouvé le 
nom, peut être à quelqu'un de la noblesse^ suivant la 

(1) On ne saurait se dissimuler cependant qu'il y a déjà dans 
ces injonctions et dans ces menaces, acheminement vers une 
Terreur. 
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mention copiée plus haut (i), et cette opinion me fait 
pencher même à y reconnaître le modèle d'une circu- 
laire. 

• Monsieur, après avoir entendu la mort de Messeigneurs le 
Dac et le Cardinal de Guise, et emprisonnement d'aulcuns 
priocipaulx des Estais , et considéré les remucmcns quy en 
pourront survenir au préjudice de nostre relligion catholicqiie et 
du repos de ceste patrie, nous avons faict assembler les princi- 
paolx babitans de tous ordres d*estats et plusieurs gentilshommes 
du pais, et après avoir meurement considéré ce qu'aurions à 
faire pour nostre conservation, ont esté (2) unanimement d'advis 
de se maintenir en Tunion qu'avons jurée solempnellement avecq 
les Tilles catholicques de ce roiaulme pour la manutention de 
nostre sainte relligion, repos et tranquillité du pais, sans aulcune 
chose y espargner ny sVn pouvoir deppartir pour quelque chose 
ou occasion que ce soit; dont nous vous avons bien voullu 
adrertir pour vous convier (3) nous assister en une sy saincte 
eutreprinse, sy ne vouliez estrc tenu pour déserteur de vostre 
relligion, ennemi de la patrie et du repos publicq ; et attendant 
sur ce vostre relligion, nous supplierons le Créateur, Monsieur, 
TOUS avoir en sa saincte garde. — A Abbeville, le Vlll' janvier 
U89. — En bas est escript : Sy désirez satisfaire à ce que dessus, 
nous TOUS prions d'en venir déclarer vostre intention eu la 
oiaison de la ville, en dedans vingt-quatre heures apn s la récep- 
tioD de la présente. ^Yos bien aflfcctionnés amys, les gouverneur, 
Daieur et eschevins d'Abbeville. » 

Suit le modèle d'une autre lettre commençant par 
Messieurs et qui débute tout à fait comme les précé- 
dentes, rappelant les mêmes faits, les mêmes considéra- 

(1) Mention de la lettre « escripte à la noblesse. • 

(S) L^assemblée a esté unaniment d'advis, etc., dans une lettre 

presque semblable que nous citerons plus loin. 
(.1) Pour vous supplier au nom de Dieu et convier, etc., dans 

la lettre suivante. 
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lions et s'appuyant sur ses motifs identiques. J'abrège 
par conséquent la transcription de cette leUre qoi eit 
adressée à une ville voisine, et j'ai tout lieu de le croire, 
à Saint-Valery (I). 

« Messieurs, après avoir entendu la mort de Messeîgneors, i etc... 
Les soussignés s^ëlendeot un peu davantage vers la fin: «Pour 
TOUS supplier au nom de Dieu, disent-ils, et convier de dmh 
assister en une sy saincte intention quy ne tend à aultre fin qa*i 
la seulle conservation et manutention de nostre saincte relfigioi 
catholîcque, repos et tranquillité- de ceste province sy affligée et 
empescher que Théréticque et estranger ne s*en emparast; et pou 
estre sy proches voisins comme nous sommes, ayans tomjoDn 
rccougneu vostre zelle et affection que portez à nostre saiocte 
relligion catholicque, apostolicque et romaine, à la liberté da psis 
et salut de nous tous, avons ad visé de despescher vers vou 
deulx de nos confrères et eschevins pour vous snppKer et 
requérir, à l'exemple de tant de bonnes et principalles villes de 
ce roiaulme, vous voulloir venir et associer avecq nous, poarlft 
causes et considérations que dessus ; à ce que (afin que), avecq 
toutte seuretté, nous puissions rendre plus libre commerce, roir 
Dieu honoré et le poeuple soulagé. A ccst endroict, nous vous 
ferons offre [?]de nos bien humbles recommandations, suppliant 
le Créateur, etc. » 

Le XI janvier, assemblée générale au son des deux 
cloches. 

Cette réunion avait pour objet, entre autres, « de con- 
sidérer et d'adviser la forme de prestation de serment 
de Messieurs de la noblesse, d'entendre Tcstablissement 
faict dans la Chambre du Conseil en la ville d'Amiens 
pour donner ordre aux affaires de la province et dep- 
puter gens de conseil et inslruicts pour y aller et donner 

(I) Voyez plus loin nos extraits du même registre auxdélib. 
— XXVII janvier. 
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advis et prendre garde qu'il ne soit faict aulcane chose 

ooolre l'auctorité de ceste ville , etc d'examiner 

comment l'on pourra se procurer deniers pour stipendier 
et paier les deux chefs et quinze soldards mis au chasteau 
du Crotoy pour la scurettc d'icelluy (ou d'icelle — 
d'icelle ville d'Abbeville en ce cas) et repos de la 
province et la despence faicte pour (ou plutôt par) les 
fiddards envoies pour se asseurer de lad. place, etc* • . • 

Les trois questions : députation à Amiens, paie de la 
garnison do Crotoy, prestation du serment de Messieurs 
de la noblesse sont effectivement traitées dans cette 
réoDion. 

Il sera député deux personnes a Amiens pour assister 
à la chambre du Conseil ; le sieur lieutenant criminel et 
Rumet de Beaucorroy sont délégués à cet effet. 

Pour la solde des soldats et capitaines du Crotoy « qui 
montera (par mois, le premier mois devant commencer 
le dimanche prochain — XV1<^ dud. mois si je lis bien) à 
LU escus, à raison de x escus pour chacun des cappi- 
taines et m escus pour chacun soldat (ils étaient quinze), 
elle se prendra sur Jehan De le porte, a présent maieur 
delà ville du Crotoy, commis à la recepte de la traicte 
domanialle et entrée de ville , sur ce qu'il peult avoir 
receu et recevra desd. fermes; et, à ceste fin, luy sera 
expédié mandement de paier lad. somme aux cappi- 
laines et en prendre quittance d'eulx pour luy servir 
d'autlant de descharge sur lad. ferme. «Quant aux «des- 
pens (1) et frais faicts par lesd. gens de guerre emploies 
pour la seuretté dud. chasteau, » De le porte prendra 
• sur les droicts de lad. ferme jusques à la somme de xl 

(i) Ou la dépense. 
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escQS • qui seront distribués « par Padvii des maieur 
et eschevins du Crotoy à ceuU auxquels il peult estra 

Le procès- verbal nous donne enfin cette formule de 
serment: 

« Nous soubsignés, jurons et promettons devant Diea 
et sur le Sainct Sacrement de Baptesme que nous, eIOL • 

Puis la copie d'une « instruction pour le faict des 
finances de Picardie (1). Fait à Paris, le.... jour de 
janvier mil V* 1111" 1\, collationné par moy soubsigné, 
greffier de la ville d'Amiens, signé : De Lbssau. 

Deux jours après, nous voyons l'Echevinage prendre 
des mesures de défiance et de précaution assez sem- 
blables à celles qu'arrêtait en 1792 la municipalité d'Ab- 
beville, émue par les événements révolutionnaires (2). 

Du XIII« jour de janvier, au grand Eschevinage, le 
gouverneur, le maieur M auppin présents (3) et quelques 
eschevins : 

« A esté dellibéré que doresnavant ne se deslivreront 
aulcuns passeports {à) aulx estrangers et forains que par 

(1) Très-longue, trois pages et demie du registre. 

(2) Les Annales modernes (TAbbevUle, t. i, passim, 

(3) Le maieur Maupin était donc revenu avant la dispersion 
dernière des Etats que le roi ne congédia que le 17. Ne serait-ce 
pas ici le lieu de placer quelques assertions de Waignart? 

« Abbeville s'estoit tenue coye tant que son maieur fût retourné 

des Estats. Il avoit promis et juré au roy de luy garder la ville en 

son obéissance; mais, arrivé, fit faire une assemblée générale 

f où, par Tadvis du gouverneur de Iluqueville et le sieur de Ligny 

I avec leurs suppôts, se mit au mesme branle contre Tadvîs de 

1 plusieurs officiers et serviteurs du roy qui en furent mal voulu. » 

— Waignart, exemplaire abrégé. 

(4) Ces passe-ports n'étaient donnés, je pense, que pour Irs 
marchandises. 



] 
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lesd. sieare goaveraear et maieuri et que [pour] expédier 
les aultres passeports seront commis, par chacune sep- 
maiDe,deulx de Messieurs les quatre premiers escbevins, 
sans que aulcuns aultres en puisse (sic) dellivrer ny 
expédier (1). 

Des deux députés nommés le XI janvier pour défendre 
à. Amiens • l*auctorité » particulière de notre ville 
contre les empiétements possibles de la Chambre du 
Conseil nouvellement établie au cbeMieu de notre pro* 
vioce, le second, Kuroet de Beaucauroy, refusait de par- 
tir. Les résolutions prises dans cette occurrence montrent 
des députés forcés, avec faculté cependant, ou plutôt 
obligation* de fournir des remplaçants en cas de refus 
obstiné d^acceptcr la charge. Les anciens maieurs, les 
gens du roi, « les estais» sont appelés à juger le point. 

Le sieur de Bcaucauroy, depputé avecq 

led sieur lieutenant criminel pour aller à Amiens par 
dellibération des Estais, a esté mandé afOn de s*ache- 
miner pour l'exécution de lad. dellibération. » 11 compa 
rait et remonstre « ne pouvoir aller aud. lieu ù raison de 
l'indisposition à laquelle il est subject. Après que, pour 
les prières quy luy ont esté faictes, il ne s'y est voullu 
condescendre» ains s'est retiré, a esté advisé que Mes- 
sieurs les antiens maieurs seront priés culx trouver 
céans affin d'en dellibérer. Et tost après, estant survenus 

(I) XIII janvior (1589, M' Charles Robbin, greffier de la justice 
de la maistrise dos ports, ponts et passaiges de la génërallité 
de Picardie establic en ceste ville (d'Abbeville), a présenté et mis 
sar le bure.in un rolle contenant la déclaration des amendes 
adjugées en lad. justice dans les années 1587 et 1588. -— Reg. aux 
dilib. — Je ne sais si celte note se rattache parraitonH^nt bien ici 
autrement que par la date. Je la laisse. 

II 5 
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en lad chambre M. de Hautort, président, Messieora 
Demay, Rohault, antiens maieurs, Tillètte, advoeat do 
roy, le faict mis en dellibération, a esté ordonné, en 
conséquence de lad. dellibération des Estats. qoe M. 
sieur de Beaucauroy fera le voiaige. » — Assemblée do 
XVI*" jour de janvier. 

Une résolution prise le lendemain matin dans ue 
nouvelle réunion à l'Echevinage est résumée ainsi: 
« Pour le refTus faict par led. sieur de Beaucauroy d*en 
trepreindre led. voiaige , a esté ordonné qu'il y sera 
oontrainct ou de commettre homme quy le fera poor 
luy. » M. de Beaucauroy se décida cependant à partir. 

Le XXYI janvier, fut plus fortement prêté ou renoo- 
vêlé à Amiens, par les députés d'Abbeville, le sermeot 
de l'union catholique , mais avec réserves contre 
l'autorité de la Chambre du Conseil dont rétablissement 
inquiétait Tesprit d'indépendance ombrageux des Âbbe- 
villois (1). Nous reprendrons plus toin l'histoire des 
rapports de notre ville avec cette Chambre. 

(t) « Sur ce que les dcpputës d'ÂbbcviUe et pais de Ponlhieu, 
pour assister au Conseil estably en ceste ville d'Amiens, alGa 
d'adviser de ce qu'il est urgent et nécessaire pour la conservation 
de nostre religion catholicque, apostolicque et romaine, et pour 
le Dien de la patrie, ont protesté qu'ils n'entendent point aultit- 
ment approuver Pestablissement dudit Conseil, sinon par une 
nécessité urgente et par forme de provision, ny submettre ladilte 
ville et bailliage de Ponthieu à cesle ville et bailliage d'Amyens, 
ny en façon quelconque desroger à leurs droicts, auctorilez et 
privilèges anciens, d'aullant qu'ils sont purs voisins et nullement 
subjectz à ceste ville et bailliage d'Amiens, et ont requis acte de 
leur dite protestation, déclarons d'abondans que nostre intention 
n'a oncqiies esté de vouloir prestendrc d'innover en rien les 
droicts, auctoritez et privilèges de lad. ville d'Abbeville et comt^ 



- 63 - 

Jusqu'ici nous avons vu Abbeville se préoccuper à 
peu près exclusivement de la sûreté du Crotoj. Hésita- 
t-elle d'abord à étendre sa sollicitude, son infloencei la 
pression ou Tautorité qu'elle prétendait exercer autour 
d'elle, sur Saint • Valéry , ville dont la seigneurie 
appartenait à un homme dont on respectait le caractère 
et U valeur, le duc de Nevers? Je ne sais. Mais, vers la 
fio de janvier, nous voyons qu'elle a enfin dirigé sa 
prévoyance et son action jusque sur cette autre impor- 
tante place de la basse Somme, d'accord en cela avec 
Anieos (1). 

Le XXVIl janvier, deux députés de la ville de Saint- 
Valéry, H* Jacques Moisnel, si je lis bien,^ procureur 
fiscal, et N. Blondin, bourgeois dud. lieu„ sont reçus à 
l*iiichevinage. Ils sont, disent-ils, envoies par ceulx de 
leur ville ^^ sur l'advertissement à eulx Taict de prou voir 
àlaseurettéde lad. place. • Ils sont d'ailleurs porteurs 
de lettres de leurs concitoyens. Tous les habitans de 

de Ponlhieu, comme aussy n'ente ndons desroger aux priviléget* 
franchises el libertés de ladictc ville d'Amyens. » — Documents 
tirr l^histoire de France^ publiés par MM. Looandre et Eourquelot 
sous la direction de M. Thierry, t. ii, p^ 1003. 

(I) Bu janvier 1589, ai- je dit ailleurs • - Histoire de cinq villes, 
t. ui, — les habitants de Saiut-Valery adhèrent à la Ligue. La 
Ugue, qui tenait désormais toulc la Somme haute et basse, 
o^eoteodait perdre rien des avantages que celte position lui don- 
nait. On décidait à Amiens, le 17 janvier 1589: « Toutes les 
marchandises venant de Hollande, Zélande et Espagne qui acquit- 
taient les droits à Dieppe et à Rouen, ne devront plus le faire, ces 
deux villes tenant parti contraire ; elles paieront désormais ces 
droits à Saint- Valéry, au Croloy, et autres villes où des bureaux 
seront établis pour le produit en être versé à la recette générale 
à Amiens. » — Voyez La Ligue par M. Â. Dubois, p. 37. 
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Saint Valéry, ajoutent-ils, sont résolus de se maintenir 
en l'union par eulx promise et jurée avec ceste ville 
(Abbeville) et aultres villes catholicques du roiaaime 
pour rbonneur de Dieu , conservation de la relligioo 
catholicque, apostolicque et romaine, bien et repos da 
pays, et, à ceste fin, ils ont esté envoies pour tesmoiogner 

rintention desd habitans de •> et d'aviser 

à la sûreté de leur ville On décide 

que le sieur Damerval sera prié d'entrer en Saiot- 

Valéry avec vingt soldats « sans que led. sieor 

Damerval puisse entreprendre aulcune chose sur les 
previlléges de lad. ville » Tauctorité des maieur et 
eschevins d'icelle et droicts de Monseigneur de Nevers. • 
Nous allons voir maintenant les Abbevillois straté- 
gistes, puis aussi en pleine politique avec Messieurs do 
Conseil établi à Amiens, avec Messieurs les prévôt des 
marchands et eschevins de Paris, avec Messieurs les 
prévôt et échevins d'Amiens, etc. Mais remontons de 
quelques jours en arrière. Nous lisons dans les registres 
municipaux à la date du XVII janvier : 

Mémoire et instructions pour Messieurs les 

DEPPUTÉS ALLANT EN LA VILLE D*AhI£N8. 

Pour le pais de Ponthleu. 

«I Est besoing mettre sus une compaignie de cent 
hommes de pied quy tienne garnison dans le faubourg 
de Bouvroy pour empescher la surprinsed'icelluy, quy 
est de grand conséquence pour la seuretté de lad. ville 
et du pais à l'environ» parmy lequel lad compaignie se 
pourra quelquefois emploier, sellon les occurrences, au 
lieu des habitans de lad. ville quy n'en poeuvent bonne- 
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ment sortir, crainte de desgarnir la ville Cette com- 
paignie sera repputée comme d*babitaas, commandée en 
chef par Monsieur le gouverneur et Messieurs maieur 
et eschevins de lad. ville (1), soubs lesquels elle sera 
condaicte par un lieutenant, tt&g enseigne et deux ser- 
geaas de bende; et, quant au paiement, en sera advisé 
par la cbambre, ensemble des mortepaies du chasteau 
dod. Abbeville. 

• Les Tortiffications et munitions de lad. ville sont en 
très-mauvais estât, et» pour le besoîng qu'il y a d'y 
entendre, avoient (siej obtenu quatre mille escus à 
prendre sur les biens des héréticques, six cens escus 

ordonnés Çl) par Monsieur de Nevers, et mil livres 

cydevant pour quelques déchets soufTerts par lad. ville 
à cause du magazin de Rue, montant le tout quatre mil 
ooeuf cens trente-trois escus ung tiers, sur et tant 
moings de laquelle somme lad. ville pourra retenir par 
ses mains huict cens esous d'une part par elle deubs à 
la recepte des aides de Ponthieu, quatre cens escus 
d'aultre aussy par elle deubs à la recepte généralle à 
cause de son afTranchissement perpétuel de taille, 
quatre-vingts et tant d'escus aussy par elle deubs à la 
recepte du domaine, et ce quy se pourra recouvrer des 
biens desd. héréticques aud. Ponthieu dont il se dressera 
estât plus particullier. 

Grotoy. 

« L'asseurance que Messieurs les gouverneur, maieur 
et eschevins de lad ville d' Abbeville ont prinse du 

(I) On remarquera toujours le souci de raotoritë particulière 
de la ville. 

(S) Je crois lire de couvreme nt. 
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chasteau du Crotoy est à la charge d y avoir deax 
lieutenans et quinze soldards, l'un desd. lieutenans 
nommés, Monsieur de Cornebotte-Buigny et dix soldards 
commis par lesd. sieur gouverneur, maieur et eschevios 
d*Abbeville, et Taultre lieutenant nommé Canteleu et 
cincq soldards commis par Madame de Belloy. femme 
du gouverneur dud chasteau, tous lesquels lieutenans 
et soldards ne poeuvent estre retenus sans fouller 
(écraser) le poeuple sinon en les paiant; et, de faict, pour 
le premier mois commenceant le quinziesme janvier 
(1589) lesd. sieur gouverneur , maieur et eschevlns 
d*AbbeviIle leur ont faict bailler soixante dix escu8,(quj 
est à raison de dix escus pour chacun lieutenant, de dix 
livres pour chacun soldard),et ce par Jehan De le porte, 
maieur dud. Crotoy, commis a la recepte des traictes 
domanialles foraines et entrée de ville sur la somme de 
six à se*pt vingts escus qu'il a déclaré avoir entre ses 
mains, proceddans desd. fermes; et. parce que, en traic- 
tant raccord de lad. seuretté, il a esté nécessaire 
d*emploier plusieurs gens de guerre quy y ont faict 
despence de plus de quatre cens livres, lesd. sieurs 
gouverneur, maieur et eschevins de lad ville d'Abbe- 
ville ont ordonné aud. De le porte de paier tant moings 
de lad somme à ceulx que les maieur et eschevins de 
lad. ville du Crottoy congnoissent en avoir plus de 
besoing jusques à quarante-sept escus, attendant que, 
lesd. parties de despences aians esté vériffiées et 
arrestées, il en soit ordonné du paiement par lad. 
chambre d'Amiens C'est doncq à quoy il est besoing de 
donner ordre, ensemble a Tentretenemeut du paiement 
desd. lieutenans et soldards pour Tadvenir. 

« Fauldra aussy adviser sur ce que les maieur et 
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escbevîos dad. Crotoy requèrent de leur remettre en 
leurs maios les clefs des portes de la villei suivant leurs 
previUéges, et quMIs ont tousjours jouy, sinon deppuis 
Qogmois ou deulx que led. de Canteleu s'est saisy desd. 
clefs à la grande incommodité des habitans de lad. ville 
etmarchans quy y ont ordinairement affaire* Us ont cy- 
devant accord en Tan mil Y* LXXlll avecq led. sieur de 
Belloy dont l'acte sera représentée. 

• Il a aussy esté besoing de s'emparer et mettre gens 
dans les places de Pontdremy et Rambures, à Tentrete- 
Dément et paiement desquels il sera expédient de donner 
ordre, allin que le poeuple n'en recoipve poinct d'op- 
pression. 

« La tour du Plouis-lès-Sainct-Ricquier et la ville 

mesipe de Sainct-Ricquier mériteroient bien d'y avoir 
quelques hommes pour les conserver et garder que les 
eaoemis ne s'en emparent. 

« Sera aussy advisé sur la seuretté de la ville de 
Saiot-Vallery et la responce qu'ils (les maieur et esche- 
vins de Saint- Yallery sans doute) ont faicte aux lettres 
quj leur ont esté escriptes par lesd. sieurs gouverneur, 
maieur et eschevîns d'Abbeville (1). 

« Pour la seuretté du pais et empescher les remuemens, 
oaurses et assemblées que les ennemis y pourroient foire, 
semble qu'il est besoing de mettre aulx champs quelques 
oompaigoies de gens de chevaulx , à quoy celle de 
Monsieur le gouverneur d'Abbeville serviroit fort com- 
modément pour estre la pluspart de sa compaignie 
composée de gentilshommes et autres du pais mesme. 

(I) Il n'est pas question, dans ce mémoire^ de la ville de Rue. 
MM. d^Amiens décidaient (17 janvier) que Rue aurait une garnison 
de cent hoDiinrs..— M. A. Dubois, la Ligue^ p. 37. 
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« Oui lesd. sieurs gouverneur, n:aieur et eschevios, 
officiers du roy et habitans d'Abbevillc renouvelle so- 
lempnellement le serment de Punion et en escripta la 
pluspart de la noblesse d'allentour, tant du bailliaige 
d'Amiens que dud. Ponthieu^ pour la venir jurer suivant 
Pacte quy en sera représentée 

« Sera faict instance pour le paiement des gaiges, 
rentes et arréraiges deubs à ceulx de Tunion ; 

« Pour le paiement de toute la gendarmerie, taotde 
pied que de cheval, afBn que, gardant la discipliDe 
millitaire, le poeuvre poeuple se puisse ressentir do 
soullagement qu'il a tousjours espéré, et dellivré (puisse 
se ressentir délivré) des oppressions qu'ils (le poeople) 
en ont enduré jusques icy , et aussy que delà deppead la 
seuretté et conservation du bien et revenu de tons les 
Estats (1). 

«Sera remonstré et protesté que la forme de Testa- 
blissement de lad. Chambre ne puisse préjudicier aux 
autorités et previlleiges desd. villes et pais de Pontbieu, 
aifin que, (soubs le prétexte d'une chose sy saincteque 
l'union d'entre les villes et provinces catholicques, pour 
révérence de laquelle ils defTéreront tousjours et se con- 
formeront aulx bons et prudens advis de Messieurs de 
la ville et bailliaige d'Amiens), l'on ne puisse tirer leurs 
actions en conséquence à l'advenir pour les distraire de 
leur province et jurisdiction naturelle, ou entreprendre 
prééminence sur icelle (2). 

(1) Ne pourrait-on rapprocher quelques-unes des craintes 
manifestées dans ces considérations, des craintes qui se sont 
produites parfois à la suite de révolutions plus récentes ? 

(2) Ai-je besoin d*attirer Pattention sur ces réserves , ces 
retranchements prudents de Fesprit municipal jaloux d^autono- 
mie, on disait alors de ses « autorités et previlleiges ? » 
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• Que, comme les villes et pais de Ponthieu se ré- 
souldent de passer par les dellibérations de lad. 
Chambre pour le faict général de toutte la province de 
Picardie, aussy en ce quy concernera le bien particullier 
desd. vilii^ et pais de Ponthieu où l'occasion se pré- 
sentera d*y mettre ordre promptement, lad. Chambre, 
maieur et escbevins d'Amiens , trouve bien (sic) et 
approuve ce quy en sera advisé et résolo par lad. ville 
d'Abbeville » 

Le XXUI janvier, H. de Hucqueville rapporte qu'il 
s'est rendu à Amiens avec MM. Le Boucher et de Beau- 
caoroy vers Messieurs du Ck)nseil (1). 

Hais nous trouvons plus loin, sous la date du XXY 
janvier, la transcription de la lettre suivante, adressée 
par TËchevinage d'Abt)eviIle au prévost des marcbans 
et eschevins de Paris : 

c Messieurs , encore que les tristes et funestes accidents 

ad?fiins en ces jours passes à nostrc paoufre France nous 

tiennent en continuelles doulleurs, sy ne pouvons nous assez 

loaer Dieu, en la consolation qu^il nous donne de vous veoir sy 

coDrageuseinent, et avecq telle prudence, travailler à la conduicte 

de ceste navire tant affligée ; à voslre exemple, et pousses du 

juste zcllc que nous vous avons tousjours porté et porterons à 

jamais à la gloire de Dieu et conservation de sa saincte relligion 

en ce roiaulme, nous faisons ce que nous pouvons pour vous 

assister en une sy louable enlreprinse, sellon que plus particulliè- 

rement vous feront entendre le sieur de Framé, lieutenant de 

Monsieur nostre gouverneur, quy s*en va en vos quartiers, et 

Monsieur le siéger que nous envolons exprès avecq luy. A ceste 

6n ils vous tesmoigneront Taffection de laquelle vos lettres et 



(I) Le rapport — Irès-court d*ailleurs — de ce voyage est très- 
difiicile à lire. 
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tout et qoj TÎfDt icy de Tosire part y est receu, [ce] quy nous 
gardera de tous en liire plus long discours» sinon pour tous 
sopplier TOolkMr bien considérer et adriser sor Testât qu'ils 
TOUS portent des afaires plos importans de ceste proTince que 
nous avons dressé et i qooy nons estinioos estre sy nécessaire 
de pronToir que, sans ceila, ceste TÎUe et le pais d*al|entoar ne se 
poealt bonnement coaseirer ; ils tous représenteront aussy le 
besoinç qn^il y a d^entendre à nng establisseoient plus sollide 
comme Chambre des Estais en ce pais qui mérite bien d'estre 
composée de gens de tous les trois ordres et de chacane des 
profiuces unies (!)« affin que ceulx quy en deppendent y puissent 
plos commodément faire entendre leurs afTaires et prester 
Pobéîssance à ce quy sera advisé. Cest ordre avoit esté proposé 
mesme à rassemblée généralle dernière des Estais comme OP 
moien très- expédient à rellever la France de ses misères, et uods 
auJtres,estans dellibéréi de nous conformer aulx bonnes rësola- 
tions que vous en ferez, nous finirons en cest endroict par les 
offres très- affectionnées que nous tous faisons de tous les bons 
offices que Touidriez désirer de nous et supplierons Dieu ?oas 
SToir, Messieurs, en sa saincte protection et saincte garde. — 
AbbcTille, le XXV' janvier 1589. — En bas est et escript : Noos 
TOUS enrôlons aussy nostre procuration pour les reuionstrancrs 
à faire à Sa Saincteté dont tous nons arez escript. — Et plos 
bas : Vos humbles affectionnés aniys et serriteors, les roaieur et 
escherins de la Tille d^Abberil'e. ^ Et au dos: A Messieurs, 
Messieurs le preTOSt des marcbans et oscheTins de la Tille de 
Paris. » 

Immédiatement après cette lettre, s'ofTre an exposé 
de coDsidératioDs assez développées sous ce-simple en- 
tête ; Poon HÉMOiEE. Ce mémoire était évidemment une 
instruction pour le sieur de Framé et le siéger de Ja 
ville, porteurs de la lettre de rEchevinage. Le libellé 



(1) Esprit politique et esprit de juste indépendance en accep- 
tant le lien fédéral de TOniou. 
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rappelle d*abord à peu près, article par article, les 
les iDstructions dressées précédemmeDt pour le Conseil 
d'Amiens, mais il témoigne un peu plus loin et en termes 
très-précis de préoccupations politiques et administra- 
tives Irès-vivcs, avec quelques idées, plus arrêtées qu'on 
ne le devinerait, de représentation égale, d'autonomie, 
it self government, comme on dirait de nos jours: « Et 
d*auttant, dit TËschevinage d'Abbeville, que le Ck)nseil 
d'Amiens s'est estably soudainement par ellection qu'en 
OQt faicte les habitans d'icelie ville sans y avoir appelé 
n; demandé advis des gens des trois estats des sénes- 
chaolcéeset bailliaiges voisins,— et pour donner plus 
graod contentement à l'advenir ausd. voisins, inesmes 
pour éviter à plusieurs abbus et confusions dont l'on se 
plainct desjà pour ce quy s'est passé en la distribution 
taat des finances que charges millitaires, » - ne serait-il 
pas bon « d'adviser de faire régir à l'advenir ccste pro- 
vince par les Estats d'icelie, quy seroient représentés 
d'un Qombre certain nommé et choisy égallement par 
chacun ordre des Estats des sénécbaulcées et bailliaiges 
et principaulx avecq ungscindicq? 

•Faire déclarer bien au long le pouvoir desd. Estats. 

• S'ilseroit expédient les faire sédentaires en la ville 
capitalle de la province ou ambulatoires. «* 

L'article suivant n'est pas moins remarquable peut- 
être à un autre point de vue ^ c'est l'esprit civil voulant 
s'établir puissant et gardien de tous les intérêts régu- 
liers et pacifiques au-dessus des hommes armés et des 
capitaines exigeants et peu sûrs : 

• Faire envoler ung règlement exact pour la conduicte 

et discipline des gens de guerre pour la soulde que 

l'on désireroit estre receue par chacun soidard et non 
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pv les Bains des csppiUiMs, ci les ■oaslm (lefii») 
faieles par-deranl Meneon les govTcmeors, maieors 
H escbevins des rilles oo Ifors dqipalés, sans lequel 
règlement exactemeot ohsenré Ton ne poealt rien espérer 
de bon, ains craindre beaooaop de sortes d'ineon¥énieni9 
et malheurs. • 
Ne négligeons pas œl article encore : 

• Faire r^r, modérer oo reCrandier les gaiges de 
quelques officiers créés à la foolle (à Pécrasement) du 
poeuple affin d*aogmenter le fonds des finances. 



• Sy rimpost de la gabelle par teste contlnoera. • 

Enfin un dernier article qui laisse soupçonner Timpa- 
tîence ou la défiance : 

« S'il ne s'obsenrera rien des articles résolus entre 
Messieurs des Estais. • 

11 nous a été impossible plus haut de découvrir quelles 
impressions M. de Hucqueviile avait rapportées le ^3 
d'Amiens ; nous ne pouvons deviner davantage quelles 
furent celles rapportées le 30 par M. Le Boucher. Il est 
cependant certain que, non plus ambitieux de s'avancer, 
dans cette circonstance du moins, que H. Rumet de 
Beaucauroy, et soit par prudence, soit pour tout autre 
motif, M. Le Boucher cherchait à son tour à se faire 
dispenser du soin de représenter Abbeville en la 
Chambre ou devant la Chambre du Conseil d'Amiens. 

Du XXX janvier, à rEchevinage, où se trouvent le 
gouverneur, le maieur, les anciens maieurs, savoir: 
Messieurs Le Boucher, de May, Rohault et les échevins : 

» Led- sieur Le Boucher, lieutenant criminel, a faict 
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rapport da voiaige par luy faict en la ville d'Amiens (4) 

pour assister en la Chambre du Conseil 

II expose « qu'il est retourné (revenu) en ceste ville 
(d'Abbeville) pour raison de quelques âfTaires quy 
Iq; sont survenues, considéré aussy que ce quy est à 
dellibérer en lad. Chambre a esté remis aux derniers 
jours de ceste sepmaine, ausquels (2) se doibvent trouver 
en icelle plusieurs gentilshommes et personnaiges de 
scavoir et quallité. » M. Le Boucher prie donc l'assem- 
blée de « voulloir nommer quelque aultre personnaige 
que luy pour retourner aud. lieu. » Hais nos assemblées 
n'entendaient pas souvent que l'on déclinât les missions 
honorables qu'elles imposaient. Cette fois encore nous 
voyons led. sieur Le Boucher « prié de voulloir retour- 
ner en lad. ville d'Amiens pour assister en lad. 
Chambre du ConseiN ; - et «pour luy tenir compaignie» 
on Domme M* Jacques Le Prévost, conseiller au siège 
présidial de Ponthieu. 

On entre ensuite en discussion sur une matière 
sérieuse, les taillesi aides, etc , l'envoi à Amiens ou 
Tarrët des deniers, question intéressant le service des 
rentes aux particuliers, les gages de quelques ofGciers, 
etc. Le lieutenant criminel Le Boucher a remis à l'assem- 
blée • certaines lettres missives de Messieurs le maieur, 
prévost et eschevins de la ville d'Amiens, •• en date du 
XXVlIl*jourdu présent mois de janvier. 

La lettre, pleine de ménagements d'ailleurs, était ainsi 
conçue : 

(1) On pourrait comparer quelque peu ces voyages fréquents 
aux séjours fnils n Amiens par les délégués administrateurs du 
département de ta Somme pendant la Révolution. 

(2) Auxquels jours, à laquelle date. 
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« Messieurs, vous scavez que, du commun consentement des 
depputés des villes unies de cesle province, il a eslé résolu, par 
advis du Conseil des Estais, que les deniers des tailles, aides et 
d^aultres natures seront apportés comme dé coustume en lad. 
Yille d'Amiens où ils seront deppartis et emploies aniz plos 
promptes et urgentes aflaires ; suivant ce, nous avons faietestit 
de ce qny est ou doibt estre entre les niains des recepreurs des 
aides et tailles en Ponthieu ; toultefois, nous avons entendu par 
lettres que le recepveur Bacouel a escript par deçà que deffenses 
luy ont esté faictcs d'apporter ou cnvoier ce qu'il doibt, et, soubs 
ce prétexte, il s'excuse du paiement ; cVst pourquoy nous vous 
prions affectueusement, sy auicun empescheuient luy estoit donné 
de vostre part, le vouloir lever et plustost luy enjoindre d'ap- 
porter ce qu'il doibt ; noslrc intention est que les rentes, g&iges 
et charges ordinaires seront premièrement paiées, et soyez tnVa 
advertis que, en envojant [?] par led. Bacouel icy jiisques à douxe 
cens escus, il luy demeurera encore des deniers assez pour paier 
aux particulliers de vostre ville les rentes qu'ils ont à prendre 
sur la recepte généralle, mesme les gaiges des officiers quy y 
sont assignés ; pourquoy, toultes difticultés cessantes, il doilil 
venir par deçà garny de lad. somme et de son estât. L'asseurance 
que nous avons de l'union quy est entre nous nous faict cesser 
plus long discours et prier Dieu, Messieurs, qu'il vous continue 
ses grâces — Le XXVIII janvier 1589, vos voisins, con- 
frères et scrviables amis, maieur, prevost et eschevins d'Amiens. 
— Et au dos : Messieurs, Messieurs le inaieur et eschevins d'Ab- 
beville. » 

La lettre ouïe, gouverneur, maieur, anciens maieurs, 
eschevins sont d'advis, «• attendu rimportance du coote- 
neu en icelle et le petit nombre de gens quy se sont 
trouvés en lad. assemblée, qu'il sera remis à en dellibé- 
rer demain huict heures du mattin; a laquelle heure 
seront priés Messieurs les gens et ofllciers du roy , antiens 
maieurs et principaulx bourgeois de ceste ville d'eulx 
trouver en cest Ëschevinage. >• 
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Le lendemain efTectivement, réunion (fans laquelle (ti 
8*occupe do rapport fait par le lieutenant criminel, mais 
la délibération est très difficile à lire et je craindrais de 
nî'égarer en quelque fausse interprétation en la déchiF> 
frant imparfaitement. 

Dans les jours qdi suivent, et pendant toute la durée 
du mois, et plus tard encore, ainsi que nous le verrons 
en d*autres chapitres, Abbeville s'eiïorce d'assurer la 
tranquillité autour d'elle, la fidélité et la soumission à 
rUnion dans les campagnes voisines et jusque dans 
Saint-Valery. 

Dans une séance du 4 février, TEchevinagc accepte, 
arrête ou fait sienne la résolution suivante afin d'armer 
les villages: 

« Pour prévenir et remédier aux incursions d'aucuns 
malveuUans quy, sur ces remuemens, désirent troubler 
le repos et ompescher le commerce des marchans tra- 
Yaillans cbacun pour le poeupIe(1),en le gardant de faire 
son trafic et labeur ordinaire, nous avons ordonné au 

lieutenant de (en blanc ainsi dans le registre) de 

faire un roolle de ceulx quy (qu'il) congnoistra estre 
plus propres pour porter armes, résidans en lad. 
paroisse, et leur enjoindre de s'en munir et fournir dans 
la huictaine, sur peine d'estre réfractaires à nostre or- 
donnance et à ce quy en despend ; ce faict, et en dedans 
led. temps, rapporter led. roolle au gentilhomme quy 
sera commis à cest efTect, affin que, sellôn le nombre, 

(l)Ne reconnalt-on pas à chaque li^e de nos extraits Piuipor- 
taoce alors de ce mot qui ne devait reparaître dans la tiiéine sens 
puissant, mais avec une force supérieure, que deux cents ans plus 
tard? 
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ffculté et puissance dudict villaigo, Ton puisse faire 
ellection du oombre certain d'hommes dont Ton se 
pourra servir tant à pied qu'à cheval aux occasions quy 
se pourront offrir et marcher où il leur sera commandé 
en la province pour le maintien de nostre saincte uhioir 
catholicque, repos et tranquillité du publicq (1); et parce 
quy (qu'il) se pourra trouver que ceulx quy ont le 
povoir et le moien d'avoir des armes et chevaulx ne 
seront touttefois abilles (habiles) pour les porter, et 
aulcuns suffisans et capables de cela n'aians nuls moiens, 
les puissans, en ce cas, aideront et fourniront darmes à 
ceulx quy n'auront moien d'en avoir; de ce faire vous 
donnons tout povoir par la présente que vous mandons 
et ordonnons exécutter le plus promptement que faire se 
pourra, à peine de s'en prendre à vous. — Faict à 
Abbeville, le Illl febvrier, mil V* quatre vingtMioeuf. • 

Deux jours après, la communauté — j'allais écrire la 
république — abbevilloise (2), qui a pourvu à la garnison 
de Saint- Valéry, d'accord, il est vrai, avec l'Echevinage 
de cette ville, envoie une sorte d'ordre de forme impé- 
rieuse pour le paiement des soldats et du sieur Damerval 
qui les commande. ^^- '-« — 

« Du Vil febvrier, au grand Echevinage où se sont 
trouvés Monseigneur de Hucqueville, gouverneur, J. de 

(1) Les gardes mobiles de la Ligue. 

(2) Depuis quelque temps, on peut s'en convaincre par toutes 
les délibérations et par tous les ordres donnés, le gouverneur ne 
se sépare plus de PEchevinage. 11 fait corps avec les assemblées 
et y confond son autorité dans la cause commune. On ne Ini 
voit plus guèrcs d'initiative dégagée. En TEchevinage presque 
tout puissant les bourgeois sont maîtres i\es résolutions, et, s'ils 
ne décident pas tout ù fait seuls, rien ne se fait sans leur aveu. 
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HaupiD, maieur, et Groul et Rohault anciena maieurs 

* La lettre suivante est écrite au maieur de 

Saint- Valéry : 

« U seigocar de Hucqa4!YiIle, gouverneur de la ville, et les 
maieur et eschevins d'icclle ville à Phie Le Marchant, ad présent 
maienr de la ville de Saint- Waliery, commis à la recepte des 
droicts des traicles et aultrcs des marchandises estrangères 
arrivsns eo lad. ville de Saint- Waliery. 

« Nous vous mandons et ordonnons, (en enssuivant la dellibé- 
ration et ordonnance faictc entre les maienr , eschevins et 
eomninnanlté de M. ville de Saint- Waliery et nous, par laquelle, 
pour la seuretté de lad. place et empescber toutte entreprinsc 
qoe Vwa pourroit faire sur icelle au préjudice du repos publicq, 
aoroit esté dellibéré et concl ud y metlre le sieur Bamerval ave^o 
Yiagt soldards), df poif^ jjjça jH^iiiinaiitf sA. JfcUBJ!'! J)"^ sieur 

daicte, la somme de quatre-vingts escus, — somme que nous leur 
avons ordonné par provision tant qu'il y sera aultrement prouveu 
(jQsqa*à ce qu^il y soit autrement pourvu), aftin qu'ils vivent en 
toQtte discipline sans molester le poeuple, après en avoir con- 
féré à Messieurs du Conseil eslably à Amiens, — pour leur solde 
d'oDg mois, commenceamt le Vi* jour de ce mois de febvrier, quy 
est à raison de treize escoa ung tiers pour led. sieur Damerval, 
efÎToil èiéUS nUff U6H JS^O^âçulo^ô^^ 
noQs vous ferons allouer sur lesd. fermes, en rapportant la 



présente ordonnance avecq l'acquit dud. sieur Damerval et 
certiffication du paiement de Messieurs nidlcnr et eschevins de 
lad. Tille de Saint- Waliery, ausqucls nous prions tenir la main à 
Texéculion de la présente. » 

Cest donc une sorte de dictature qu'Abbeville prétend 
exercer dans toute la portée du regard jeté du haut de 
ses tours neuves de Saint-Vulfran. Son rôle d'autorité 
sur les villes voisines s'accentue. 

Cne difficulté, relative au sieur Damerval, vient, le XI 
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x^^ fé vrier^ devant rEctievinage ^ 0. La ville de feiiint-Vaïery 

rei^imbe à rinstallatîon de ce capîtaîqe. Ei\^ a envoyé à 
Abbevîlle des députés *, elle embusque son opposition 
derrière les droits de H. de Nevers. Âbbeville —gou- 
verneur et Echevinage réunis — persiste dans la mesure 
a doptée et maintient Daggierval. Après la délibération, 
nous lisons cette lettre, adressée par notre Echevinage 
à celui de Saint- Valéry : 

« Messieurs, nous ayons receu vostre lettre par monsieur vostre 
bailly et concitoyens prësens porteurs, sur laquelle aiani faict 
assembler les principaaix de ceste ville (d*Abbeville), en la pré- 
sence desquels, outre le contenu desd. lettres, vos deppalléiont 
déduict bien amplement les raisons quy vous meuvent d*avoîr 
regret que monsieur Damerval soit logé au chasteau de vostre 
ville, par le commun adîris de ceslé asseinblSe a eiiéjdisâlïâtte 

Ir sangfrTatjnn qfi Y^f*'''^ '^'"f .fl_. L^"*^ ^^ IWiW BC, Sfi jy"^* 
bonnement asseurer que^kd»4ifiiu: Damerval ne soit aud. chas- 
t£3jgi«j;;0QjQXe^slant la^eulie forteresse de lad,^vijJis, p) <»i: dpqn |ri 
deppend toutte Tasseurance que Ton en poeult prendre. Vous 
scavez que ce que (3) led. siei^r.^psmerval y a c$|({^9ppelld.et 
eqxoi^a (âjié ppui: riipporjtance de. Jî| jijbuze et empescher ^uejes 
de^eingS,imc nos ennemis communs Jbisoient sur icelle ^jlj»ré« 
judice du repos de ceste province, et non pour aulcunemcnt pré- 
judicier à vos privilléges et libertés, droicts et auctorités de 
monseigneur de Nevers duquel nous avons tousjours esté et 
serons à jamais très -humbles serviteurs, mais au contraire pour 
d'auttant mieulx vous maintenir à la conservation des droicts de 

(1) Le même jour (XI février) il est question à TEchevinage du 
château ou du bourg de Gamaches. Je crois voir que des délégués 
de Gamaches viennent à Abbeville et qu*on parle de la craiiite de 
c la surprinse • du château de Gamaches, mais la lecture de la 
délibération est d'une difficulté qui me décourage. 

(t) De Saint-Valery. 

(S) Vous savez que la cause pour laquelle. 
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BHmdiet lelpiear; poor qûoj doi» rom prions de ate fias isire 
^iilcinMiiieiil dil&coltë et ¥01» asseorer du regret qae nous an- 
fions de toos roir tant soit peu offensés, aimer (1) Yostre bien 
et repos anssyeber que le nostre propre, quy sera Tendroict où, 
après nous estre affectueusement recommandes à ?os bonnes 
grâces, nous prirons Dieu vous donner, Messieurs, en parfaicte 
sanctë, longue et heureuse yie. — Abbeville, le XII febvrier 1589. 
Vos bons voisins, confrères et meilleurs amis les gouverneur, 
maienr et escbevins d^Abbeville. Au dos . A messieurs, messieurs 
maieur et escbevins de Sainct-Wallery. • 

Ed se préoccapant de la conservation de Saint- Valéry 
• pour l'importance de la place » au point de vue 
général du parti et au point de vue particulier de sa 
propre sûreté, Abbeville ne négligeait pas chez elle, on 
le devine» les moyens de tenir ferme et mieux encore 
d'écarter de ses approches le péril des surprises et des 
troobles ruineux. Elle avait décidé que cinquante soldats 
payés par elle seraient - mis aux champs » et logés au 
liMibourg de Ronvroy (2). 

(1) Je lis aimer. Je comprendrais cependant mieux si je lisais 
limans. 

• 

(2) c Du XXniI febvrier : A esté faict pris avecq Quentin Boc- 
qoet (ou Becquet, mais plutôt Bocquet) pour le nombre de deux 
dousaines de harquebouses à mesches et auttant de fourniment 
d'Aamalle (1) moiennant la somme de buict livres dix sols 
ehacnne harquebuse (sic celte fois) et fourniment revenant en 
tOQt à la somme de lxviii escus ; laquelle somme luy sera paiée 
en dedans ung mois d*buy par Charles de Le Warde, argentier 
delà Ville; et ont esté les deux douzaines de harquebuses et 
fonrnimens avecq une hallebarde prinse en cest Eschevinage 
i (conGées à) Jacques Ducrocq, sergeant, pour estre emploiées et 
distribuées aux cincquante soldards par nous advisés et delli- 

(1) Probtblemeot uni/orme oa aecMioirM lembUblet à rëqttipfBient des 
tronpM dn due d'Aornale. 



Les levées par les Tilles de eoapagnies propres à elles, 
bien qoe la disciptioe de ees eooipagnies ne foi pas 
encore irréprochable, devenaient d^aotant plos urgentes 
qoe les antres troupes, non maintenues par une direc- 
tion intéressée au ménagement des lieux, se rendaient 
coupables dans les campagnes de désordres difficilement 
réprimés et presque toujours impunis (I). 

Abberille, unissant dans ses intentions le xèle pour la 
Ligue et le soin • du repos pubiioq, • entretenait donc 
des garnisons dans les chiteaux des environs. Ainsi i 
Pont-Remj, avons-nous vu ; ainsi a Mareuil {t) 

bérës mettre aox champs M condnicts aulx faosbonrgs de Boa- 
Troy de teste ville pour faire b garde an support des habitahs. > 

(1) « Du XX V frebrrior: Se sont présentés en la Chambre de 

l*^hevinage Jehan , Firmin de Roossen, Nicolas Tripier, 

Claude de Bematre (on de BemaTille), dn village d^Ailly (mainte- 
nant Ailly-le-Haot-Clocher), lesquels ont faict plainte que, le jour 
de jeudr dernier, leur village a esté fort maltraité (1) par la com- 
pagnie du sienr de qui y a commis des dégâts • inesti- 
mables. • On mande le lieutenant du prevost des mareschaulx 
et on lui ordonne d'informer sur ces faits. 

(2) « Du XXV* febvrier : Sur ce qu'il a esté proposé 

estre nécessaire de prouroir au paiement de sept soldats estans 
au chastean de Maroeul, quy y ont esté mis pour la seurcttéde 
la place et le repos du pais, et la ville n'aiant moien de ce faire, 
pour éviter aux inconvéuiens il fault y pronvoir d'ailleurs, sinon 
desmanteller la place, affin que nul ennemi ne s*en empare. • Il 
est « ad visé que le fermier de lad. terre de Maroeui sera mandé 
et conlrainct à payer la garde commise aud. chasteau. Il sera 
faict (par le même fermier sans doute) remboursement de ce qui 
en a esté cy-devant payé, attendu qu'il n'est nécessaire [?] que 
lad. ville paye ny contribue à la garde dud. chasteau deppendaot 
d'une terre quy est suflisante pour ce faire. 

• Et instamment avons mandé François de Boully [?*], fermier 
de lad. terre, auquel nous avons enjoinct, etc • 

(1) Je ne peox lire exactement les terset de U pltiote. 
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La province de Picardie était maintenant au nom de 

la Ligue sous l'autorité du duc d'Aumale. Le prince 

Lorrain était entré solennellement le 2 février dans 

Amiens. — Documents sur f histoire de France, publiés 

par HH. Louandre et Bourquelot, t. ii, p. 1004. -- Le 

même jour, les Amiénois avaient invité les villes voisines 

à concourir à l'élection de ce prince « comme gouverneur 

et lieutenant général de la province. *• — Ibid. — Et le 

5, les Etats s'étaient arrogés le droit de le placer, en 

cette qualité élargie et sous leur autorité, à la tète de la 

Picardie, du Boulennois et de l'Artois. —Ibid. 

Le duc, ainsi déclaré gouverneur, reconnu ou accepté 
par les villes, « eut même, nous dit Formentin, la témé- 
rité de prendre la qualité de comte de Ponthieu (1), 
encore que les habitants d'Abbevillc refusassent cons« 
tamment de le reconnaître en ce titre. Il ne laissa 
point toujours de le prendre dans tous les actes de 
provision des charges auxquelles il commettait. Le 
chapitre de Saint-Yulfran admit toutes les nominations 
qu'il fit aux canonicats vacants jusques en 1593, mais 
avec cette restriction que c'était sans préjudice h leurs 
droits et aux pourvus à se faire maintenir contre les 
ecclésiastiques que Diane de France pourvoyait aux 
canonicats. 

• Henri III, informé de toutes ces démarches, entra 
dans une furieuse colère contre ceux d'Abbeville. Il 
rendit (à la mi- février) une déclaration par laquelle il 
déclara celte ville criminelle de lèze-majesté et déchue de 
ses privilèges, si elle ne venait à résipiscence en dedans 
le mois de mai. Comme on se moqua de cette déclaration, 

(1) Je cite Formentin sans assumer la responsabilité de Tas- 
sertion. ±. 



— 8a — 

ce prince donna le 22 février un mandement pour as- 
sembler le ban et arrière-ban, afin de venir assiéger 
cette ville. Ces menaces forent sans effets. On pourvut 
si bien à la défense de la ville qu'il n^y avait pas moyen 
de la prendre que par un siège très long. Le duc de 
Mayenne invita le magistrat à nommer quelques per«> 
sonnes pour venir conférer avec lui ; ce qui fut exécuté ; 
une taxe de vingt mille livres, que les habitants s'impo- 
sèrent eux-mêmes, lui fit encore plus de plaisir. » 

Hais ce résumé de Formentin embrasse plus d'espace 
que notre chapitre et anticipe de quelque temps sur des 
événements que nous exposerons plus loin. 

En attendant, remontons quelque peu en arrière. 
Un malheur et un crime des temps de guerres civiles, 
politiques ou religieuses , est d'entraîner avec les 
persécutions personnelles, que Ton peut à la rigueur 
expliquer, les conflscations qui atteignent les généra^' 
tions innocentes. Une mesure plus douce, mais analogue, 
est le séquestre des biens. 11 ne s'agit, dans les notes 
ci-dessous (1) , que d'arrêt mis sur les revenus des 

(I) « Du VIII» jour de febvrier 1589 : 

« ....... Vasseur, bourgeois et habitant de la ville d'Abbe- 

villc, aiatit esté mandé en cest Eschevinage pour déclarer ce qu^H 
tient à ferme et pocult debvoir à cause de cella au sieur de 
Faucaucourt, après serment par luy faict, a déclaré avoir bail à 
ferme dud. sieur de Faucaucourt et, de faict, nous a mis entre 
les mains icelluy bail par escript, par lequel appert icelluy sieur 
de Faucaucourt avoir baillé à ferme à icelluy Vasseur sa terre de 
Bienfay, moiennant la somme de mil livres par an, aux termes 
de Saint-Remy et Pasques et aultrcs charges portées par îcdlay 
bail ; lequel, à ceste Gn, luy a esté rendu ; et sur les suspicitions 
que Ton poeult prendre que led. sieur de Faucaucourt et [est") 
adhérent avecq les héréticques et aultres ne tenaus ruuion 
catholicque, nous avons faict deffense à icelluy Vasseur de ptas 
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hérétiques, mais c'est rEcheyinage d'Abbeville qui se 
cbarge'de Pexécation et qui fait comparaître les fermiers 
débiteurs pour toucher les termes échus. 

pater aolcune chose aud. sieur de Faucaucourt, jusqu'à ce que 
aaUremenl en soit ordonné, à peine de paier deux fois. Et après 
Ie4« Yasseur déclara avoir paie aud. sieur de Faocaucourt lé 
terme Saint-Remy dernier, et que, sur le terme de Pasques 
prochain, il a faict response et s'est soubmis de paier en Tacquit 
dud. sieur de Faucaucourt de la somme de unze escus aux 
héritiers de feu Monsieur de Sailly et de XLV escus à Jean 
Darrest, marchand de vin, demeurant en ceste ville d'Abbeville; 
mesme y avoir arrest entre ses mains pour la somme de dix 
livres à cause de pareille somme de rente deube aux héritiers de 
deffunct H* Claude Lavernot. » 

La délibération ne se prononce pas sur ces points. 

«Du XX febvrier (1589) a esté mandé Jehan de Courcbelles, 
fermier du sieur de Collincourt en ses terres de Domquerre 
(Doroqueur) et autres, auquel, après serment par luy faicl de 
tenir lesdictes terres à ferme à la somme de noeuf cens escus 
suifant le bail qu^il en a, cschéant aux termes de Noël et Saint- 
Jehau, luy avons faict commandement de nous représenter led. 
bail i demain, avecq dcffensc de n'en vidder ses mains ny pnier 
aulçunc chose aud. sieur de Collincourt ny aulcuns de sa part ou 
eq son acquit, à peine de paier deulx fois et jusques aultremeut en 
soit ordonné. 

« Du XVI* jour de mars (1589), en conséquence des dellibé- 
i9(ions cy-devant faictes pour le recouvrement de la somme de 
(|uatre mil escus ordonnés pour la réparation de la ville par 

lettres du jour de juing mil V * 1111 " Ylll, à prendre sur 

ks deniers provenans des biens des rebelles et héréticques, a 
e^té mandé M' Jacques Ducandas, bourgeois de ceste ville, 
recepveur de la seigneurie du Quesnoy, appartenant à Messire 
lobert aux Epaulles, chevallier, sieur de Sainle-Marie, et dame 
Jebanne IQ de Bours, sa femme, auquel a esté enjoinct de 
faire exhibition de son bail et promptement paier et mettre ès- 
mains de M* Alexandre Gaillard , commis à la receplc dcsd. 
deniers, de ce quy (qu'il) doibt à cause de lad. ferme et de ce 
qiilT dd)vra è l'advcnir, attendu que led. sieur de Sainte-Marie 
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El la eatbolique Abbeville devenait aussi logobre <iiie 
le rigoureux et sombre protestantisme. Des ordonnances 
de police enlevaient aux Âbbevillois la gaité des jours 
gras, les fêtes du carnaval. Défense de gambada ai 
mascarades. Les danses, les tambourins, les instruments^ 
de musique sont proscrits (1). Cest le côté noir des 

est nottoirement df la relligion et porte les armes pour les héré- 
tieqaes; leqnel a faict response que il ne doibt aokone chose à 
cause de lad. ferme, comme il fera apparoir par acquits, 
darantaige qu'il est poursuive par- devant Monsieur le prerost de 
Paris par Martin Desla?iers |?], marchant, demeurant aod. lien. . 

(pour avoir paiement d'une somme due par lesd. sieur 

et dame) elc Nonobstant lesquelles remonstranccs, 

attendu la nécessité de la forlifUcation et réparation de ccste 
ville, » rassemblée persiste dans sa sommation au sieur Dncan- 
daSv le menaçant de prison s'il ne fait apparoir son bail ; elle ne 
croit pas à ses prétendues quittances et d'ailleurs la conservation 
de ceste ville qui « contribue grandement à l'union des catho- 
lieques et repos de la province de Picardie et de tout le roiaulme » 
doit passer avant tout, même aux yeux du sieur Deslaviers et de 
tons autres, jusqu'au recouvrement de la somme de quatre mil 
escus. • 

La conclusion ne manquait pas d'esprit, mais dénonçait 
quelques raisons aventurées depuis au théâtre dans la bouche 
de personnages à probité légère. 

Enfin, le XI juillet 1589: 

« A esté deliibéré que les bricques qui sont à Nonvion, saisies 
sur le sieur dud. lieu, dont la vente est publiée aujourd'hui» 
seront acheptécs pour et au nom de la ville et mises à pris» 
prinses sur le lieu jusques à la somme de dix sols le millier; et 
pour ce faire est commis le porteur de la présente dellihération. » 

Dès le 3 février 1589, la saisie des biens de M. de Nouvion 
était décidée en la Chambre du Conseil à Amiens, et il avait été 
écrit à cet égard à M. de Hucqucville, gouverneur d'Abbcville.— 
l/i Ligue, par M. Dubois, p. 41. 

(I) « Du vendredi X* jour de febvrier : 
• A esté advisé, attendu la misère et callamité du temps, qu'il 
ne sera faict aulcune revue le jour des caresmeaux prochain par 
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mœurs, de la liberté do temps qui se réglait elle-mSme 
dans rautODomie de la commune. 

Mous avons déjà remarqué les préventions d'Abbe- 
▼Ule contre la Chambre du Ck>nseil d'Amiens. Ces pré* 
irentions ne cèdent pas. 

Le XX février, assemblée nombreuse à TEchevinage, 
bien que la convocation n'ait été faite que par une 
cloche. 

Des lettres de messieurs les maieur, prevost et esche- 
vins d'Amiens ont été apportées à l'Echevinage d'Abbé- 

ville par (i) Boullenger, advocat de la ville 

d'Amiens ; ces lettres sont lues et le sieur BouIIenger 
explique lui-même qu'il a été envoyé « pour nous 
asseurer de la bonne volunté et affection de messieurs 
maieur, prevost et eschevins de la ville d'Amiens, quy 
ne désirent rien plus que de continuer l'union par eulx 
et nous jurée sans vouUoir entreprendre aulcune auo- 
torité sur ceulx de ceste ville, et que, pour empescber 
touttes divisions, ils trouvent b«n l'establissement d'une 
Chambre des Estats de ceste province de Picardie, 
composée de depputtés de chacun bailliaige et sénés- 
chaulcée; touttefois, que, pour ne poinct malcontenter 
et ceulx quy ont ja esté appelles à la conduicte 

toattes les compaignies de ceste ville ; que touttes assemblées au 
son du tambourin et auttres seront dcffendues à tous les habi- 
tans, mesmement de faire aulcune démonstration de récréation 
publicque pendant ces jours gras, de faire mascarade de jour ou 
de nuict, danser, ny auttres choses en approchant, avec le son des 
instrumens ny auttrement, à peine de. •••• • (la punition nVst 
pas indiquée). 

(1) Le prénom est ainsi en blanc dans le registre. M. Dubois 
nous apprend qu'il s'appelait Vincent. 



4e8. l^iMK^ iu^iies^ ^, présent, ils (1) 4ésiroient, pour 
la grande congnoissance quMls en ont, qu'ils (2) demeu- 
rasisent audict Conseil (3), et qu'il estimoit qu'ils (A) se 

contenteroient tous de n'avoir que voix (5) ; 

davantaige qu'il estoit raisonnable que ce qu'ils avoient 
traicté et ordonné à la bonne intention et pour le bien 
commun du pais feust tenu et approuvé par ceste ville 
et autres de la province. » 

La délibération qui suit accepte, à certaines condi- 
tioi^ qu'elle pose, rétablissement « en cette province » 
d'un Conseil <• des trois ordres des états. » Ce Conseil 
devra ^tre composé d'un nombre égal d'hommes « de 
chacune séneschaulcée et bailliaige; » il régira et gou- 
vernera toutes les affaires de cette province (de Pi- 
cardie); il pourvoira « à toutes choses nécessaires et 
copcernans le bien et repos ppblicq. » —-Mais les iqten- 
tions de l'E^hevinage d'Abbeville sont mieux expliquées 
dans la lettre même adressée à l'Echevinage d'Amiens 
en réponse au message : 

« Ifessieurs, nous avons recçu les lettres du XIX de cç mofs 
avec la crëdencc de monsieur de Monchy, archidiacre de Rouen, 
et de monsieur BouIIenger, vostre advocat Gscal, quy nous ont 
représenté la sincérité de vostre intention au maniement des 
atfaires de ceste province de Picardie. Jusques icy, à la vérité, 
Messieurs, nous ne pouvons que louer grandement la dilligence 

(f ) Les maieur et eschevins d*Âmîens. 
(9) Les hommes déjà appelés à la conduite des affaires. 
(3] On pratiquait donc déjà le système des candidatures pro- 
t^ées et patroiiées. 

(4) Les maieur et eschevins ou les hommes déjà pjii^fgi^s ie$ 
affaires, ou les habitants d'Abhcville par leurs délégués? * 
^5) Je ne puis lire le nombre de y,o^f 



et dextérité qae tous arez 9pportée i une chose de telle. impOjÇT 

tance au bien et consenration de ceste prorince, mais aussj a^e 

debrons-nous tous celler l'opinion et le désir que nons a vont. 

de voir désormais nng autre ordre et plus solide règlement qu'il 

ne se poeolt espérer de la continuation de la Chambre par vont 

emcammênoé9 [?], les décisions et d^rets de laquelle ne poeuveçt 

estre respectés ny receus avecq une telle révérence comme sj 

elle estoit]accompaignée de Tauctorité des états nécessairement^ 

requise en chose de sy grands poids et conséquence, ainsy et 

pour les raisons qu'il en a esté plus amplement traicté en la prér 

sence dead. sieurs de Monchy et Bouilenger que vous scaure]( 

très-bien considérer ; c'est pourquoy, affîn de ne tomber auj; 

inconvéniens que tels désordres attirent voluntiers et semblent 

nous menasser déjà, nous avons résolu de vous prier de trouver 

bon que tous les états de ce pays proeeddent librement à l'ear 

tablissement d'une Chambre composée des trois ordres dct 

cbacane province sellon la forme antienne et accoutumée qu'il 

a esté convenu aux Estats-Généraulx tenus dernièrement à Blois; 

diacnne des provinces de cesd. pais aiant légitimement eUen 

trois personnaiges, ils se trouverront ensemble pour former ladt 

Cbanibre de XVIII personnes pour le moings, par Tadvis esgai 

desquels tout ce quy deppendra des affaires et gouvernemeiM 

dod. pais en général seront disposa (1) au contentement desgem 

de bien et sans aulcune occasion de manœuvre au moings pair 

sibles (9); de là se pourront aussy choisir trois personnes qaj 

debvront assister pour led. pais à la Chambre généralle dcp 

Estais du roiaulme ou provinces unies que l'on noaa a faict e^• 

tendre s'establir à Paris (3), et sera malaisé que une sy relligieuse 

observation, à laquelle nos antiens ont tousjours eu recours en 

affaires déplorées \7] de la France et que nous ensuivrons pour 

Facbèvement d'une sy saincte entrepriase, ne nous conduise à 

ung bon et heureux succeds. Nous estimons tant de vostre pro- 

(1) Il fiiudrait : sera disposé. • • • • 

(2) Aux moings paisibles, c'est-à-dire aux plus turbuleiitSt 
(a) Idée de régime représentatif et de fédéralisme. 
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deuce que vons embrasserez avec nous ce moyen comme plos 
salutaire; touttefois, sy yous en fesiez quelque diflîcaltë, de noslre 
part, n'en aiant peu excogiter autre meilleur, nous sommes delli- 
be'rés de le suivre en ceste nostre province quy s'est toosjours 
bien trouvée et espérons y continuer en la disposition de touttes 
les affaires quy s'y présenteront; non que nous entendions en 
rien rompre et violler la mutuelle uuion d'entre vous et nous, 
que nous tenons aussy chère que nos propres vies, mais, par ce 
que nous croions ne pouvoir bonnement marcher en asseurance 
de nos debvoirs et consciences sinon par ceste voie et en cestc 
résolution, nous vous prions ne trouver mauvais sy doresnavant 
nous ne delléguons aulcun de nostre part pour assister en rostre 
prétendue Chambre d'Estals que nous ne pouvons plus longue- 
ment advouer, — ayant faict ccslc campaigne Icd. sieur Bon llenger 
et M' Le Devin uostre siéger, présent porteur, seullement pour 
entendre et nous faire rapport de vostre intention et que sur 
îcelle nous puissions ad viser ce que nous aurons à faire. Il vons fera 
scavoir Tentreprinse faicte sur son bailliaige deForesmontier(l) 
par aulcuns quy se disent advoués de vostre Chambre sans l'avoir 
^7» 'uy n"i <^t ung des plus zellés catholicques que nous aions. 
Présenlans on ccst endroict nos bien humbles et affectionnées 
recommandations à vos bonnes grâces, supplions Dieu vous 
maintenir, Messieurs, en sa sainctc et digne garde. — D'Âbbe- 
ville, ce XXII frcbvricr 1589. Vos humbles confrères et entière- 
ment bons amis à vous servir, maieur et eschcvins d'Abbeville. 
Et au dos : A messieurs, messieurs maieur, prevost et eschevins 
de laville d'Amiens. » 

On ne saurait contester aux Âbbevillois du xvi* siècle 
l'esprit de suite, un sens politique asse% solide, ce nous 
senoble, le juste sentiment du droit et la conscience de 

(I) Les revenus de Fabbaye de Foretmon tiers furent affermés 
mille trente-trois écus au profit de la Ligue, par le conseil de 
rUnîon, séant à Amiens, 1589.^ Dom Grenier, paquet?— Uist. 
de dnq Villes^ i, vi, p. 277. - S'agit il de cet acte dans le grief 
d'Abbeville ? 
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leur force en la province dont ils dominaient une des 
piQS belles et plus riches parts. Que demandent- ils dans 
cette lettre à l'Ëchevinage d'Amiens? Tout sagement, et 
en 8*autorisant de l'ordre ancien, une représentation 
égale pour les différentes parties de la province, un 
• plus solide règlement. » Le chapitre suivant nous les 
montrera encore défendant avec une très-vive suscepti- 
bilité leur autonomie presque absolue contre les préten- 
tions de la Chambre des Etats <* établie à Amiens. » 
Ainsi, la remarque vient d'elle-même et je ne l'écarterai 
pas, Abbeville se défend, d'un côté, de l'absorption 
autoritaire d'Amiens, et, de de l'autre, elle s'efforce 
d'étendre sa propre autorité sur les villes moindres qui 
s'interposent entre elle et la mer; mais, hâtons nous de 
le dire, elle ne se permet ces hardiesses qu'avec l'excuse 
ou la justification des nécessités militaires,- et les lieux 
dont elle s'assure sont plutôt des châteaux que des villes; 
elle entend peser sur des gouverneurs ou des capitaines 
plus que sur des échevinages. 
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Abberille en gnerre avec le roi. — Décltration da roi. — Esprit dModëpen- 
dance des Abbevillois. — Adhésion cnlière à la Ligue. — Abbeville dëpnta 
vert le doc d'Aomale à Amiens. — L'Echevinage devient à peu pris la 
Mole autorité et prend en main tous les intérêts. — Abbeville se met en 
défense et met en'défense le Crotoy. — Résistance persistante d^Abbeville 
i la Chambre des Etats d*Amiens. — Paiement de cinq cents éeus sur les 
deniers des aides et tailles de Pontliieu, à M. de Rambures, qui occupe le 
Bonlonnais pour la Ligne — Suite de la résistance d^Abbeville à la Chambre 
d*Amiena — Coupes des bois de Nouvion. — Arrêt sur les deniers en pro- 
venant. — Ordre donné aux receveurs des deniers de TEtat. — Arrêt da 
revenu des hérétiques ou rebelles. — Assemblée des trois ordres. — > 
Réponse da tiers-état d*Abbeville aux propositions des prinees eatholiqaes. 
— Dépotation des trois ordres d*AbbeviUe à Amiens. — Prudence d*Abbe- 



^h.'^ 1k iSMàikt it«t%tttt tfe Pfctfdît éMrelie i'H pMéM^ *^tléfi 
«nielItrarWBt l«^efpoiistbHit4 ë« tomes \m tiUfli. — Abbt?iUt,4waBC 
de répondre It cette denandey exposera les nécessités de la proTinc« l'o 
Gdnieil de rUiDron k PaHs. -^ Assetnblée générale, en suite de hlqaélle 11 
'art écrit an due d'Amnfle et à l*Echetinage <l*Atniens ponr éipliqier le 
refas d'AbbeTille de contribaer à la garantie des Tingt mille écos demandés 
par la Chambre des Etats de 'Picardie. — Réponses dn dnc d'Anmale^et 
de l'Echeilnage d*Amiens.— Nouvelles lettres de Mil. des Etats de Pîenrdie 
i Abbetiile. — Avis envoyé par le Conseil général de TUnion en Normandie. 
— Abbeville doit se tenir en garde contre cèolz de Dieppe. — Election é^ 
'dépotés i|oi porteront an conseil général de TUnieny à Paris, les voti^ 
les réclamations d*Abbeville. — Mémoire baillé au députés. — EvéM- 
ments de guerre. 



Nous pouvons dès maiDténàDt le dire, Abbé^îlle eM 
en guerre ouverte avec le foi. Le rôi'a renoncé, de Mù 
cdté, âiix méiiagements. Il menace, il fulmine, tlpténà 
directement à partie notre ville comme Amiens. Ces 
deux villes sont, dit-iU « deschues de tous estats, offices, 
lionneurs, pouvoirs, charges, dignités, privilégeSi prés- 
'rogatives, dOns, octroys et concessions quelconques à 
elles concédés par nous et les roys nos prédécesseurs, et 
les avons desclarées et les desclarons rebelles, atteintes 
et convaincues des crimes d*attentat, félonie et de lèze- 
majesté au premier chef ; voulons que comme telles il 
soit procédé contre elles et tous ceux qui y habitent et 
les assisteront de vivres, conseils, confort, aydes, force, 
ou moyens, et contre leur postérité, par toutes les voies 
et vigueurs des ordonnances faictes sur lesd. crimes, 
'sauf si dans le quatorzième jour du mois de mars 
prochain elles recognoissent leur faute et se soumettent 
en l'obéissance que justement elles nous doivent par le 
commandement et l'expresse parole de Dieu, sans la- 
quelle elles ne peuvent se dire chrestiennes. «» --Février 
^SSO.-^CopUdes regiiirei du Parlement, tol^xxix, fàlé 5. 

^Remarque glorieuse pour l'esprit d'indépendance de 
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nos pères ^'tôas lés ëgàrcls ! Âbbevillé, fidèle désormais 
îi l*Cniôo, nèiaibtira pas pTus devant le roi que déVaDt 
le Conseil ëtal>Ii à Aiàiiens, que devant le duc d'Aumàle 
qui tient la campagne presque sous ses murs, pour le 
ihème parti qu*ëlle. Etant donné réntraineihëht reli- 
gieux, dont nous ne discutons 'pas ici ta sagesse Ou la 
jtiâttce, et qbi lui Imprime la direction générale, nôds 
'Al Verrous en 'tôutéls circonstances, dans les premières 
années qui viennent, jalouse de tous ses droits et dé 
toutes ses libertés, ombrageuse, en garde contre lés 
endfpiétements étrangers, ferme de tous les côtés. En 
-pdlfliqite nbème, résolutions assez promptes et assurées. 

Et d'abord adhésion entière à la Ligue, acceptation 
tdu nouveau chef militaire ou gouverneur de la province 
poorTUniôn, le duc d'Aumale. 

III* jour de mars , trois heures de relevée , — 
réunion assez nombreuse : 

Le maieur averti que Monseigneur d*Auma1Ie est 
arrivé « ce jourd*huy en la ville d'Amiens, où il a esté 
receu avecq beaucoup d'honneur et allégresse des 
habitans, >» prie rassemblée <• de donner advis sy Ton 
ira saluer et faire la révérence aud. seigneur d'Aumalle, 
et le congratuller de sa bonne venue en ceste province, 
quelles personfaes Ton depputtera pour ce faire et de 
quelle quallité on luy fera la révérence. » 

On décide que Ton enverra en la ville d'AinîeM 
« aucuns habitans de ceste ville, » et on députe vers le 
duc d'Aumalle lés sieurs Le Boucher, lieûteilant criminel, 
Le Devin, siéger, et de Moienneville, échevin. 

L'Echevinage s'institue résolument centre d'autorité 
supérieure dans la défaillance des pouvoirs mbnar* 
chiques, dans la désorganisation des pouvoirs provin- 
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ciaux. 11 veille au service des rentes aux particuliers, 
porte la main sur les tailles, entend que les fonds 
destinés aux fortifications ne soient pas détournés vers 
d'autres fins. 

Le Ul mars encore, le maieur demande si Ton prendra 
Targent dft par le sieur d'Ynval, receveur des tailles, 
pour le paiement des arrérages des rentes ou bien sur 
la somme de six- cents écus ordonnés par cy- devant, 
pour astre emploies aux fortifications de la ville. — Ce 
maieur de Haupin devinait la théorie des virements de 
fonds. — L'assemblée décide que les deniers dûs par le 
sieur d'Ynval seront employés au paiement des arré- 
rages des rentes dûs aux habitans de la ville. — Quelques 
rentiers devaient bien se trouver parmis les assistants et 
on peut croire que Pargent du sieur dTnval était tout 
prêt. 

La ville continue cependant à mettre les lieux impor- 
tants du voisinage sur pied de guerre. 

L'Echevinage avise, le Vl mars, « qu*il sera dellivré 
au sieur de Cornehotte, commandant au cbasteau du 
Crotoy, (la délibération ne nomme plus de Canteleu), 
unecacque de grosse pouidre grenier [?] et soixante. . . (1) 

livres de pouidre mesrae grenier[?]pour servir à la 

conservation dud. cbasteau, et, à ceste fin, a esté advoué 
pour ce faire led. sieur Gaillard, escbevin, quy en a la 
charge. 

« A esté aussy advisé que led. Gaillard, escbevin, 
dellivrcra au sergeant Du Crocq, le nombre de quinze 

(i) Je crois bicu lire soixante^quiuze. On ne disait donc pas 
toujours soplante. 



- 93 - 

Uvres de pouldre ayecq quinie de mescbe et Yiogi 

livres de plomb pour faire des balles. 
Noos avons vu que le sergeant Ducrocq commandait 

à Rouvroy. 
• Pareillement que M« Nicolas Moietié, qui a la charge 

du magasin du roy» dellivrera aud. Ducrocq, le nombre 

de quinze picques pour armer les soldards que led. 

Ducrocq a en sa charge pour mettre en garde au faul- 

bourg de Rouvroy, au seullagement des habitans. • 
Juste deux cents ans plus tard, les piques étaient 

Uen près de reparaître et dans des circonstances 

analogues. 
11 n'y a pas jusqu'aux revues faisant étinceler des 

armes sur nos places publiques après toutes les révolu- 
tions que nous ne rencontrions en cette année 1689. 

L'Echevinage décide, le X mars, que le lendemain il 
sera fait « montrt de la compagnie de 60 hommes de 
pied, par cy-devant dellibéré de mettre au faubourg de 
Roavroy. » Cette montre sera faite, est-il dit, « pour le 
premier mois commenceant ledict jour, — XI sans 
doute. — Le paiement de cette troupe sera fait pour ce 
premier mois des deniers que M* Alexandre Gaillard a 
reçus et reçoit et qui proviennent des aides et tailles du 
Ponthieu. » 
La lutte continue toujours avec la Chambre d'Amiens. 
« Du XI mars, sur Tadvertance que nous avons 

ogourd'huy receue d'une rescription du sieur de 

que Ton dict estre commis à la récepte généralle des 
deniers de la province de Picardie à Amiens, en datte 
da X« jour de ce présent mois, adressante à W Alexandre 
Gaillard, recepveur commis par la prétendue Chambre 

des estats de lad. ville d'Amiens, pour recepvoir les 
u 7 
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dfDierades aides et tailles de ceste eHection de Ponttiieo, 
pour faire paiement, à moasieur de Ramboras (1), de Ja 
somme de V' escus sur les deniers provenans des (aiOes 
dud. Ponthieu, a esté dellibéré que, pour la coDséquencé 
du faict et attendant l'establissement d'une Chambre 
bien et deubement composée des trois ordres des estats, 
soit pour la province généralle de Picardie, ou parti- 
cttUière pour ceste Séneschauloée de Pontbieu, joinct b 
nécessité de deniers, en quoy tes affaires dud. Ponthieo 
sont réduictes et ausquelles il est besoing de OMttre 
promptement ordre, deffense sont faictes aud. Gailliidi 
pour ce mandé et comparant en personne, comme «itei 
seront aussy faictes à tous autres recepveurs aiins 
charge et maniemens de deniers en oeste ville dep* 
pendans dud. Ponthieu de widder leurs mains desd. 
deniers sans nostre ordonnance, jusqu'à ce qu'il en ait 
esté ordonné par lad. Chambre des estats deubmeat 
composée. » 
On lit cependant à la date du XIUI mars : 
« Pour certaines causes et considérations, il a esté 
advisé et ordonné à M* Alexandre Gaillard, commis en 
la recepte des aides et tailles de Ponthieu, de paier II 
sommede Y* (cinq cents) escus, contenue en la reseription 

du sieur de adressante aud. Gaillard, pour paier 

lad. somme à monsieur de Rambure» la dellibératioD 
faicte cejourd'bier (pour en dernier lieu sans doute) 
demeurant au surplus en sa force et vertu. » 

Nous rencontrons encore à la même date un fait, une 
délibération, qui marquent toujours la résistance, qoi 

(t) M. de Rambares occupait difficilement le Boulonnais poar 
la Ligue. 
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lent les réserves de rEeherîDage d'Abbeville contre 
atorité que s'arrogeait, jasques dans les limites an 
nthfea , «• la prétendue Chambre des Estats d'A« 
ens. *» 

X^ mars (1589) : <• Sur ce que Nicdas Doremieulx/ 
Msareur au siège présidial du Ponthieu» soy disant 
nmissaire estably à la terre et seigneurie de Nouvion 
r la Chambre des estats de la province de Picardie, 
étendue establie en lad. ville d'Amiens, nous a requis 
missioii de faire sonner la trompette en ceste dicte 
fc.d'Abbeville, aulx lieulx accoustumés à faire cris et 
ibHcations, pour faire publier et scavoir à toutes 
tionoes que les bleds et bois, coppés et abatis des 
Hs 4e lad. terre de Nouvion, sont à vendre au plus 
Trant et dernier enchérisseur, sellon que led. Dore-> 
lieulx a dict luy avoir esté enjoinct et commandé par 
il prétendue Chambre des estats et qu'il est contenu 
n rordoonance et commission qu'il a présentement 
ihibée,dattée des premier et troisiesme jours du présent 
K)i8, désirant par led. Doremieulx faire son debvoir en 
\àu charge et commission ad ce qu'il n'en pust estre cy 
près inquietté, nous, veu lad. prétendue ordonnance et 
} procès-verbal de la saisie de lad. terre de Nouvion^ 

ttendu que lad. terre est scituée es mectes (i) dud. 
OQthieu, avons différé et surcis d'accorder sa requeste 
ad. Doremieulx, ny de aulcune chose luy permettre 
'exécuter en vertu de lad. commission ou ordonnance 
'icelle prétendue Chambre des estats d'Amiens, et ce 
etnt que par nous aura sur ce auttrement esté adviaé, 

(1) Dans les limilcSy inler metas 
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cependant aad. Doremieolx, oomme entre- 
métear des affaires do sieardod lien de Nooyion, de 
se conduire et goaveraer esdictes affaires en la mesme 
forme et manière qu'il a faict par le passé, et en ce 
faisant, vendre lesd. blés et bois le pins proafitablement 
qu'il pourra, argent comptant ou à terme de pairaienti 
etc, lui faisant deffense néantmoings de wider ses mains 
des deniers pour quelque cause ou occasion que ce 
soit» 

Quelques jours après, la dictature municipale 8*aoeiise 
dans un ordre donné aux divers receveurs des denkrs 
de l'Etat, — deniers de toute espèce, y compris, on le 
remarquera, ceux tirés des biens saisis sur les bérè* 
tiques rebelles, (rebelles alors, non pas tant au roi qu'& 
l'Union). 

• Du XYI mars. En conséquence de la dellibération 
du XI"* jour de ce mois, est ordonné qu'il sera faict 
deffense aux recepvcurs du domaine, des aides, tailles, 
taillons, des droicts d'entrée et sortie du roiaulme, tant 
de la foraine que de la domanialle, de la gabelle, autres 
deniers ordinaires ou extraordinaires, mesmement aux 
recepveurs des héréticques rebelles, leurs fauteurs ou 
adhérans, de paier ny widder leurs mains de ce quy 
(qu'ils) doibvent ou debvront à cause de leur recepte, 
n'est pas nostre ordonnance et par la forme qu'il leur 
sera prescripte et ordonnée, attendant que auttrement y 
soit prouveu, à peine de paier deulx fois, » etc. 

Le XVlll« jour de mars, eut lieu à l'Echevinage, une 
assemblée des deux collèges représentant les corps et 
communaulté de la ville, mais le registre ne nous donne 
après la liste des habitans présents que cinq pages 
blanches, lacune annonçant l'importance de la réunioa 
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par Tespaoe réservé aa procès-verbal absent, mais qoi 
nous réduit aux conjectures sur les questions traitées 
alors par les deux collèges. 

Le mouvement général d'opinion ne s'arrête pas. 
Notre ville n'a pas adhéré,— tous les témoignages cités 
par nous le prouvent» — à l'organisation de la Chambre 
de Conseil trop puissante au profit d'Amiens; mais elle 
ne se refuse pas, — obligée d'ailleurs, et de son plein gré, 
par toutes ses réclamations et protestations antérieures, 
— à concourir à l'établissement d'une véritable repré- 
aSDtation de la province, représentation à la fois délibé* 
rante et dirigeante dans l'étendue de la province. Nous 
arrivons à l'assemblée importante des trois ordres 
convoquée pour répondre aux propositions des princes 
catholiques, élire des députés» etc.» et à la réunion 
particulière du tiers-état dans laquelle seront arrêtés 
les avis dont l'ensemble peut être considéré comme le 
eakier des voeux et des demandes de l'ordre. Le maieur, 
on le verra, sera nommé député de cet ordre pour l'as- 
semblée constituante « de la Chambre des Etats de 
Picardie » et éventuellement pour « l'assemblée géné- 
rale des Etats de la France. » 

Le XXX« jour de mars, assemblée des trois ordres 
par devant H' de Hucqueville, sénéchal de Ponthieu. 
On s'est réunie sur une commission [?] intitulée [?] des 
princes catbolicques(l). ^ Après plusieurs ouvertures et 
propositions et que l'union a esté jurée en la forme quy est 
çy-devant transcripte, (dans les pages restées blanches 
précédemment), les trois ordres des estats se sont retirés 
et ont pris assignation (7] pour eulx trouver chacun ordre 

(t) U délibération est d*un« leelors liiii HWsiie* 



en UD certain lieu, pour adviser et respondre deadietei 
propositions, ensemble pour nommer et convenir des 
depputtés pour se trouver aux assemblées qay se pooN 
ront Taire, tant particulliéres que généralles. » 

Le même jour, les deux cloches assemblent en PEche- 
vinage, à trois heures de Taprès-midi, • le tiers-estat 
de lad. province de Ponthieu. » 

La séance s*ouvre sous la présidence du sieor de 
Mauppin, maieur de la ville, président du liers-estat. Je 
crois voir que les bailliages roiaulx et communaultésde 
Rue, Crotoy et autres sont représentés, (très peu sans 
doute) dans rassemblée (1). Le sieur de Mauppin • est 
unanimement nommé et prié par toute la compaignie, 
tant pour aller en la ville d*Âmiens pour procedder i 
l'establissement de la Chambre des estats de ceste pro- 
vince et pour y assister et prouveoir aux affaires et 
nécessités d'icelle que pour aller et comparoir pour kd. 
tiers-estat à rassemblée généralle des estats de la France, 
s'ils sont convocqués à Paris, afCn d'achever ce quy t 

esté commencé à Blois, et advenant que, par mala- 

die ou autre légitime empeschement, il en soit destoaroé, 
a esté aussy nommé et elleu monsieur de Beaocorroy.» 
On délibère alors sur les articles « ainsi qu'il est cj* 
après reprins. » 

Voici donc maintenant ce que nous pouvons vérita- 
blement appeler le cahier du tiers-étal d'Âbbeville as 
mois de mars 1589 : 

• 

(1) L'élection dut ressembler aux votes expéditifs et enlerés de 
haute main qui suivent, Thistoire des révolutions nous le proQVCi 
tout grand changeoMnl politîqae. 
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PropoflitiOD: 

» liMieiirs des esUts adviseront 8*il leur plaM mr 
\» artides saivans : 

•Premièrement aur le conteno de la commission en 
terto de laquelle se faîct la convocquation quy semble 
estrespéciallemeni afSn de nommer gens de chacun ordre 
pour se trouver en l'assemblée provincialle prétendue 
establie à Amiens, où les deppuitéa conviendront d'an 
d'entre enlx de chacun ordre pour se trouver en ras- 
semblée généralle establie à Paris, sellon et aux condi- 
tions qu'il sera advisé. 

« S'il est pas expédient d^establir une Chambre des 
alatb de la province de Picardie à Amiens on auttre 
lien, qu'il sera advisé composer de trois ordres, outtre 
mil quy seront envoies de Paris. » (€es derniers mots 
ne sont-ils pas à méditer? La menace d'intervention par 
wamii M ri rts est évidente)* 

Réponse : 
« Accordé et trouvé bon par le tiers-estat de Pon- 
Hkieu. » 

Proposition : 
« Sy les pouvoirs des depputtés seront chacuns libres 
et de disposer de tout sellon les occurrences. » 
Réponse : 
« Accordé comme dessus, saouf qu'ils ne pourront 
convenir et accorder aulcunes levées de deniers et auttres 
choses de conséquence importantes le bien commun du 
pais, dont ils pourront commodément faire advertanoci 
avant que en dellibérer. » 
Proposition : 
• Sy des trois quy se députeront pour la Chambre' de 
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Paris, il sera pas expédient qu'il y eo ait Qiig4od.PQo- 
thiea pour le moings, ou sy Ton j en envoira trois. • 
Réponse: 

• Accordé et trouvé bon comme deatns. • ^^ ((M, 
mais la réponse est bien succincte pour nous paitlbB 
claire à la distance où noos sommes deo bits). 
Proposition : 

« Si les depputtés du Ponthieu advoneront indifléraih 
ment tout ce quy a esté Taict jusques icy par Tassemidée 
d'Amiens. » 

Réponse : 
« Remis à la prudence des depputtés quy se feront re- 
présenter ce quy s*esi passé et arresté en lad. Chambre." 
Proposition : 
« Sy Ton admettra à Pestablissement de lad. Chambre 
plus grand nombre de personnes d'une ville on proviM 
que d'auitres, encore que les voix desd. villes ou pro- 
vinces soient esgalles. » 
Réponse : 
« Le tiers-estat est d'avis que la Chambre soit composée 
de nombre esgal de depputtés de chacon lailliage et 
. séneschaulcée. » 

Proposition : 
« Sy la dicte Chambre de la province, debvra traicter 
indifféremment de tous afTaires et auttres que ceolx 
deppendans de Testât de lad. province et sy la congnoii- 

sance des commissions des saisies * 

La fin manque. Trois pages restées blanches dans le 
registre de rÊchevinage, sans doute pour recevoir Itf 
avis émis dans la réunion, nous donnent, pour notre 
plus grand regret de la lacune, une idée de Timportaoce 
des résolutions arrêtées alors. 
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M. di Hnequerille et le siear de Maopin, nrahis des 
iMtrwtioDS des trois ordres d*Abbeville» s'en vont donc 
à^4|iàlfiii. Signalons encore d'une façon générale la 
f T ûêeo ct de toutes les résolutions de la ville, de toutes 
wes tifiserves dans le nouveau mois (avril) qui s'ouvre. 

Du VI« jour d'avril. Le gouverneur de la ville et le 
maieur rapportent ce qu'ils ont fait comme députés 
des estats de Ponihieu, à l'assemblée générale des estats 
de la province de Picardie, réunie à Amiens. 

La suite de leur rapport explique que, « pour les grands 
frais quy ont esté faicts jusques icy, le fonds des deniers 
a esté entièrement consommé. . • .; que, pour la nécessité 
où sont maintement les affaires, il est besoing recouvrer 
deniers, ce quy ne se peult auttrement faire que en pre- 
nant rente comme ils ont ad visé de faire de XX"' escus (1) 
pour laquelle somme ils (les membres de l'assemblée 
d'Amiens) désirent les villes et communaultés desd. 
provinces s'obliger envers ceulx qui bailleroient lesd. 
deniers, jusques au remboursement qui en pourra estre 
(iiict des deniers de la recepte généralle en fin de 
l'année.» 

L'Ecbevinage, après avoir entendu MM. de Hucque- 
ville et de Maupin, avise, « pour la conséquence de lad. 
•Ibire, que assemblée généralle sera faicte de tous 
ha babitans pour y dellibérer. » 

Messieurs des Estats de la province ne sont donc pas 
encore installés à Amiens avec une entière régularitéf 
a?ec la participation satisfaite de toutes les parties de 
la Picardie ; un de leurs premiers soins cependant a été 
de chercher à se procurer de l'argent. Abbeville hésite 

(1) Je crois bien lire, et la suite donne raison I ma lecture. 



à ^'engager dans la question. L'assemblée générale an- 
noncée, et qui doit résoudre à TËchevinage, sur la 
demande des Estais, est en effet tenue le XI avril. Une 
réunion ordinaire de I*Ecbevinage précède ce joar là 
même « l'assemblée généralle convocquée à cejourd'buy 
afin de dellibérer sur la procuration que prétendent 
tirer messieurs des estats de la province pour prendre 
promptement, sur la recepte généralle, la somme de 
W^ escus pour faire fonds pour le premier quartier 
de ceste année et pour obliger les communauUés des 
villes de lad. province ** (Je ne puis malheureu- 
sement pas lire ce qui suit, mais la délibération est 
courte). 

Avis pris de rassemblée, il est • dellibéré, 

avant que aulcune chose respondre sur ce faict, que Ton 
représentera le faict et les nécessités de la province à 
Messieurs du Conseil général de l'Union à Paris, pour œ 
faict, et par leur advis, s'y gouverner et y entrer s'ils le 
trouvent bon. •> — C'est alors qu'arrivent à l'Echevinage 
« le gouverneur et plusieurs habitansen grand nombre.* 
Ici l'écriture du registre change, devient plus fine et 
plus serrée, mais demeure d'une égale difficulté pour 
le déchiffrement. J'avoue humblement mon impuissance 
à poursuivre la lecture de la délibération, mais je ne 
pense pas que les résolutions projetées par le maieur et 
les échevins dans la réunion préparatoire de l'Echevi- 
nage soient changées dans l'assemblée générale. 

Nous saisissons en effet plus loin des résolutions qui 
constatent toujours la résistance et mettent en méoié 
temps sous nos yeux la suite des rapports de TEchevi- 
nage d'Abbeville et de la Chambre du Conseil d'Amiens. 
Abbeville n'a pas jusqu'ici adhéré complètement à cette 
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Qiambre ; bien loin de là ; et elle se refusera encore à 
la reconnaître comme légitime. Les rapports que nods 
relèTerons n'impliqueront donc ni abdication ni même 
sonmiasion confiante de la part d'Abbeviile. 11 y a 
mieox, Abbeville ira correspondre de préférence avec 
l'Echevinage d'Amiens, même sur des questions poséeii 
par les Etats. 11 s'agira encore pendant longtemps des 
i^ingt mille écus dont la Chambre d'Amiens désire 
obtenir la disposition. Abbeville tient bon pour son 
argent et sa responsabilité. Pour ce fait des finances, 
tous les habitants de la ville étaient convoqués et 
oonsoltés. 

Le XIIII du mois d'apvril, assemblée générale au son 
des deux cloches. Beaucoup d'habitants présents dont 
les noms sont inscrits aux registres. 

H. de Hucqueville expose que l'objet de l'assemblée 
est d'aviser sur la procuration que « ceulx de la ville d'A- 
miens prétendent tirer de toutes les villes de la province, 
de la somme de XX°^ escus pour faire fonds et prouvoir 
aux affaires politicques, signament de la guerre. » 

Après plusieurs raisons « rapportées et débattues » en 
rassemblée « a esté [unanimement] advisé que la ville 
n'entrera en aulcune obligation pour lad. somme de 
XI» escus, et, à ceste fin, en faire escript à Monsieur 
d'Aumalle et à Messieurs d'Amiens, auxquels seront 
représentées les raisons qui ont meu lad. assemblée dans 
ceste résolution, et, au surplus, que l'on fera requeste à 
Heoseigneurde Mayenne et Messieurs du Conseil général 
de l'Union de Paris et Nosseigneurs du Parlement, de 
régler le point (1) de la Chambre provincialle de ceste 

(l)FenMlrè le pouvoir? 



/ 
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province s'ils trouvent expédient qu'il y en ait une, sur 
les considérations qui seront remonstrées ausd. Sei- 
gneurs, pour lesquelles il a semblé à la présente assem- 
blée que lad. Chambre provincialle n'estoit nécessaire.» 
La ville d'Abbe ville écrit donc d'abord le 45 avril aa 
duc d'Aumale : 

€ Au DUC d'âumallb. 

• Monseigneur, nous ayons représenté à rassemblée généralle 
de ceste ville, les lettres qu'il vous a pieu nous escripre le 
XXIX mars dernier, avecq les considérations particullières pour 
lesquelles il avoit esté advisé que les meilleures villes de oestê 
province de Picardie, s'obleigeroient en corps à la somme de 
vingt mil escus à prendre en constitution de rente sur les deniers 
de la recepte généralle de ceste province, touttefois. Monseigneur, 
par la voix commune de toutte rassemblée, il s'est tronré que 
nons ne pouvons ny debvons obleiger les deniers de lad. recepte 
généralle quy appartiennent à Testât de la couronne, et qny est 
acte de souveraineté, et que sy nous avions passé ceste obligation, 
les habitans de ceste ville ne pourroient seurement traficquer ny 
faire leurs affaires hors ceste dicte ville de crainte d'estre molestés 
en leurs personnes et biens pour le paiement du cours de la 
dicte rente , joinct qu'il n'y a poinct d'apparence que une si 
grand'somme se poeuve rembourser de longtemps, pour le peu 
de fonds qu'il y a à lad. recepte généralle et qu'il ne seroit 
poinct en la puissance de nous, quy n'avons poinct les deniers 
de lad. recepte généralle, de faire le rembours et rachept de ceste 
rente, d'ailleurs regardant la cause de lad. obligation fondée sur 
le paiement des garnisons, il a semblé que ceste cause cessoi^ 
pour nostre regard, parce que nous sommes ezemps des garnisons 
par l'édict (i) d'union, ce quy (qu'il) vous a pieu nous tesmoingner 
par vos lettres, c'est pourquoy nous vous supplions très-hum-' 
blement ne prendre de mavaise part sy nous n*envoions pas Im 

(t) La charte du parti eneore après la rupture avec le ret 
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proconition à Teffest mentionné en vos lettres, mais nous fair« 
eest honneur s'il tous plaist, que d*estimer et croire que nous 
voalloDS rirre et morir en Tnnion de la foy et relligion catho- 
licqne, apostolique et romaine, que nous avons sy sainctemeni 
promise et jurée» et soubs vostre auctorité et commandement 
eonserver ceste ville sans anlcune garnison avecq la grâce de 
IMea que nous prions vous donner. Monseigneur, en toutte per- 
feetioa de sancté, très-longue et très-heureuse vie. D'Âbbeville, 
le XV d*apvril 1589, vos très-humbles et obéissans serviteurs 
maieur et eschevins d*Abbeville. A la suscription : A Mon- 
idgnenr, Monseigneur le duc d'Aumalle, pair de France , 
gonvenieur de Paris, Ile de France et de Picardie. ■ 

Le même jour aussi elle a écrit aux maieur, prévost 
et eschevins d'Amiens : 

« A L'ECHBYIilAGB D'AMIBHS. 

t Messieurs, le désir que nous avons toujours eu, et que nous 
ITODS encore plus que jamais de vivre avecq vous en amitié 
fraternelle, avecq une bonne intelligence et mutuelle corres- 
pondence, nous a invités de vous faire entendre ce quy s*est 
INosé en ce jourd'hny en assemblée généralle de ceste ville, sur 
oe que Monseigneur le duc d'Aumalle , gouverneur de ceste 
prorince de Picardie, nous avoit escript qu'il avoit esté advisé 
qoeles meilleurs ville de ceste province s'obligeroient en corps 
CD la somme de vingt-mil escus en constitution de rente sur les 
deniers de la recepte généralle de ce pais, par la voix commune de 
Joëlle assemblée il a esté dellibéré que ne pouvons ny debvons 
entrer en telle obligation sans estre blasmé comme d*entreprinse 
IV Pauctorité souveraine et Testât delà couronne, que Messieurs 
du Parlement ont baillé par provision à Monseigneur le duc de 
Hayenne, et à Messeigneurs du Conseil Général de PUnion establi 
^hm; Pou a aussy preveu que, par le moien dételle obligation, 
^ habitans de ceste ville seroient en perpétuelle crainte d*estr« 
molestés en leurs personnes et biens, en sorte qu'ils ne pourroient 
lit)rf(Dent aller, venir ny traGcqner; davantaige, il a semblé que 
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Too paeatt Irieo dctcharger Testât des fioanccs de cctle pronici 
de la despence et assiçoatum de ceste somme par le retraBchemeit 
des ganiisoDS des rilles et chasleaax, comme, de Bostre part* 
BOUS disons qa'ii n'est besoing d^en establir en eeste TÎQe. 
Vons croirez doncq, s'il vous plaist, que nous n'aroos jamais 
penssë, par telle résolution, de nous désunir en façon qnelcominet 
TOUS représentans en cest endroict la pitié et le regret qae noos 
arons des maux et oppressions que le poeuyre poeuple enduit 
contre Tespérance qu'il a?oit d'estre soollagé et que le9 denieiv 
leussent emploies pour leur assurance et repos, nous tesmoin* 
gnerons Taffection que nous avons anssy que ceste union, qne 
nous avons sy sainctement promise et jurée, soit reiglée avecq 
quelque splendeur [?] et utillilé publique de ceste province, affin 
qu'elle puisse durer, nous saluons vos bonnes grâces de nos 
très - affectionnées recommandations et prions Dien de vois 
donuer. Messieurs, en parfaicte santé, très-heureuse et longue 
vie. D'Abbevillc, le XV* apvril 1589, vos bons confrères, voisins 
et serviables amis, maieur et eschevins d'Abberille. — k 
Messieurs maieur, prévost et eschevins d'Amiens. » 

Dès le lendemain, le duc d'Aumale et rEcbevinage 
d* Amiens répondaient. 
Le duc disait : 

• Messieurs, nous avons veu les difficultés que vous faicles 
d'envoier procuration pour vous obleiger en corps avecq les 
meilleures villes de ceste province, pour recouvrer promptement 
vingt mil escus à rente, fondées sur des raisons quy ne poeuvent 
estre bien digérées et receues de tout le général, car sur ce qoe 
l'on ne poeult, ce dictes-vous, obleiger les deniers de la recepte 
provincialle quy appartiennent à Testât et couronne, pour ce que 
ce seroit acte de souveraineté, nous vous faisons response que le 
Conseil Générel, cstably à Paris, ayant auctorisé le provincial es- 
tably en ceste ville, luy a, par conséquent, permis d'adviser, non- 
seulement à la seureté et conservation de ceste province, mais de 
pourvoir aux moiens nécessaires à cest effect, et d'auttant que vons 
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etlts membres ;de ce CoBteil, et que uog diacan de nous doibi 
regarder, nom à ce quy bous poeult toucher en particulier, mais à 
radvèpement des affaires de tout le corps entier du gëoëral, nous 
TOUS avons requis, comme encore nous faisons, en apporter du 
Tostre, ainsy que touttes les villes de ceste province une grande 
partie desquelles sont exemptes de garnisons , et nc'antmoings 
De laissent de librement s'obleiger au recouvrement desd. vingt- 
mil escus qny doibvent estre emploies tant au paiement desd. 
garnisons que pour survenir à plusieurs autres fra s de ceste 
gaerre,à laquelle vous avez pareil intérest que nous, ne pouvans 
rien survenir à nostre désadvantaige, par les ëvènemens incertains 
quy ifapportent altération en particullier a vos affaires et quy 
ne trouble vostte repos, pour ce nous vous prions de rechef de 
ne plus différer d'envoier vostre procuration avecq depputtés de 
TOStre part, quy pourront juger à Foeul (à Toeil) importance de 
cest affaire mieulz qu*on ne sauroit le voir représenter par 
escript, à quoy nous attendant, Messieurs, nous prions Dieu, qn'il 
tons ait en sa saincte et digne garde. D'Amiens, ce XVI* jour 
d*apvril 1SS9, vostre affectionné à vous servir Charles im 
louTNB. — Au dos : A Messieurs les maire et eschevins , 
nuiBaDs et habitans de la ville d*Abbeville. » 

L'Echevinage d'Amiens n'envoyait qu'un mot de p(H 
litesse et ajournait sa réponse : 

« Messieurs, pour responce à la vostre qu'il vous a pieu nous 
tiire ceste laveur escriprc et qu'avons ce jourd'huy receue de ce 
présent porteur, nous n'avons peu par la présente vous y rendre 
KspoDce, pour auttant que n'avons peu ce jourd'huy faire 
assemblée en nostre hostel commun pour l'honneur du jour; 
mais les prochains jours de ceste sepmaine, ne ferons faulte 
de TOUS rendre certaine et ample responce, n'estant la présente à 
•uUre fin, priant Dieu etc. . . . D'Amiens, le XVÏ apvril 1589, — 
les maieur, prévost et eschevins de la ville d'Amiens. Signé ait 
bas: Lb Sot; et au dos : A Messieurs maicur» prévost et eschevins 
<ie la ville d'Abbeville. > 

U question restait donc en suspens, du moins da 
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eù\à da duc d'Aiimale et d'Amieos. Il est probable fie 
eette première demande des Etats de Picardie ne coo- 
tribua pas pea à les dépopalariser vite. On songe 
malgré soi aux quarante-cinq centimes de février 4848. 

Le XXI avril, des lettres de Messieurs des estats 
estabiis à Amiens sont apportées. « Après avoir bien 
au long discouru desd. lettres, » on remet au lendcflMin 
pour en délibérer. 

Le lendemain en effet assemblée générale an son des 
deux clocbes. 

Le maire rappelle à rassemblée la délibération géné- 
rale « cy-devant faicte sur la procuration qne pré- 
tendoient Messieurs d'Amiens, pour obliger les commn- 
nauttés pour la somme du XX"* escus, qu'il a esté advisé 
prendre en rente sur les deniers de la recepte généralle 
de la province de Picardie, pour subvenir aux frais 
de la guerre ; » il rappelle qu'il a été en conséquence 
« escript à Monseigneur d'Aumalle et Messieurs maienr 
et eschevins d'Amiens, lesquels y ont faict response, 
etc I» 

Après lecture faite de la lettre de Messieurs d'AmienSt 
« a esté advisé et dellibéré, par Tadvis unanime de l'ad- 
assemblée, que la dellibération dernièrement faicte pour 

ce mesme faict sera exécuttée et que Ton écrira en 

conséquence à Messieurs maieur et eschevins de la ville 
d'Amiens et Messieurs du Conseil audict lieu. » 

Le ton est positif; je ne rencontre cependant pas les 
lettres écrites par l'Echevinage d'Abbeville à celoi 
d*Amiens et au Conseil des Etats de Picardie. 

Seulement, et à cette même date du XXI avril, il faut 
relever la profession de foi, la déclaration de principes 
faite par les députés de ce dernier Conseil. 
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Les dépotée • de la Ghanibre des eètats de Picardie, *• 
porteurs dés dernières lettres, Nicolas de Mibat, escuier, 
sieor de Belleville, et Claude Heu, prévost de Beauvoisis 
à Granviiler, tiennent à l*Ëchevinage, au nom de la 
Chambre établie à Amiens, un langage que Ton croirait 
moderne ou tout au moins pour quelques mots eu avance 
de dettz-cents ans. Ils adjurent messieurs d'Abbeville, 
• au nom de Dieu et par la foy deube à la conservation 
de la patrie, mère commune de tous, de persévérer en 
lasaîncto ligue, fraterniser et user de mutuelle corres* 
pondanee. ». 

Les députés prennent ensuite longuement la défense 
de la Chambre des états établie à Amiens, donnent de 
longues eiplications sur son organisation , des détails 
sur les actes qui l'ont signalée etc.; c*est une véritable 
apologie. 

Le Conseil général de TUnion, (lisez si vous vooles 
rassemblée nationale» la Convention ou la Commune de 
Paris), est « recongneu et respecté par lad. Chambre (i) 
avecq tout honneur et respect de souveraineté comme re- 
présentant l'auctorité roialle, mais espère lad. Chambre 
que led. Conseil sera regy, gouverné et modéré par 
raison, équité et conservation du poeuple, auttrement 
seroit chose fruste avoir secoué le joug du tiran, sy on 
permettoit régner la tirannie. » A quelle date se croirait- 
onde la révolution française? 

Les députés, qui paraissent éloquents» ont apporté une 
longue lettre qui conclut en ce résumé (2): 

(1) Des Estais de Picardie, bien entendu. 

(2) Et qui finit ainsi : « vos serviteurs intbimes cl affectionnés 
▼oisins et amys les gens des Estats establis à Amiens ponr la 
Picardie. • 

u t 
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« Par oes moieos sopplient Messieurs d*Abbeville le- 
congDoistre combieo il est utilleet nécessaire au bien de 
lHoion et Saiocte Ligue la continuation de la Chambre 
des estats establie du consentement de touttc la |>ro 
vince, mesmes par ceulx de la séneschaulcée et comté 
de Pontbieu, pour la direction des affaires de lad. pro- 
vince, ia cantervaiion des bons et terreur des méekmu, 
et protester, advenant quelque pied de division oa 
sizanie, que Dieu ne voeulle qu'il ne soit rien imputé 
ausd. sieurs de lad. Chambre ou de la ville d'Amiens, 
lesquels n'espargneront jamais aulcuns moiens ny leurs 
vies, pour faire de leur part et semondre, exhorter et 
solliciter leurs voisins de se mettre et ranger au debvoir 
auquel tous chrestiens et bons compatriotes (I) sont 
obleigés. » 

L'Echevinage d*Abbeville ne se laissa convaincre qu'à 
demi. 

Des Conseils généraux de TUnion, analogues à celui 
d'Amiens, étaient établis dans quelques provinces voi- 
sines. Ces Conseils communiquaient entre eux; ils s'a- 
vertissaient réciproquement des dangers qui menaçaient 
la cause d'un côté ou d'un autre, en deçà de telle ou 
telle frontière. 

Ainsi, ce même jour d'avril, des avertissements de ce 
genre viennent de Rouen : 

- Du unziesme jour de apvril, led. sieur maieur (de 
Maupin) a proposé à la compaignie que, ce jour d'hier, il 
receut lettres de créance de Messieurs tenans le Conseil 
général de l'Union en Normandie, dattées de Rouen le 

(I) Encore un mot a noter. 11 n'y a que le mot patriotisme que 
nous n'ayons pas encore rencontré. 
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* ymr de oe présent mois, par le sieur de Demare [?] 
ir depputté, lequel il avoit remis à cejottrd'huy pour 
're oj en cest Eschevinaige sur le faict de la créance 

rlée par lad. lettre Le sieur de Demare [?] que 

QX échevius vont chercher et amènent a l'Echevinage, 
t avoir charge de Messieurs tenans le Conseil général 
I rUnion en Normandie, de nous venir trouver et ap- 
^rter lesd. lettres pour nous faire entendre leur bonne 
>lunté et tesmoingner Taffection que, par le moien de 
inîoû catholicque d'entre les villes de France, en la- 

[idle ils sont entrés ils nous donnoient adver- 

ssement de quelques entreprises qu'il estoit bruict 
ad. pais de Normandie, se dressoient (sic) tant de la 
Murt des Anglois, antiens ennemis de France, que de 
pielques troupes d'héréticques, leurs fauteurs et adhé- 
*aDs, quy s'estoient mis aux champs pour aller trouver 
3t joindre monsieur de Honpensier, vers les villes de 
Mlencon et de Gaen ; mesmement de la mavaise inten- 
lioQ qu'ils avoient descouvert de ceulx de Dieppe, pour 
iQolester et ravager le pais d'entre lad. ville de Rouen 
etceste ville (d'Âbbeville), à quoy de la part desd. sieurs 
tenans le Conseil général de l'Union de Normandie, il 
avoit esté prouveu par l'opposition de quelques trouppes 
IQ'ils avoient mis sus, et avoient bonne volunté d'em- 
ploier à Tempeschement des desseings desd. ennemis, 

mais aussy ils avoient estimé estre nécessaire 

nous donner cést advis, comme aussy ils avoient faict 
en la ville d'Amiens et auttres de ce pais, pour, de 
Qostre part, dresser aussy les forces que l'on pourroit 
pour empescher de côté de deçà les entreprises desd. 
ennemis, particuUièrement de la ville de Dieppe etc. *• 
Ils offrent et demandent un aide commun et une « mu- 
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toeOe oorrespoodance des volantes ao bien common 
de tons les deux provinces. • 

Le maire de la ville remercie et fait des offres pareilles 
de la part de la ville. Des lettres sont en outre Ji vssécs 
pour les siears de TUnion de Normandie. 

(11 n'y a rien à prendre que remerciements et protes- 
tations ordinaires; mais on saisit dans ces rapports des 
Conseils des provinces voisines comme une ébauche 
spontanée de fédéralisme). 

Vers la fin du mois quelques paiements sont faits, en 
vertu d'une décision de Messieurs des estats de Picardie, 
sur les deniers de l'élection (1); mais il s'agit, il est 
vrai, des dépenses faites par la ville pour l'expédition 
dirigée sur le Crotoy et pour les négociations que noos 
avons rapportées plus haut, (décembre 4588 — jan- 
vier 1589). 

On a décidé qu'une députation se rendrait à Paris 
auprès du Ck)nseil directeur de la Ligue. 

Abbeville, centralisatrice en cela, dans son esprit 
d'indépendance locale, aime mieux se rattacher à Paris 
qu'à Amiens. Elle tient encore une dernière fois a 
protester contre les tendances envahissantes d'Amiens 
et des Etats de Picardie constitués contre le droit. 

(1) « Du XXllII apvril. a esté advisé que led. Gaillard eschevio 
en considération de ce que Messieurs, des estats de ceste profince 
ont accordé que les frais faicts par la ville, tant pour prinse et 
reddition du chasteau du Crotoy que voiaige et aultrcs affaires 
faictes deppuis le XXIlII et XXIIHI dcccrobrc dernier, soient 
prins sur les deniers des tailles de ceste ellcction, remettra ès- 
mains du recepveurdu domaine à Amiens, la somme de v* ..'• ? 
que led. Gaillard avait receu du récepveur du domaine de 
Ponthieu provenant [?] de ce que M' Jacques du Candas debvoità 
la recepte du domaine d^Amiens, etc. ...» 
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Fidèle à lUnion, ses plaintes contre la Chambre 
d'Amiens ne seront pas une scission dans la cause com- 
mune religieuse et politique. Elle entend seulement 
conserver ses privilèges. Juridiction indépendante du 
bailliage d'Amiens, elle désire ne conserver au-dessus 
d'elle, comme par le passé, que la Cour du Parlement 
Elle réclamera pour les finances, pour la direction des 
forces de guerre» une règle supérieure et générale. Elle 
désirerait, pour la sûreté des campagnes, un paiement 
plus exact des soldats, premières victimes de l'avidité 
de leurs chefs et lâchés par eux sur les villages sans 
défense ; elle proposera donc la réduction même du 
nombre des gens de guerre et le paiement direct, par 
chaque communauté, par chaque ville, des troupes 
reconnues nécessaires pour les protéger efKcacement. 
Quant à elle , exempte de garnison par Tédit même 
d'union, elle saura s'en passer et se garder, sans qu'on 
s'en inquiète, contre toute attaque ou surprise. Elle 
réclamera contre l'énormité des charges pécuniaires qui 
grèvent la sénéchaussée dont elle est le siège, et la 
font déserter, au point que beaucoup des habitants du 
Ponthieu se retirent en Artois sous l'obéissance du roi 
d'Espagne. Après avoir rappelé ses charges, elle rappel- 
lera les services rendus déjà par elle à la cause, par la 
réduction de Saint- Valéry, du Crotoy et du château de 
Gamaches. Elle désire que les deniers de Ponthieu , 
retenus en la ville d'Abbeville, servent à payer les gages 
des offices , les rentes dues aux habitants , enfin à 
acquitter les charges ordinaires et extraordinaires, à 
réparer les fortifications de la ville. Elle priera cepen- 
dant particulièrement le gouverneur pour la Ligue, M. 
d'Aumale, de se prêter à l'armement des gens de la 
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campagne (1). — Ses propositions pour la réduction du 
nombre des gens de guerre errants ne découvraient 
donc pas aveuglément la province. ^ Enfin elle protes- 
tera toujours contre le maintien, en la forme actuelle, 
des Etats de Picardie , et , tout en dernier lieu , die 
demandera qu'au moins la Chambre conservée soit 
• ambulatoire, > et composée de telle sorte qu^aocone 
prépondérance n'écrase un bailliage ou une sénéchaussée 
sous un autre bailliage, une autre sénéchaussée. 

Le XXVI (ou XXVIl) avril, assemblée des deux collègei 
au son des deux cloches à l'Echevinage. 

11 s'agit , lisons-nous , d'assurer « l'exécution des 
dellibérations cy-devant faictes pour envoier vers Nos- 
seigneurs du Conseil Général de l'Union à Paris.- Le 
maieur a fait faire la présente assemblée afin de 
soumettre aux assistants les mémoires qu'emporteront 
les députés. 

Sont élus pour ce voyage Le Devin siéger, et Beaavar' 
let, procureur de la ville. 

Suit la teneur des mémoires qui ont été adoptés en 
celte forme : 

IIÊMOIES DE lA CBABGB QUE LES MAICUB , ESCHEVRIS, BABITAH8 
ET COMXCTUCTTÊ DE LA Vn.LE D*ABBEVILLB BAILLEUT AUX 
DEPPCTTÊS TEBS Mo:(SEIG!CCCB. LE DUC DE llATE!efE, UBUTBIIAIIT 
GÊ!CÉBAL DE L^ESTAT BOIAL ET C0rB0!f7fE DE FBA!CCB> OU TEBS 

Messieces DU Conseil Gê?(êbal de l'U!iio!« establt a Paus, 

ET NOSSIEUBS DC PaBLEXE!CT, SCIVA5T LA DELUBÉBATION FAICTI 
CK ASSEMBLÉE GÈXÉBALLB DESD BiBITA^S, LB XIIII* APTBIL 
MIL V* QCATBB-VI3(GT-50EIT. 

« Premîèrfmfnt, de faire eulendre que lesd. habitaos odI 

(I) Voyez plus haut, — p. 151, — au 4 fêfrier 1M9, la réso- 
lution prise d^armer les villages. 
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ffotf sté tout de noovean de vivre et morir en l^anion qa^ils ont 
y devant jurée et promise à lad. ville de Paris, les deppotés 
Picelle présents et auttres villes catholiques de ce roiaulme 
inks, pour la conservation de nostre relligîon catholicqne, 
ftposthicque et romaine. 

« Que la ville d'Abbeville et Séneschaulcée de Ponthien a 
tOQjoors esté et est distincte et séparée du bailliaige d'Amiens, a 
ioosjoors recongnen la cour de Parlement et supplie d'estre 
eoDsenrée en ce previllège qu'ils ont acquis par grands et 
nottables services qu'ils ont faicts à la Couronne, ne poeovent 
partant rccepvoir commandement que de mesdicts sieurs et 
Doo de la chambre que Ton voeut dire estrc establie i Amiens, 
parce que ce seroit desmembrer TEstat que mond. sieur le duc 
de Mayenne a juré solempnellement de garder en son entier et 
que ce seroit pervertir Tordre de tont temps gardé en ce 
roiaolme, joinct aussy que deppuis que ceulx quy sont en lad. 
chambre se y sont installés, on a pas veu qu'aucnne de leurs 
ordonnances ayt beaucoup réussy an bien et soullagement du 
paouvre poeuple. 

• Qu'ils désirent in6niment, pour toujours tendre directement 
*Q bot de ceste saincte union , qu'il pleust ausdicts seigneurs 
donner nn bon règlement sur le faict des 6nances et forces des 
grns de guerre nécessaires pour la conservation des vilks et 
piacfs d'icelle province, et pour réprimer les courses et oppres- 
sions de ceulx quy occupent les villes, places et forts contraires à 
iUnion, mesmement contre la descente et incursion de l'estranger 
(onemy. 

• D'auttant que l'on a rapporté de la ville d'Amiens que le 
fonds des finances de la recepte généralle est épuisé, et qu'ils ont 
faict despence, deppuis le Noël dernier, de la somme de quarante- 
Irois-mil escus, sans qu'il en soit trouvé aulcune chose au bien et 
soullagement du poeuple. 

t Ains, à cause que le solda rd n'a pas été paie, le plat pais a 
esté mangé et aftigé extresmement , comme le traficq et le 
luanocuvre ont cessé et cesse (sic) encore entre la plucpart des 
habitans d'Abbeville, ce quy provient par la CauUe d^aulcuns 
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capitaines quy recoîpTent Fargent des soldards et qu'ils emploieD t ^ 
il leur prouffit particnliier, sans en faire part ne distribation aux 
soldarts. 

« Que sy le nombre estoit arresté des gens de guerre quy 
semblent nécessaires en la proyince de Picardie contre ceulz de 
Saint-Quentiu et Boullongne et Tabord de Tanglois et encore 
contre ceulx qui tiennent Dieppe, voisins de ceste Séneschaulcée 
de Ponthieu, et les deniers de la paie desd. gens de guerre fournis 
par les dcpputés de cbacunes communaullés et Tilles capitalles 
du bailliaige ou Séneschaucéc voisine à chacun soldard et 
homme d'armes, il est certain que Ton se pourroit tenir plus 
asseurë d'un bon service des gens de guerre et qu'il ne scroit 
besoing de sy grandes finances pour leur solde. 

« Quant aux garnisons des villes et chasteaux, elles ne sont 
point nécessaires à ung quart près du nombre quy en a esté 
requis par quelques particulliers, cappitaines et gouverneurs. 

« Recongnoissent lesd. Labitans, comme ils sont exempts de 
garnisons par l'édict d'union, s'estans unis avant la conclusion 
d'icelluy, qu'ils s>n passeront aysément el que les garnisons ne 
serviroient en lad. ville d'Âbbeville que de querelles et divisions 
contre les habitans quy sont très-bien disposés à continuer la 
garde qu'ils font jour et nuict, et laquelle ne pourroit estre faicte 
par gens de guerre, pour cinquaute-mil escus par an de paie 
ordinaire (1). 

• Car lad. ville est nottoirement de grand circuit et garde 
pénible. 

• Représenter anxdicts Seigneurs Testât de tonUes natures de 
deniers quy se lèvent en lad. Séneschaulcée de Ponthieu. 

« Qu'il n'y a que le nombre de (en blanc ainsi) villaiges, 

que petits hameaulx en lad. Séneschaulcée et ellection de 
Ponthieu. 

« Que lad. ellection de Ponlhiec a cy devant esté surchargée 
au quadruple à l'esgard de l'ellection d'Amiens, les habitans de 
laquelle ont esté soulagés et favcrisés aulx deppartemens 

» 
' (1) Je lis bien ! 
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génëranlz faicts en la Tille d^Amiens ; pour rmon de quoy, de 
jour en jour, le Ponthîeo se déserte et se retirent les habitans, 
aolcuDS en lad. ellection et, bailliaige d'Amiens et d*aattres au 
pais d*Arthois sonbs l'obéissance du roy d*Espaingne, dont Ton a 
&ict représenter naguères grandes plaintes aux estats généraulz 
de Blois. 

■ Que lad. ville d*Abbeyillc doublement frontière à i*anglois el 
Tespagnol est ouverte en plusieurs lieulx. 

« Ung estât des charges ordinaires quy doivent estre acquittées 
en lad. ville, tant aux officiers que aulx habitans ausquels sont 
denbs rentes assignées sur la recepte générallc d'Amiens. 

• Et des eotretenemens et réparations de lad. ville, frais de 
voiaiges et auttres charges ordinaires et extraordinaires quy 
poeuvent survenir (t). 

« Supplier lesd. Seigneurs, de trouver bon la despence quy a 

esté faicte de la somme de (en blanc ainsi) on environ pour 

la réduction et conservation à cause de lad. union» des villes, 
cbasteaux et Havre , de Saint-Wallerj et Crotoy, chasteau de 
Gamaches. 

« Auctoriser lesd. réductions et capitulations faictes ponr ce 
regard entre les habitans desd. lieulx et monsieur de Hucqueville, 
gouverneur, et les maienr et eschevins d'icelle ville d'Abbeville. 

• Représenter lesd. capitulations et accords. 

« Quy (qu'il) leur plaise ordonner que lesd. deniers de 
Pontbieu seront retenus et [que sur eux seront] paies en lad. ville 
d'Abbeville les gaiges des offices, rentes deubes aux habitans 
et les charges ordinaires et extraordinaires acquictées. 

« Mesmement que somme nottable comme de cincq ou six mil 
fscus ponr estre empfoiée annuellement à la réparation et fortiffi- 
cation de la ville à laquelle il est très nécessaire de besongner 
promptement. 

(1) On devine, par la rédaction des deux derniers articles, 
ifne dictée succincte arrêtée séance tenante. Le mémoire n'est 
souvent qu'un nemento; il indique ici des pièces à Vappui empor- 
tées par les députés pour justifier les réclamations de la ville. 
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• Opendanl TuBdf Ilibère df se retirer et escripreà monseigiieor 
d'Âomalle, goy?emeur d'icelie proTÎnce, il ce qo^il loy plaise 
donner ordre à ce que Ton a adrisé, dès y a longtemps, estre 
expédient d'armer les gens des champs, capables de porter armes, 
et kar distribuer des chefs par doiennës, à Texemple de la 
Normandie, dont Ton pourra tirer nng serfice fort prompt au 
premier double ou apparence ourerte à rincnrsion des ennemis 
de dehors et dedans ce roiaulme. 

« Que Ton ne trou?e ad présent estre expédient d^establir et 
maintenir une Chambre d'eslat en ceste proTince de Picardie, 
ainsy quelle est establie, attendu que les Tilles de lUnion ne sont 
pas beaucoup es'oingnées dudict pais et sufBt donner un règle- 
ment général requis cy-dessus, joinct qu'il coustera inCnimentà 
la prorince ad présent ruynée d'entretenir des deppattés au lieu 
où seroit establie ladicte Chambre. 

« Tonttefois, sy lesdicts Seigneat s trouyent estre expédient de 
régir la profince par estais particuliers, il leur plaist (sie) ordon- 
ner [qne] ladicte Chambre soit ambulatoire, r^ler la forme de 
Testablissement en nombre esgal de chacun bailliaige principal et 
Sénescbaulcée, et qu'il n*y soit receu et admis auttres personnes 
que ceulx quy seront elleus et deppullés, sans que aulcun auttre 
y ait Toix et séance ou s'y puisse adyancer ny prévalloir pour 
respect de dignité, auclorilé ou quallilé qu'il ayt, et )imitter le 
pouToir et ce quy sera de la congnoissance et disposition des 
gens desd. estais, parce que, autlrement, l'on pourroit continuer 
des entreprinses sur la puissance souTcraine, quy causeroient 
une division de Testai roial cl couronne de France. 

« Qu'a tendant les estais généraux du roiaulme il soit pouryou 
aux bénéfices et dignités ecclésiastiques, estais et charges, tant 
militaires que de justice, dud. Ponlhieu. 

• Représenter auxdicts Soigneurs, les lettres escriptes aux 
sieurs maieur et escheyjns, le. .... (en b'anc ainsi) dud. mois 
d'apvril, par Messieurs du Conseil eslab'y à Amiens, et la créance 
(la lettre de créance dont nous avez donné l'analyse) laissée par 
escript par les deppullés de la dicte Chambre avecq la résolution 
et response sur ce faicle par lad. communaullé d*Abbeyille. • 
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Les événements politiques généraux qui activent les 
émotions particulières de nos villes ont marché cepen- 
dant. Henri III s'est accommodé avec le roi de Navarre 
(3 avril 1589). 

Puis est venu le siège de Senlis par les ligueurs ; 
Balagny a assemblé pour ce siège quatre mille hommes 
des Pays-Bas et de la Picardie. « On lui envoya d*Âbbe- 
ville quatre compagnies d'infanterie que la ville avoit 
récemment levées pour sa défense, » — Formentin, que 
je cite avec les plus prudentes réserves, n'ayant trouvé 
nulle part la preuve du Tait. 

Le mois ne finira pas sans que le bruit des opérations 
de guerre ne vienne encore toucher Abbeville. 

Le dernier jour d'avril (1089), lecture est Taite 
• des lettres de monseigneur le duc d'AumalIe , 
addressantes tant aud. seigneur de Hucqueville que 
aosd. maieur et eschevins, affin d'avoir secours de 
quelque nombre de pouldre et balles pour servir au 
siège qu'il prétend faire de la ville de Compiengne. » 
Ilestadvisé, «pour la nécessité des alTairesausquelles on 
voit la province réduicte, que l'on aidera de ce que l'on 
pourra de pouldre, eu esgard à la quantité de ce quy s'en 
trouvera au magasin pour la munition de la ville. Et 
iustamment, H« Lemoictié et M* Alexandre Gaillard, 
commis ausd. munitions en ceste ville, mandés et sur ce 
ois, a esté dellibéré qu'il sera envoie jusque au nombre 

d'un mille (ou d'un millier) de pouldre et cent de 

balles, ce quy a esté faict. » 

Le chapitre suivant , où commencera à retentir 
légèrement, ou dans le lointain, le bruit des armes, 
nous amènera rapidement à la bruyante et belliqueuse 
Année échevinale iô89-i690. 
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IV 



Le goaTeroeor d*AbbeTille chef d'une expédition dirigée Tera Dieppe. - 
BiUîUe de Senlis. —Combat de BeaaTal. — Gentilshommes de Pieardii 
massacres. — AbbeTÎlle s'assure de Pont-Remy. •— Enqaète sur les poli- 
tiques. — Emprisbnotment de suspects. — H. de Rambures demande dci 
secours d'argent et de munitions pour se soutenir en Boulonnais — Le 
gouverneur et le maieur d'Abbeville iront conférer à Amiens sor la solde 
des troupes de H. de Rambures. — Résolution prise pour les fortificatioai 
d'AbbcTille. — Précautions militaires pour assurer la moisson. — Un- 
taises nouyelles de guerre. — Mesures de défense. — Assassioit é» 
Henri III. — La cotte mise sur les habitants d*Abbeville sera levée en 
toute diligence. — Entretien de la garnison de Gamaches. — Dépatationà 
Amiens. — Une somme de douze mille écus sera levée sar les royaoi et 
politiques 

Âbbeville a donc été prévenue de se tenir en garde 
contre «ceulx de Dieppe. •• Une expédition va partir des 
liniites du Ponthicu pour inquiéter, jusque sousIecanoD 
de cette ville normande, les ennemis de l'Union. Le 
gouverneur d'Abbeville sera le chef de l'entreprise (0- 

La bataille de Senlis, qui fournit à Passerat une des 
plus lestes pièces de la Satyre Menippée (2), fut en ce 
temps le premier échec sérieux de la Ligue. 

(1) Du Vi* jour de may, a esté dellibérë que pour certaine 
expëdition militaire quy se doibt faire près cl ès-eiivirons de 
Dieppe, laquelle est délemic par les ennemis de FUnion et s 
laquelle expédition monsieur de Hucqueville, gonyerneur, s^acbe- 
mine en personne pour y estre le chef, sera envoyé une cacqaede 
grosse pouidre et une aullre de menue [? | grène [?J estaosiu 
magasiu de cesle ville avecq six picques, huict pelles et ung 
essyeu, ce quy a été fait. 

(2) Ce vaillant prince d'Aumale, 
Pour avoir fort bien couru, 
Quoy qu'il ait perdu sa maie, 
N'a pas la mort encouru. 
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Le lendemain, combat de Beauval. Formentin écrit : 
« 18 mai 1589, trois cents gentilshommes de ce comté et 
de TAmiénois , renforcés de quelques compagnies à 
cheval d^AbbevilIe (1), de Hontfeuil et de Doullens, 
eommandés par Charles Hirselin de Saveuse, gouver- 
neur de Doullens, et Anne de la Brosse, son père (on 
80Q frère), furent battus près de Beauval, en Beausse, 
par le comte de Châtillon, comme ils alloient joindre le 
doc de Mayenne. Aucun d'eux ne voulut accepter le 
quartier qu'on leur offroit en promettant de ne plus 
porter les armes contre le roy. Charles de Saveuse, 
eoQvert de plaies, refusa tous les remèdes que le roy de 
Navarre vouloit lui procurer, et mourut avec plaisir en 
eialtant la mémoire du duc de Guise et maudissant ses 
assassins. » 

Le bruit de ces événements arriva promptement à 
Abbeville. 

• Tant de défaites, dit encore Formentin, causèrent 
bien du deuil aux principales familles du pays» mais 
personne n'en fut plus modéré Les prédicateurs, repré- 
sentant tous ces morts comme des martyrs, couroient 
les campagnes pour exciter le peuple à les venger. » 

Formentin prend plaisir à faire ici quelque peu de 
phrase. Ce ne sont pas les campagnes qui paraissent 
le plus entraînées par les passions de la Ligue; ce ne 
soDt pas elles qui s'animeront pour venger les défaites 
des princes catholiques. Formentin semble avoir accepté 
SQf la Ligue des opinions toutes faites, les opinions de 
son temps, les réprobations de parti pris et déclama- 

(1) Je ne rencontre nulle mention de cette compagnie dans les 
registres de TEchefinage. 



toires que devait outrer Devérité. La modeste prose de 
Botre historien renferme comme un écho prolongé, affai- 
bli, mais tenace, de la Henriade, ce grossissement ou 
plutôt cet épaississement de voix de la Satyre Hénippée. 
Revenons aux faits avérés» aux faits consignés dans l'im 
mense histoire manuscrite que conservent nos registres. 

Abbeviiie va se couvrir, à deux lieues même de ses 
murs, en occupant Pont-de-Remy avec une garnison de 
sa propre milice bourgeoise : 

« Du XXi« jour de may, a esté dellibéré, pour obvier 
aux inconvéniens quy pourroicnt survenir et attendu le 
mavais bruict quy court de la deffaicte d'une partie des 
trouppes de monseigneur d Aumalle, qu'il sera envoyé 
au pont-Dremy, pour la conservation de la plaee et da 
pays, douze hommes de chacune cincquantaine avecq 
vingt aultres des aultres habitans de ceste ville, quy 
seront conduicts et menés par monsieur de Moiennevîlle, 
eschevin et maistre de la cincquantaine des barque- 
bousiers ausquels sera baillé et dellivré par H« Alexandre 
Gaillard, eschevin, la somme de douze escus pour faire 
ces frais [?] et chacun des vingt aultres habitans la 
somme de XXX sols. » 

On délivre à ces soldards « de la pouldre et des 
m esches. » 

Nous arrivons à des résolutions plus graves exécutées 
à l'intérieur. Les témoignages de TËchevinage nous font 
surprendre des défiances, des divisions dans la ville. 
Le parti des politiques inquiète le parti des zélés de 
rUnion. Ceux-ci, ayant la force, le nombre, l'autorité, 
prennent leurs précautions en conséquence, c'est-à-dire 
en incarcérant tout au moins ceux de leurs conci- 
toyens qu'ils soupçonnent de penser autrement qu'eux. 
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• Du XXll* jour de may, sur ce quy a esté proposé i 
lad. assemblée que une grande rumeur est par la viUe 
entre les babitans, à roccasion que plusieurs personnes 
politicques mal aflectionnés à TUnion, mesmes aulcuns 
deceulx quy ont ja esté emprisonnés et reprins, se com- 
municquent ordinairement^ usent de plusieurs propos 
mal sonnants pour refroidir ceulx quy y sont bien 
afTectionnés et font signes manifestes de rcsjouissance 
des mavais événemens survenus au camp de Senlis, et 
ailleurs contre les catholicques dont les prédicateurs, ne 
cessent de parler et avecq le poeuple, a esté advisé pour 
prouvoir et mettre ordre aux inconvéniens quy en pour- 
roient réussir que cbacun de Messieurs les eschevins 
apportero^ fidellement par escript et mettront entre les 
mains du Procureur de la ville, quy en fera ung recoeul, 
les noms de ceulx qu'ils estimeront politicques et user 
(et qu'ils estimeront user) de ceste façon de faire et les 
cris [?] dont ils (les politiques) seront accusés et les 
lesnioingsquy en pourront parler, pour, sur sa poursuite 
etrequeste,y estre promptement prouveu par telles voies, 
qu*il sera advisé sellon la gravité des accusations. » 

Cinq jours après, le • XXVll® jour de may, »• assem- 
blée générale au son des deux cloches au Petit Echevi- 
nage(l). 

L'assemblée délibère te que ceulx ausquels comman- 
dement a esté faict d'eulx représenter en l'Eschevinage, 
le jour d'hier, pour la suspection que Ton a de leurs 
personnes, seront sommés de rechef et à eulx enjoinct 
d'eulx représenter aud. Eschevinage en dedans lundy [?] 

(1) Je ne sais pourquoi, à la date où nous sommes, plusieurs 
assemblées générales sont tenues au petit Ecbevlnage. 
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boict heures du matlin, à telles peynes contre chacan 
d'eulx qu'il sera advisé par Messieurs maiear et esche- 
vins, pour laquelle peine les deffaillans seront exécuttés 
et leurs biens saisis et annotés, mesmement gardes miseï 
en leurs maisons à leurs despens, sy besoing est. • 

L'assemblée avoue et trouve boa « l'emprisonnemeat 
et capture faictedes personnes lesquels le jour d'hier 
furent, par Messieurs, mandés et retenas prisonniers, 
comme aussy ce quy sera par eolx faict cy-après pour 
ceste afTaire. » 

Waignart se trompe donc d'un jour aeolement lors- 
qu'il dit: 

« Led. vingt-septiesme roay, furent envoyés quérir eo 
TËchevinage Messieurs M** Paul Yver, chanchw et tré- 
sorier de l'église collégiale dé Saint Vulfran, N. Gardoo, 
aussy chanoine, Marand, Normant [?] prebtre habitué i 

Sainte-Catherine, (en blanc dans le reg.) prebtre 

habitué à Saint-Eloy, M** Pierre Tillette, S' de Mautort, 
président et antien maieur, Claude Gaillard, conseiller (1)) 
Antoine Waignart, avocat et substitut de M. le procureur 
du roy, Claude De le court et Olivier Damiens, advocats; 
Commet (2) médecin ^ honorables hommes Grégoire de 

(i) Gaillard s'était échappé sans doute. M. Traullé a retroDfé, 
— 1589, — une requête de Marie Lhiver , femme de Claude 
Gaillard, conseiller au Présilial, aux lins de permettre à son 
mari de rentrer dans la ville pendant la Ligue. — Inoentaire di 
litres, etc, 

(2) Je trouve ce nom écrit Gomel dans les registres. Gomel 
demeura politique ou du moins très-suspect, puisque nous le 
voyons condamné, en 1589-1590, comme ennemi de rUnion. H 
mourut pendant la Ligue. Ce qu*il y a de certain, c'est que le 
XXiX' may 1595 , sa veuve présentait à TEchevinage uoe 



— «5 — 

Boissy, Jean YaiUaiit, Nicolas Caron, maistre du Btr, 
Boutars père et fils, Gondré [?] et aultres; et là furent 
retenus prisonniers. Du depuis on envoya une partie au 
cbasteau de Ponthieu. Le sieur de Mautort pria d'avoir 
m inison pour prison; ce qoy luy fut accordé avec garde 
des mortes payes do S' de Hocqueville, gouverneur. Six 
semaines oo deux mois après on ies fit sortir. >» — 
Waignart, JEdMsijrf. abrigè^ p. 336. 

Je trouve enfin , à la date dn lendemain , dans le 
registre défEelieTinage : 

« Dq XXTin* may, solvant la deliibération du jour 
d'hier, est ordonné aux personnes cy- après nommés 
d'eulx représenter demain buiet heures du mattin au 
grand Easbevinage à peine de saisir leurs biens et des 
amendes portées en la liste portant commission dellivrée 
par le greffier aux sergeants à maces, par ordre desd. 
sieurs gouverneur, maieur et eschevins. » 

Malheureusement les noms annoncés manquent (i). 

Ces mesures de rigueur occupent encore la fin du 
mois et une partie du mois suivant : 

Le XXX mai, (au petit Echevinage, assemblée nom- 
breuse, bien que je ne la croie pas générale). 

• Sur la proposition faicte à l'assemblée que ceulx quy 
ODt esté puis naguaire emprisonnés au grand Esche- 

requête « afHn d*estrc remboursée de la somme de cincquaute 
escas à laquelle le deffunct avoit esté condamné par sentence de 
céans (de TEcheTinage) , en décembre mil V quatre-vingts- 
Doeuf, > elle appuyait cette requête sur « l'ordonnance pour ce 
faicte en sa faveur, par nous, de Caumartiu, maistre des re- 
questes de Fhostel du roy, le XXH' novembre Illl" XIII (1594). » 

(1) Cette séance, ainsi que les trois suivantes, se tient encore 

au Petit Echefinage. 

n 9 
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vinaige pour les suspicions que le poeaple a voit contre 
eolx sont en grand nombre aud. Ëschevinaige, y donnant 
grand empeschement, communicquant d'aillîeurs les ungs 
avecq les aultres, a esté advisé qu*il en demeurera un 
tiers aud. E8chevinaige(l), les deux auttres tiers mis en 
la court de Pontbieu, et les gens de guerre, en nombre 
de quatre, au prieuré de Saint-Pierre. 

•i Que, au lieu des soldards quy ont esté baillés à la 
garde de M' le Président en sa maison , seront mis 
d*auttres gardes des habitans en icelle, ou bien qu'il sera 
mis en la garde d*un notable bourgeois non tuapect, ao 
choix desd. maieur et eschevins, que Ton chargera, aux 
peines et condilions quy seront ordonnées par iceulx 
maieur et eschevins. 

•• Que ceulx qu*il a esté dellibéré estre admonestés, 
sellon la liste quy en a esté faicte par lesd. sieurs maieur 
et eschevins, seront désarmés le plustost qu'il se pourra 
et leurs armes mises en la garde des cappitaines des 
quartiers quy s'en chargeront sellon l'inventaire quy en 
sera faicte, pour en armer ceulx quy en auront besoing 
estans soûls leurs charges, affin de s'en servir en cas de 
nécessité. »» 

Le deuxiesme jour de juing au petit Eschevinage: 

« Sur ce quy a esté remonslré que, quelques somma- 
tions que l'on ayt faict Taire à ceulx contre lesquels on a 
quelque suspicions, d'eulx rendre prisonniers au Grand 
Eschevinaige, ils n'ont ce faict, moings ung ou deulx, a 
esté advisé, veu l'exploit des sergcans quy ont faict lesd. 

(1) Du XVI août (1589), je crois deviner quc>4ac<|itf8MLCSilf 
sergeant à mace, commis à la gcolle et garde de céans (FEsciie' 
vinage), a laissé faire une évasion, et en sa place est nonm^ 
Jehan de Bailoeul, qui fait le serment requis. 



oommandeniens et conclusions du Procureur de la ville, 
que itératifs commandemens seront faict aulx défaillaDft 
d'eulx représenter prisonniers en dedans lundy prochain 
hoict heures du mattin au Grand Eschevinaige, à peine 
d'estre proceddé à la saisie et annotations de leurs biens 
et des amendes particullières déclarées en la commission 
à ceste fin expédiée suivant nostre ordonnance par 

le de nostre greffier. » 

Le cincquiesme jour de juing, assemblée ordinaire 
par devant le maieur, neuf eschevins présents: 

• A esté advisé sur Teslargissement requis par ceulx 
emprisonnés pour les suspicions que Ton avoit de leurs 
personnes, que les deulx collèges seront assemblés aux 
premiers jours pour en adviser. » 

Le XII juin enfin, dans une assemblée générale au 
grand Eschevinage, parmi beaucoup de questions 
4â>attues et de décisions prises, je lis : 

« A esté aussy advisé sur Teslargissement requis par 
ceolx emprisonnés pour les suspicions que Ton avoit de 
leurs personnes, que lesd. sieurs maieur et eschevins 
pourront eslargir ceulx quMIs jugeront et congnoistront 
estre moings chargés et où il y a moings de cause de 
suspicions, à la caution de leurs parens ou quelques 
Dottables bourgeois non suspects quy se chargeront de 
les faire représenter lorsquy (qu'il) leur sera ordonné et 
de respondre en leurs noms privés qu'ils (les suspects) 
n'attenteront en aulcune façon que ce soit contre le repos 
publicq*, et» pour le regard des aultres, que leurs procès 
seront faicts et qu'à ceste fin la censure obtenue par le 
Procureur de la ville sera annoncée par les paroisses de 
ceste ville. » 
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Parmi les suspects étaient encore Maximilien Le Roy, 
lieutenant particulier. 

m Du XVH juing, au petit Eschevinage, par-devant 
A. Manessier (4): 

« Suivant Tassignation baillée à François GaugaiD[?]i 
recepveur de monsieur de TEspinoy (2), ad fin de faire 
foy quels deniers il a entre ses mains ou qu'il doibt paier 
à H^ le Lieutenant particullier; icelluy oy par serment 
a affirmé que, comme recepveur dud. sieur de Lespiooy, 
il a accoustumé paier chacun an, aud. sieur lieutenant 
particullier la somme de ii' livres de rente deubs par led. 
sieur de Lespinoy aud. sieur lieutenant particullier, et il 
doibt lad. somme escheue de ça le dernier jour de may, 
surquoy par advis de l'assemblée a esté faict deffense 
aud Gaugain de widder ses mains de la dicte somme à 
peine de paier deux fois et d'icelle tenir preste pour la 
dellivrer touttefois et quand qu'il luy sera par noaa 
ordonné, ce qu'il a promis faire. *> 

XX juing, au petit Echevinage, par devant A. Ma- 
nessier tenant les sceaulx (3) : 

u En conséquence de la dellibération du XYII, par 
laquelle auroit esté faict deffence à François Gargaio 
etc., (voir plus haut) a esté ordonné aud. Gargnin de 
dellivrer promptement lad. somme de u' livres ès-mains 
de Charles De le warde, argentier de lad. ville, (suivant 
quelques conditions pénales en cas de défaut a l'ordon- 
nance) faisant lequel paiement il sera d'auttant des- 

(1) Le Mnyeur el le Gouverneur étaient alors députés à Amiens 
au Conseil des Estats de la province de Picardie. 
(3) Ailleurs le prince de Lespinoy. 
(3)lléme remarque que précédemment. 
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hargé tant vers led sieur de Lespinoy que led. Le Roy, 
t l'en garandira [?] la ville comme ayant esté lad. 
onime prinse sus et tant moings de l'amende de v*[?] 
scus \X\ en quoy led. Le Roy a esté condamné vers lad. 
ille. » 

Si les aflaires des Ligueurs périclitaient entre Senlis 
t Paris, et par conséquent un peu aussi dans toute 
lotre province, comme le prouvent tant de mesures 
>rudentes ou inquiètes, elles ne se soutenaient pas non 
)lus sans difficulté dans le Boulonnais, qui touche à 
kotre Pontbieu même. 

Le danger pouvait venir aussi de ce côté, et cette 
>révi8ion occupe, le XXVIl mai, une assemblée géné- 
*ale tenue au Petit Ëchevinage. 

L'objet de la réunion, expliqué par M. de Hucqueville, 
est d'aviser sur les lettres qui sont venues de la part de 
monsieur de Rambures, « affin d'estrc secouru d'argent 
et de munitions pour se conserver et ses Irouppes au 
pais de Boullenois-, surquoy a esté advisé que led. sieur 
de Rambures sera secouru et aidé de la somme de quatre 
cens escus procédans du remplacement ordonné par 
Messieurs d'Amiens pour les pouldres et munitions 
d'artillerie par cy-devant cnvoiées de ccste ville (d'Âb- 
beville) à Monseigneur d'AumalIe, duquel scecours sera 
subvention faicte aud. sieur de Rambures et sera donné 
advertissement à Messieurs d'Amiens. Lesquels seront 
suppliés d'ordonner les remplacer sur les deniers les 
plusclers, soit du domaine et aide ou de vente procédans 
de biens de ceulx quy sont en party contraire. *• 
Cette question du Boulonnais à conserver a l'Union, 

revient encore le i2 juin, avec celle des fortifications 



d'AbbevilIe même, avec celle des garnisons du Grcbgf 
etdeGamaches (1). 

Le Xll« jour de juing, assemblée générale ao son dei 
deux cloches au grand Echevinage: 

•« Sur ce qu'il a esté donné à entendre par led. sieor 
gouverneur, l'assemblée estre faicte pour adviser sor 
certaines lettres receues par led. sieur maieur de moD- 
seigneur de Maync, de Messieurs du Conseil de Paris, de 
Messieurs d'Amiens et deppuis d'aultres de monsieur de 
Rambures, affin de prouvoir de deniers aud. sieor de 
Ram bures, pour Tentretenement de ses forces au pais de 
RouUenois, montant à lu" c nu' xviu escus [?] par mois 
sellon Testât envoyé par les dicts sieurs d'Amiens, repré- 
senté à l'assemblée, et qu'il a esté aussy mis en avant la 
nécessité de deniers qu'il y a de deçà pour y proavoir, 
ensemble aulx réparations et fortifications de lad. ville 
ouverte de touttes parts en plusieurs endroicts où il est 
besoing travailler en toutte dilligence et au fournis- 
sement de la solde des gens de guerre mis en garnison 
tant à Gamaches, Crotoy qu'autres en droicts où il s'est 
trouvé nécessaire pour empescber les entreprinses des 
ennemys, àquoy il est aussy très nécessaire de prouvoir 
en dilligence après que lecture a esté faicte desd. lettres 
et estât. 

« A esté advisé pour le rapport de la fortiffication de 
lad. ville, que la dellibération dernièrement faicte pour 
l'exécution des arrieraiges des cottes et levées de deniers 
faictcs ès-années précédentes, seignament ceulx de la 
mairie de M^ Rohault, sera exécuttée promptement et 

(I) Dans une délibération du XIX juillet il sera question des 
barquebuziers à rouet, estans en garnison à Gamacbes. 
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sans dellay, qoy seront emploiésausdictes fortiffications 
ivecq la somme de deulx cens escus que s'est subrois 
paier par sepmaiDe M^ Charles M aillard, recepveur du 

àe^}jf\ ifHÏpr }k la j. ville p oor estre cmpl^ié^ ^ cest effet et 

1(86 eependent soecédera [?] la levée de deolx mil escos 
sur les babi tans. 

• Que, pour les deniers quMl convient, tant pour la 
solde des garnisons que des trouppes dud. sieur de 
Rarobures, lesd. sieurs gouverneur et maieur se trans- 
porteront en toutte dilligence (i) en la ville d'Amiens^ 
ausquels (aux membres du Conseil) ils représenteront le 
peu de fonds et charges (et les charges) qu'il y a au 
domaine du Ponthieu, et, à ceste fin, en exhiberont Testât 
au vray, pour sur ce en avoir leurs advis et en dellibérer 
meurement à leur retour, ausquels mesmes ils conféront 
(conféreront) du contenu en la lettre desd. sieurs de 
Paris. 

" A esté dellibéré par l'assemblée que M' Rohault, an- 
tien maieur, mettra es mains dud. Manessier,eschevin, 
certain estât qu'il a entre ses mains où est contenu les 
arrérages des cottes de son année, en dedans ce jour, à 
peine d'emprisonnement de sa personne. 

(0 Le gouverneur et le maieur partirent immédiatement ou dès 
le lendemain. M. de Hucqurville profita de son voyage pour 
transmettre aux Amiéiiois une demande de sa femme. Nous 
▼v)ons qne le 13 juin, « madame de Hucville, femme du gouver- 
>i<'nr (rAbbeville, demande s*il lui sera permis de parler à madame 
^e Lougueville, auquel cas elle viendra à Amiens.— L'Echevinagc 
•^'Amiens refuse la permission. • — Documents inédits sur rhis- 
toirede France^ mis en ordre pcr MM. Louandre cl Bourquelot 
*ous la direction de M* Thierry, tome n, p. 990. 
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• Et le lendemain (XIII jaing) il est advisé an Petit 
Echevinage par- devant A. Hanessier, premier eschevia 
tenant les sceaux, suivant la dellibération des estats 
dn XII (de la veille), après avoir veu la signifficatioii 
faicte de lad. délibération aud. Rohault, antien maieuTi 
que commandemens seront faicts aud. Rohault de 
satisfaire au contenu de lad. dellibération en dedans 
midv, sinon, et à faulte de ce faire, rendre son corps 
prisonnier, à peine de cent escus d'amende. » 

Le mois de juillet amenant le souci de la moisson 
prochaine fait diriger, avec un redoublement d'activité, 
les précautions militaires du côté de la campagne. 

Le VU juillet, au grand Eschevinage, an son des deox 
cloches, assemblée générale. Les anciens maieurs. le 
prieur et deux religieux de Saint-Pierre, les conseillers 
du rov, le gouverneur de la ville, etc. 

• Led. sieur gouverneur aiant représenté ce quy s'est 
passé en la ville d'Amiens, durant le temps que loy et 
led. sieur maieur ont esté au Conseil des estats de ccste 
province de Picardie, et comme il a\oit esté advisé, pour 
asseurer la liberté de la récolte des froments [T|, de 
mettre quelques compagnies en garnison es places les 
plus commodes, et, à cest elTect, lever quelques deoien 
sur les habitans des villes, mais doublant que lesd. 
csmpagnies ne soient bastanles (suffisantes) pour em- 
pescher les courses des ennemis l'on avoit faict assembler 
pour adviser sy Ton trouvera bon de lever en ceste ville 
une compagnie de cent chevaulx légers quy demeureront 
prests en ceste ville pour estre emploies l'occasion 
s'ofTrant. 

• A esté dellibéré qu'il est expédient de faire et lever 
en ceste ville une compaignie de chevaulx légers quy sera 
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composée de cincqaante ou cent hommes et que, pour 
adviser de la forme de la levée et des moiens pour y 
satisfaire, les habitans s'assembleront chacun en leurs 
chambres pour au premier jour rapporter leurs résolu- 
tions chacuns. 

• Et pour le regard de la compaignîe de Rouvroy, que 
Messieurs de la Chambre des estais seront priés trouver 
bon qu'elle soit composée de cent hommes de pied au 
lieu de cincquante chevaulx légers, attendu que la solde 
de cent hommes de pied ne coustera non plus que 
cincquante chevaulx légers. *• 

Le samedy huictiesme jour de juillet, au grand Eche- 
vinage : 

• La noblesse du pais, tant de Ponthieu que de Yimeu, 
appellée à ce jour suivant les lettres quy leur ont esté 
envoiées pour dellibérer et adviser à la conservation du 
pais et conduicte des paisans ausquels a esté enjoinct 
d'avoir armes, pour éviter l'inconvénient et confusion 
quy pourroit en arriver, a esté d'advis de choisir et 
eslire deulx chefs généraux d'entre eulx, l'un pour com- 
mander en Ponthieu I Tautre en Yimeu, soubs lesquels 
les habitans des villages dud. Ponthieu et Yimeu se 
rangeront sellon le deppartcment quy en sera faict, 
ausquels seront semblablement baillés et choisis gentils- 
hommes des pats pour commander soubs la charge desd. 
deulx chefs généraulx. » 

Et encore la semaine suivante : 

Le XIlll juillet, assemblée générale au son de deux 
cloches 

• A esté advisé sur la proposition faicte par 

et lecture faicte de la dellibération du Yll«jourde ce 
mois, pour la levée de cent ou cincquante chevaulx 
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légers pour la seureté de la récolte 

que lad. levée ne se peult faire pour la fouUure que ce 
pourroit soulTrir la ville et habitans, n'est estans ajdé 
de ceulx de la ville d'Amiens et aultres lieulx qoy en 
pourront recepvoir commodité et que lad. ville et 
habitans seront deschargés des \n^ livres ordonnés 
estre levés pour le paiement et entretencment des 
garnisons. 

•• Et pour faire remonstrances de ce que dessus et de 
la nécessité d'y prouvoir, la récolte estant instante et 
pressée, messieurs Tillette et Liault (1), se transporteronl 
vers Messieurs des estats de ceste province à Amiens. 

« Ensemble pour faire remonstrance à Messieon 
d'Amiens que les garnisons ne sont suffisantes , tant 
en hommes que en armes, pour opposer aux grandes 
forces de ceulx de Dieppe, de Boullenois et autres, • 

Les nouvelles de guerre viennent toujours et asseï 
mauvaises. Les délibérations nous montrent linquiétode 
en nous indiquant les délibérations prises. 

Le XVI* juillet: 

tt Sur la remonstrance faicte du bruict qui court que 
les ennemis sont proches de Beau vois, d'ailleurs que 
ceulx de Dieppe courrent jusques à trois et quatre lieues 
de ceste ville, et que le Boullenois est habandonné et 
conséquemment le besoing de prouvoir à plusieurs 
nécessités et éviter les inconvénients dont l'on est menacé 
par ce moien et trouver argent pour prouvoir à la répa- 
tion de la ville aux endroicts les plus dangereulx, iaire 
provision de pouidre à canon, salepestre et autres mu- 
nitions, ensemble de picques, pelles et hostes (hottes)- 

(t)LeauU? 
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• A esté adTÎsé que Ton travaillera au curement et 
argissement do fossé du boullevert de Rez du costé où 
i la maisonneve [?] et que l'on emploira en acbept de 
oldrea jusques à quatorze ou quinze cens escus, 
urquoy faire sera levé sur tous les babitans exempts 

non exempts, prévillèges en non prévillèges, la 
mme de deulx mil escus. 

• Au surplus qu'il sera enjoint aux babitans d'eulx 
oovoir de picques, pelles et hostes, sellon leurs moiens; 
fautte de quoy faire, quy (qu'il) leur en sera baillé à 
1rs despens. 

«• Et que pour la nécessité, sy elle s'ofTre, par l'advis 
s gentilsbommes bien zellés voisins et quy commu- 
cquent ordinairement en ceste ville, l'on advisera d'y 
)peller ou recepvoir ceulx du plat pais pour les accom- 
oder et s'en servir pour la.deffence de la ville. *• 
Dans l'assemblée à deux cloches du XIX juillet, il est 
)QJours question des craintes qu'inspirent les courses, 
Q moins possibles, de Tennemi du côté de Normandie. 
La ville veut voir clair autour d'elle, prévenir les 
mbuscades sous ses murs; elle détruira donc tout ce 
oi pourrait aider à Tennemi et la gêner elle-même 
ans la défense. 

Ainsi le dernier jour de juillet : 
• A esté advisé que les commandemens cy- devant 
Taicts] pour l'abbatis des bois estans aux faubourgs de 
sste ville à mille pas près des fossés d'icelle seront 
xécQttés, et, à ceste fin, seront les publications raffres- 
bies pour y satisfaire en dedans vingt-quatre heures.** 
Henri 111 est assassiné le premier août. Cet événe- 
^eût, laissant désormais la Ligue en présence d'un 
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prince hérétique, ne disposera pas les esprits aux idées 
de paix. 

Xlll aoust : En cette assemblée, nombreuse mais 

non générale, faite au son d'une seule cloche, on s'occupe 
de plusieurs mesures militaires, des marches de IL de 
Longuevillc, de la cotte mise sur les habitans (poor 
l'acquisition de poudres et de salpêtre) et qui doit être 
levée « en toutte dilligence, etc. » 

Quelques jours après, on s'occupe de la garnison de 
Gamaches (1). 

C'est pour ces questions de guerre, de protection de 
la campagne au moment de la moisson, de défense com- 
mune contre les armées des deux rois, que Nicolas 
Tillette, £stienne Leau et Beauvarlet avaient été, vers 
la fin de juillet, envoyés à Amiens. 

Le XXVI juillet, une assemblée entend le rapport 
« du voiage faict en la ville d'Amiens par M*** Nico- 
las [?] Tillette, advocat de ce comté, Estienne Leao, 
bourgeois de cesle ville, et led. Beauvarlçt, eschevin, sui- 
vant les dcllibérations des XIU et X1X« jour du présent 
mois de juillet. Icelluy Tillette, pour ce comparant aud. 
Eschevinaige, a faict led rapport et a représenté à lad. 
assemblée certaines lettres de Messieurs de la Chambre 
d'Amiens en date du XXllll^ du présent mois, lesquelles 
ont esté leues à lad. assemblée; et, ce faict, led. maieur, 
au nom de lad. ville, a faict le remerciement ausd. 
Tillette, Leau et Beauvarlet. •• 

(l)DuXVI'aousl: 

A esté advisé que la compaignie de du Crocq eslaut à Gamaches 
sera enlretenno, et que, pour les soudoier, seront vendues les 

moeubles saisis en ung coffre de appartenans au lieutenant 

particullicr (M* Mazimilien Le Roy). Voyez plus haut, p.tOft-SO»* 
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Deux notes que j'empninte, Tune à Waignart, Tautre 
k Fonnentin ; elles se rapportent, mais sans date pré- 
dse, à la fin de Tannée échevinale : 

• 11 fut advisé, par une assemblée générale, de faire 
un fond pour les affaires de la Ligue, et qu'on lèverait 
sur les royaux et politiques et leurs alliés la somme de 
douze mil cscus. Le sieur roaieur de Maupin en fit la 
coste pour la faire exécutter par son successeur qui ne le 
voulut faire, encore qu*il en fut importuné par les plus 
zellés. » — Waignart, Exempt, abrégé, p. 337. 

• Sur la fin d*août, le maieur d'Abbeville, pour sub- 
venir aux frais de la guerre, leva un nouveau subside; 

il contraignit François Jounest, receveur des de 

ce comté, de prêter serment à la Ligue. Le chapitre de 
Saint-Yulfran mit inutilement tout en œuvre pour s'af- 
franchir du nouveau subside, il fallut qu'il en payât sa 
ootte-part. » — Formefitin. 



FAITS DIVERS 

U BaUre de rarlillerie dod exempt de garde. — Réparations de ponts. — 
L'Eche?inage n^admet plas de filles en la maison des repenties. — La 
pttte. — Sar la qualité de comte de Ponlhiea, prise par le dac d*Aamale, 
tQÎTtnt Formentin. — Guitare en souffrance. — Difficulté de relouer la 
ferme du Val aai lépreux. — Rachat par la Tille d*une redevance due a» 
chanoines de Longpré. — Les certificats de religion. 

En ces derniers chapitres, faits divers, nous réu- 
nissons, à la fin de chaque année échevinale, les sou- 
venirs intéressants à certains titres, mais d'importance 
trop minime pour être rattachés aux événements qui 
ont occupé plus sérieusement TEchevinage et la ville. 
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Parmi ces souvenirs se préseote d'abord en cette bd- 
oée la réclamation du maiire de Fartillerie, Alexandit 
Gaillard d*Ckhancoart. Cet échcTin prétendait que n 
charge de sorTeillance sar Tartillerie de la ville l'ex- 
emptait de garde. L'Echevinage décida le contraire (1). 

Nous ne pouvons suivre d'autre ordre logique, dmi 
ces rapprochements de notes, que la succession do 
dates. 

La ville fait réparer quelques ponts ; pont de la porte 
du Bois, pont de Tisle, pont de la Portelette ; — nooi 
lisons: 

X\1I« jour de novembre (I58S): 

« Sur ce que led. Sanson (eschevin) a remonstré qu'il 
est expédient et très-nécessaire de raooutrer prom^ 
tement le pont de la porte du Bois quy tombe en ruynei, 
comme aussy le pont de Tlsle, et que, pour ce faire, il 
seroit bon d*achepter quelques chesnes, a esté dellibéré, 
etc. » Le sieur Sanson est chargé lui-même, par ^Ecb^ 

(I) Du XXI octobre, par-dfTant A. Manessier, premier eschf fin 
(le maire était à Blois) : Le dict sieur Manessier a faict entendre i 
rassemblée que monsieur de Hochancourt (Alexandre Gaillard)f 
l'un des eschevins de ceste ville, prétendoit estre exempt de 
garde pour ceste année pour raison de la charge quj luy aroH 
esté baillée de uiaistre de rarttllerie ; pour quoy il requéroit lad. 
assemblée d'en résouidre à cette tin que Ton ne dict après que 
cella s*est faict sans dellibération. Sur <*e, prins rdris à rassem- 
blée et après a?oir oy les officiers do lad. ville et portiers d*ieelle, 
quy nous ont rapporté que il no s'est jamais veu qne ceulx qoy 
ont esté cy-devant en ntesme charge que led. sieur Gaillard 
eussent esté exempts de garde, attendu aussy la conséquence da 
faict et que ceulx quy seront cy*après en mesme charge vouldroat 
prétendre pareille exemption, a esté dellibéré par advis de lad. 
assemblée, que le sieur de Hochancourt sera comprins au pappiff 
de la garde. 
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vioage» d'acheter les chênes nécessaires pour les répa- 

TttiODS. 

Et: 

Du XXII» jour de novembre ( 1 588), a esté dellibéré qu'il 
MToit dellivré a lehan Darrasiii c de vieulx fers trouvés 
en cest Ëschevinagc â la charge d'en cmploier une partie 
à la réfection de la chaîne du pont de la Portellc. — Je 
lis ainsi pour Portelette évidemment. — R*:g, aux délib. 

Les résolutions anticharitables prises envers les tilles 
repenties sont toujours appliquées par Ttlchevinage avec 
la même rigueur inflexible : 

• XXX janvier, sur ce quy a esté présenté par Âlizon Lecocq, 
tfflo d^estrc receue au nombre des iiUes repenties, a esté advisé 
en conséquence des dellibérations cy-devant falotes que lad. 
Lecocq n*y sera receue, ny aulcunes quy se pourroienl présenter 
èradfenir. » — Registre vux délibérations 1588-1589. 

La même rigueur d'ailleurs persistera Tannée sui- 
vante: 

« Du vendredy siziesine jour de juillet, sur requeste présentée 
par les sœurs repenties, affin de receproir et admettre on leurs 
maison certaine fille, reu les dellibérations cy-devant faictes sur 
eesobject, a esté advisé, eu conséquence d'icelles, qu'elle ne sera 
receoe ny auttres quy s'y pourroient présenter à Tadvenir; et, au 
sorplos, a esté ordonné que certain livre couvert de cuir noir, par 
elles représenté, contenant les statuts et ordonnances de leur 
maison demeurera en cest Eschevinaige, et, à cesle fin, a esté mis 
en Ton des coffres d'icelluy. » > Reg, aux délib. 1589-1590. 

Néanmoins, peu de temps après, -- mais en Tannée 
échevinale postérieure encore, — TËchevinage se départ 
en un seul cas, et en récompense de services rendus, de 
la règle adoptée : 

« Du viogt-troisiesme jour d'octobre, sur la requeste présentée 
par Loise Be sin [?] joeune tille à marier, natifve de Saint-Souplis 
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près la ville d^Eu, afiin dVstre receue eo la maison des repentiei 
de ceste ville, prins ad vis à rassemblée, en considératîoB ds 
services faicts par lad. Besinc [?] à la garde des mallades de cem 
ville durant l'espace de huict mois qu'elle est demeurant eo M. 
maison, avons icelle rccepueue (reçue) et recepvoos en lad. oiaîsN 
des repenties, sans tirer en conséquence pour Tadvenir nj bm 
préjudice aux délibérations cy-devant faictes sur cesubjectetàh 
charge de s*y gouverner honnestement et faire son debvoir à h i 
garde desd. mallades. — Reg. aux dilib. 1590-1591. 

Au fond, on n*était en ces temps ni d'une tendresse ni 
d'une compassion excessives ; témoins même quelques 
charités parcimonieuses de la ville pendant les pestes, 
charités assez durement gagnées d'ailleurs (f ). 

Avant d'aller plus loin, revenons sur cette assertion 
de Formcntin, que le duc d'Aumale eut la témérité de 
prendre la qualité de comte de Ponthieu. Il ne faut voir 
là, sans doute, qu'une supposition satyrique acceptée 
sans examen par Formentin. Cette supposition serait 
assez dans Tesprit qui courut pendant la Ligne. Oo 

(1) • Le 6 mars (1589), sur la requeste présentée par M* Phie de 
Bordeaulx, saigneur des prestiférés de ceste ville, afin d'estre j 
taxé pour avoir, environ sont quatre à cincq mois, — il y a ' 
environ quatre ou cinq mois, — recoeully avecq luy ung nomaé 
Anthoine Durot, joeune enfant orphelin quy estoit pestiféré, 
n'aiant nuls moiens pour vivre , par nostre commandement et 
avoir icelluy tenu avecq luy l'espace de quatre mois, pour 8*en ' 
servir tant à porter les corps morts de lad. maladie comme aol- 
trement, pendant lequel temps il avoit icelluy entretenu, taot 
d'accoustremcns, vivres comme aultrcs. . . . (mot que je ne peux 
lire) quy luy esloient nécessaires, nous avons taxé aud. de 
Bordeaulx, par advis de FAssemblée, en considération de ce que 
dessus et eu esgard à la commodité qu'icelluy Durot a apportée 
à lad. ville , à aider aud. de Bordeaulx à porter lesd. corps» b 
somme de six escus. » 
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lampblet du temps, Bibliothéçue iaiyrique de Madame de 
Wanipeneier^ dous fonroit ce titre : Vespérance perdue du 
loyaiime de Picardie, livre dédié « à Madame d'Aumale, 
ifec les regrets de Madame, imprimé à Dourlens. » 
losqu'à preuves contraires, je crains bien que For- 
nentin n'ait pas vu de ses yeux les actes qu'il invoque 
en témoignage. 

La culture devait être en souffrance dans tous les 
environs d'Abbeville C'est à grand'peine que l'Eche- 
vtoage put relouer la ferme du Yal-aux lépreux. Le 
maieur expliquait, le XXYll^* frebvrier, « que le bail des 
terres de la maison du Val avoit esté plusieurs fois publié 
à bailler et assignation pour ce faire à ce jourd'huy dix 
beures du mattin, ce quy cstoit nécessaire pour ce que 
le bail s'en va expirer. » Il exposait encore « qu'aucune 
offre ne s'en est faicte, sinon par Jacques Carbonier, quy 
en est ad présent occupeur. quy a faict offre d'icelluy 
reprendre à mesmes charges portées par son bail, saouf 
et réservé qu'il ne voeult paier que blé seigle, au lieu de 

blé de muisons, et les avoines racheptables à sols le 

septier. » L'Echevinage décidait que « nouvelles publi- 
cations » seraient « faictes, et que, à cestefin, la cloche n 
serait « sonnée. » 

Au milieu de tous ces embarras, et malgré toutes les 
gènes dont elle souffrait, la ville ne négligeait pas de 
racheter, quand l'occasion s*en présentait, quelques- 
unes des charges ou redevances qui pesaient sur elle. La 
délibération du deuxiesme jour de juing explique qu'il 
•a esté fait rachat par la ville, des chanoines de Longpré, 
du nombre de dix septiers de blé dcubs par icelle chacun 
an aux jours de Pasques et Noèl. » Et dans le procès- 
verbal de l'assemblée du dernier jour de juillet, nous 

u 10 
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litoos : • a eMé faiet rachept par la ville des Yîooflitct di 
pool aaix poissons et deolx moids d*av«liie deats 
ehacQD an par icelle h lad. vicomte el ce a« prii 
de xzxvi* chaque septier revenaot à la aornâie 4ê 
xiui escus XXIV* laquelle leur sera paiée • 

Je placerai ici quelques extraits de ForaseliliB, ^ je 
n ai pas cru pouvoir utiliser en toute sûreté plus haut: 

• Bien loin que la mort du duc de Gotse produisit retfet 
que Henri 111 en attendait, elle en eut précisément de 
contraires. Les prédicateurs d*Abbeville et ceux de Parif 
le représentaient dans leurs sermons comme un martjr. 
Un Minime préchant k Saint*Georges y traita le roi de 
destructeur de la religion, de bourreau, d^assassin, ete. 
La Faculté de théologie de Paris ayant rendu un décret 
le 7 janvier 1589, par lequel elle déclarait que les Fran- 
çais déliés du serment de fidélité pouvoieot s*araer 
contre le prince et s'opposer h ses entreprises faites ae 
préjudice de la liberté des états généraux et de la 
religion, nos prédicateurs, munis de cette pièce, le 
lurent à tous leurs sermons, et par la inculquèrent de 
plus en plus Tesprit ligueur aux habitants. 

• Sur ces entrefaites, le magistrat reçut des lettres da 
nouveau Parlement établi à Paris par la Ligue et da 
prévost des marchands de cette ville et des habitaats 
d*Amiens qui Tinvitaient de se joindre à eox. Geoflroy de 
la Marlhonie, évéque d'Amiens, vint solliciter en per- 
sonne celte union, qui fut conclue le 6 février. On 
dressa une formule de serment par lequel oo s'eagageoU 
à suivre le parti de la Ligue, à employer sa vie et ses 
biens contre ceux du parti contraire pour le maintien de 
la religion et à courir sus à ceux qui voudroieot troubler 
les villes catholiques coafédérées, à révéler toutes lai 
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Tkmm qui seroicnt forinéit contrt elles. Cette foitMie 
teeennent, arrêtée le 7 fëvrier, fet signée par la plupart 
fe la noblesse du Pouthieu, du Yimeu et des bourgeois 
PAbbeville, MoDtreuil, Doullens et Rue, qui étaient au 
^voir da doa d^Aoniale» prëtèrenl les mêmes ser- 
■ealt (f ). » — Farmeniin. 

Je cite Formentin. mais je n'affirme jamais que ce 
que je^re directement des registres de TEchevinage. 

Nous devons enfin rappeler les certificats de religion, 
nécessaires souvent en ces temps, et qui ressemblent 
beaucoup aux certificats de civisme quMI fut prudent de 
te procurer deux cents ans plus tard (2). — Simple rap- 

(1) A ces assertions de Formentin je joindrai, avec quelque 
prudence aussi, un extrait de Sangnier d*Abrancourt : 

• La plus grande partie de la noblesse d'Abbeville, du Vimeu 
et du comté de Pouthieu, dit-il, signèrent un acte d'union à la 
religion catholique, apostolique et romaine, conçu en ces termes: 

• Nous, soussignés, jurons et promettons devant Dieu et sur le 
ttint sacrement de baptême que nous avons reçu de ne suivre 
lotre parti que celui des catholiques unis pour Famour de Dieu, 
C0Dser?ation de notre sainte religion catholique, apostolique et 
romaine, bien et repos public, et d'y employer non-seulement nos 
biens, mais jusqu'à nos propres vies, sans adhérer ni fa?oriser 
directement ou indireclement au parti contraire et aux ennemis 
de ladite religion, fauteurs ou adhérents, ni porter les armes pour 
ctax qvî vopdroiU troubier ei courir sus aux TîUes oaihoiiqiars 
ooiti de oe royaume^ leurs confédérés ou alliés, ni contrevenir à 
ce qui par lesdites villes unies sera résolu, délibéré ou avisé, 
froaeltaat par le serment susdit de révéler incontinent aux pl«8 
proekaines villes «oies ce qui viendra à noire connaissance con- 
mire à ladite uiiion.... » Au bas de l'original du même acte sont, 
en deux pages, toutes les signatures de la noblesse du Ponthieu, 
du Vimeu et des principaux de la ville portés d'une sainte inteti- 
lioo. — Sangnier d*Àbraneùurt. 

(S) Du quatoniesme jour de juillet, s'est présenté François 



- 144 — 

proeheiMot au miliea de tout eeux qu*U serait possible 
d'établir, malgré la diflérence des passions, entre eer- 
taioes mesures de 1589 et d'autres que j*ai dqà ea à 
rappeler» que j'aurai h rappeler encore dans les Arsalis 
HODBaiiBS d'Asbbvillb. -- Yojez le tome i^ de cet 
Anïialbs; Abbeville, 1862. 



Lardé, bourgeois d*icelle yîlle, lequel a remonstré à rattembléc 
comme, pour Tabsence de M* lehan Decourt, lieutenant du prërost 
des mareschaulx de ceste province de Picardie, qny s*est retiré i 
Dieppe ayecq ceulx tenans le party contraire i Punion des catho- 
licques, il auroit esté choisy par monsieur Vêtus préfost des 
mareschaulx eu lad. charge de lieutenant, et parce quy (qu^il) Inf 
est besoing d*avoir attestation de sa vie, renommée et relligion 
catholicque, il auroit requis luy voulloir icelle octroier; surquoy 

esté ad visé que lad. attestation sera dellirrée 

aud. Lardé. 
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ItBOQTdleBCBt dt la loi. — Lt maieiir F. Rumet. — Le eollefrt des naieart 
de bannières n'est pas renoofelë. — Situation politique et militaire du 
Poathîea k Tafènenient de Henri IV. — Abbefille soutiendra» par des 
feoroitares on des sfances de tonte espèce, les troupes de la Ligne en 
Ifonnandia et en Boulonnois. — M. de Rambures, chef pour la Ligue en 
Bonlonnoîs. — Prudence d*Abbef ille enfers les troupes mêmes de l*UoioB. 

- Qoelqnes-nns des retenus de la ville tarissent. — Prières publiques, 
raivant Formentin, pour rendre grâces à Dieu de la mort du roi.— Cause 
ittribttëe à la baine des Abbtt illois contre Henri IV. — M. de Gitry dans 
le Vimeo. — Opérations militaires générales. — Urgence de se procurer 
de l'argent pour les affaires de la fille.- Argent enfoyé à M. de Rambures 

— Paiement des garnisons du Pont-de-Remy. — Poudre eufoyée è Saint- 
Valery. — Les gens d*église formeront une compagnie armée et monteront 
la gardo ea dedans da parfis de Saint-Vulfran. — Les anspects. — Pré- 
cantîon des Abbetillois pour le fin qui est dana les esfes des marchanda 
de la fille. — La guerre en Normandie. — Fournitures è Tarmée du duc 
de Mayeane. — Eufoi de poudre et d'autres munitions è Gamaches et au 
Greloy. — La fille, épuisée, ne peut plua guère fenir en aide è l'armée du 
im do Mayenne. — Blé enlefé au château d'Eaucourt par le gouferneur 
i'Ahbtf illo. — Rouf ea«z enfoia do pain et de munitions de guerre au due 
da ■aycnne. — Les marchands d'Abbefille pourront fendre un noufean 
liera de leur fin pour la bouche de Mess îeura leê princeê. — Etabliaee- 
■ent 00 augmentation d'impôts. — Combat d'Arqoes. — Conséquences, 
dans noire paya, de la f ictoîre de Henri IV. — Redoublement de précan- 
tisM. — Voyage fers le doc de Mayenne. — Lettre do duc. — Soeoors ao 
die peodnnt lo siège de Dieppe, etc.— La goerre en Boollonois.— Abbef ille 
se discolpe de quelques refers de la Ligue de ce c6té. — La guerre sur la 
Brealt.— Prise de Gamaeket par let Iroopes de Htiri IV. — Lt fille 
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prendra, par forma d'enpriiDt, lea reliqaata dea comptaa da borau d« 
paofrea. — Vote d*ane lefëe de quatre mille écos aar lea habitanta.— U 
ville défend aea déniera contre les recevenra dea taillea. — Retraite dei 
troupes du dne de Mayenne. — Une compagnie logée ao faoboorg de Roa- 
yroy. — Le duc de Mayenne à Airainea. — On Tira aalaer, mais oa lai 
portera des représenta tiona sur Tabandon où il laisse les places qei 
défendent ce paya. — Le duc de Mayenne k Pont-Remy. — Son entrée i 
Abbef ille. ~~ Quelqaea faita à vérifier. — Lettre du doc de Mayenne. — U 
fote des quatre mille écna k Icfer sur laa habitanta annulé dans nac 
aaaemblée générale. — Cette levée est remplacée par un droit aur le via. 

— Abbetille peu généreuse envers M. de Rubempré, prisonnier aur parole. 

— Pillagea aux champs. 

Le nouveau maieur François Rumet, (1), que le 
P. Ignace quanrie sieùf de BBaucaurfUy ,' BdBSm p, 
'BriKsqUërék^èt/efci^avartV suivant le même htstorieDi 
toutes les qualités imposantes du corps et de riatel- 

(1) Les trois noms présentes aux maieurs de bannières pour 
rëlectioD du maieur de la ville furent ceux de « Hector de 
Bommy, escuier, sieur de Vaux, François Rumet, sieur de Reao- 
caurroy, bon. homme Simon Belle, bourgeois de ceste ville.» r- 
Reg. aux délib. 1589-1590. 

Nous emprunterons maintenant à Waignart, dans les termes et 
avec les qualités consignés par lui la composition de l'EcbeTi- 
nage; je ne redresse sur les registres de l'Echevinage que ^o^ 
thographe des noms. 

« Maieur: maistre François Rumbt, escuyer, seigneur de Bean- 
corroy, licencié ès-loix, advocatcn la séneschaussée de Pontbieu. 

« Les quatre premiers échevins : honorables hommes Simon 
Bbllb, Taisné, ancien juge consul, M* Jacques nu CaiuaSi 
maistre des ouvrages du comté de Ponthieu, Louis Sansom Taisoé, 
et EsTiBNRE Liault; --je crois -lire Lbault sur le registre de li 
ville. 

« Argentiers : de la Ville, François de Suslbaue (1) ; dn Valt 
Jacques de Vis. » 

Sangnier d'Abrancourt fait, pour cette année, une reinarqiK 
que BOUS devons tout d'abord relever comme fausse» Bn oettf 

( I) Prançaia Svaleava (oa Sirlt aoa) aeolwNBl, dasa It regîstrt ie fcwin l' 
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bgtnce : • Vénérable, prudent, de bon sens et 

docte: 

Digna viro fades, m$n$ probitasquB Calonis. 

Mais laissons ce portrait à V Histoire ehr, des mayeurs^ 
pour quelques indications plus précises. François Rumet 
avait augmenté et continué jusqu'en 1574, la Chronique 
du Ponikieu de son père. Haieur de nouveau en ib99, 
il mourut le 18 novembre 16()9, à TAge de cinquante- 
six ans. — Waignart. —Il avait donc trente-six ans 
loraqu'il reçut pour la première fois la charge d'exé- 
eater les délibérations de la ville. C'est un mérite à 
bien marquer dans ce maieur, que la ferme modération 
dans la quelle il persista contre les obsessions des 
emportés qui réclamaient la levée de l'impôt infligé, 
comme nous le verrons, aux politiques ou partisans du 

année, afiirmc-t-il, le ^Qtubre ^e^ éetievius fut por^ë de I uil à 
Tiogl-quatrc • à cause des troubles qui <^laient en France et ce 
par ordre de la Ligue, qui leur envoya aussitôt des lettres du 
firevdt des marchands de Paris aussi bien qu'à Amiens. » Saognier 
d'Abrancourt se trompe, ainsi qu'on peut s'en assurer en se 
reportant dans Tintroduclion de ces annales au chap. iv Renou- 
veUemint <fe la toi, où nous avons interrogé sur la composition de 
rBchevinage Tannée 1581. Aucun changement ne modiBa le 
nombre des échevins ni en Tannée 1589, ni pendant toute la 
période qui nous occupe. 

Dans l'exemplaire non abrégé de son histoire, Waignart nous 
donne, après les quatre premiers échevins, les huit, savoir : Jehan 
PornsB, André Du Val, Jehan Lhebminieb, Antboinb Lescuveii 
JjOAN Godehont, Jbhan Sanson Taisué, Jbban Du Vauchbl et 
Jbban Gbiffon. Le lendemain, XXV dud. mois d'aoust, est-il 
ajouté dans cet exemplaire, on procéda au recueil des douxe 
autres échevins, qui furent : Fbançois de lb Wabdb , Jbhan 
Gaillabd, Jacques Manessibb, Pibrbb Micbadlt, Jaoqubs 
QacenH», CHANM P» HavMj N« 4U141I LE P«B«qus, gveffier 



roi. François Rumet n'était pas seolement on boa 

maieur, un historien ami de son pays ; c'était encore no 
bon tireur d*arquebuse, témoin le coup rapporté toi 
faiis divers de cette année Pour les titres et qualités de 
l'homme, ~ arquebuse à part, — voyez le P. Igoace, 
HitU ckr. dei nutjieuri, p. 717, et HisL eecL, p. SIS. 

La mairie de F. Rumet a commencé bien peu de 
temps après le règne nouveau. Sans vouloir forcer le 
rapprochement, ne pourrions-nous dire qu'elle en pa^ 
tagera les premières difficultés? La royauté de Henri IT 
erre par les chemins \ elle tourne autour de la Picardie 
qu'elle entame quelquefois, mais, soit qu'elle s'approçlie, 
soit qu'elle s'écarte de nos frontières, les inquiétiidei 
ne sont guères jamais moindres dans notre ville qui U 
repousse et qui la combat. Nous allons parcourir, ea 

des consuls, Jbban du Flos» EsTimiiB di MoMBr, Pmn Biau- 
TABLBT, Jacques Renault et Jean Mebcheb. 

On discute ensuite, vois-je dans le registre échevinal, sMI serait 
expédient de renouveler le collège des oiaieurs de bannièrei; 
mais, « attendu la calamité et injure du temps, le broict qsT 
court que le roy de Navarre est entré dans Dieppe, pour ériter 
que les assemblées et remuemens quy se forment [T] en ceste 
occasion n'apportent quelque émotion (1) en la ville, de la garde 
de laquelle il est très-nécessaire de demeurer [?] a8seuré[?],iesté 
advisé et dellibéré qu*il ne se poeult renouveler. » 

• Le dimanche XXVII août, la rénovation de la loi est complète; 
les cloches sont sonnées pour la convocation habituelle do 
peuple dans la cour de PEchevinage, et» après la proclamation dei 
noms élus, les publications sont faites de Tordonnance ordinaire 
de police, des défenses accoutumées, etc., (que le registre 
reproduit,) cl, ce fait, le maieur assisté des échevins et de tousk* 
ofijoicrs de la ville se transporte au prieuré de Saint-Pierre poor 
notifier la rénovation selon les anciens concordats. • 

(1 ) Je ne crois pas qoe ce toit le mot, vais ce aol rend biea le mm» 
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^ffet, les années les plas guerroyantes, les plus hale- 
:wtes de la Ligne chez nous. Toute la Picardie est è 
fttiion, mais un peu plus bas, du côté de la mer, Dieppe 
3St au roi et sera bientôt presque son unique refuge 
usqu'à la victoire d'Arqués; un peu plus haut, contre 
la mer encore, le Boulonnois, trèsdis|Nité par les deux 
partis, occupera non moins sérieusement parfois les 
esprits et les discusrtons communes de nos pères. 

On enverra des munitions de toutes sortes du côté de 
Il Normandie; on enverra parfois de l'argent du côté 
ta Boullenois. 

'#11. de Rambures commandait alors en ce pays de 
Bbullenots et réclamait assidûment des secours de 
notre Echevlnage. On peut juger de Tinsistance de ses 
demandes dans plusieurs délibérations et notamment 
dans le procès-verbal de l'assemblée générale, convoquée 
par les deux Hoches le XXV« jour d'août. M. de Ram- 
bures se plaint toujours de ses besoins pressants 
d'argent. II est question en cette délibération du 25 août, 
de la solde des garnisons entretenues par lui en Boul- 
lenois. —HM. de Maupin et du Candas, députés pour 
cette affaire à Amiens, s'y transportent et rendent 
compte de leur mission, le XXX, dans une assemblée 
générale. Nous ne voyons pas cependant ce qui fut 
décidé • pour le fait de la solde des garnisons de M. de 
Rambures. » 

Les yeux se portaient plutôt cependant vers la Nor- 
mandie où la guerre était plus sérieuse et plus active, 
vers les villes, les bourgs ou les châteaux des bords 
ou des environs de la Bresle dont les garnisons pou- 
vaient, par des incursions rapides, des coups de main 
inattendus» ravager le Viineii. 
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Abbeville voit avec plaisir les cheTs de la Ligue 
s'oecuper de cette frontière, mais elle ne se départ pas 
jie sa prudence habituelle envers les trovpes de 9a 
parti en passage. 

« Dès le iO, les sieurs de Maupin et du Gandas, 
revenant d'Amieqs ont rapporté que six compagnies do 
régiment du sieur de Gigny [?], envolées pour mettre 
dedans la ville d'Eu et [dans] G^roacbea, pourteat 
arriver par la rivière dedans des gribennes la naict 
procbaine ù la chaine de oeste ville (1). » L'E^ohevUiagri 
après avoir discuté « plusieurs difficultés réputées poqr 
leur passaige et pour les mettre en chemin oè ib i 
puissent plus seurement aller, advise finableiDisnt que 
Ton les fera passer par dedans la ville, une gribena# ou 
deux aijL coup, et qu'il leur sera livré quelque nombre 4fi 
pain et bierre. » 

Et les Qnaaees de la ville ne pouvaient, en ceis temps 
d'incertitude, répondre par une grande prospérité à 
des besoins inaccoutumés, sans cesse renaissants, rendus 
plus impérieux chaque jour par les circonstances. 

On voit, par une délibération du dernier jour d'aoOt, 
que, « à raison de la mallice et injure du temps, les 
fermes des octrois de la ville sont demeurées à bailler 
faulte de mise à pris. • 

Nous sommes entrés d'ailleurs en pleine guerre dès 
l'ouverture de la nouvelle année échevinale. Abbeville 
subvient à tout, envoie de la poudre et des balles à 
Amiens au duc d'Aumale, du pain en Normandie au doc 

(1) Le pont des Prés avait une chaîne fermée par une clef. 
-Délibération du XXVIII août 1589.-U délibération tout entière 
roule sur cette clef et sur une estacade de bois à élever sur Is 
rivière de Somme au faobouagila RoBviof^ 
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de HayeoAe, de l'argenl à M. de Rambures daas le 
BottloonoU, de la poudre et d'autres monitiona à 
Gamacbes, à Saint- Valéry et au Crotoy. — Jby. tiux 
aUi.^ août^aeptembre I5&9I. — Nous verrons plus toin, 
pas fc pas, date par date. Qu'on no^ pernette, em 
aitenéant, de reproduire, non pour les contester abso- 
lumentf mais pour les soumettre à l'examen des critiques 
nos successeurs, quelques assertions de FormeaMn qui 
ne nous paraissent pas toutes suffisafiiment justifiées 
par lef témoignages écrits de noire Echevinage. 

L'historien veut bous faire saisir d'abord l'état de 
l'opinion dans Àbbeville après la mort de Henri 111 : 

• Les ligueurs, dit-il, firent de grandes réjouissances 
à l'occasion de cette mort. »> il ne désigne pas ainsi 
partieulièrement les ligueurs d'Abbeville, mais il se 
bâte d'ajouter: « Les villes de ce comté ne s'y ou- 
bliant point; Gavillon, curé de Sainte-Catherine, Qt 
des prières publiques en son église pour rendre grâces 
Dieu de la mort du roi, ne cessant de représenter dans 
ses sermons Jacques Clément comme un martyr, et le 
f<À comme le plus odieux de tous les tyrans (I). 

• Tout étant dans une horrible confusion, le duc 
d'Aumale écrivit au maieur François du Rumets pour 
le iélieiter sur son attachement à la Ligue et confirmer 
raugmentatiom des échevins d' Abbeville dont le nombre 
avoit été porté jusqucs h vingt-quatre pour composer 
le Conseil par lequel la ville accepteroit toutes ses dé- 
marches (2). Henri, roi de Navarre, héritier de la oou- 

(1) Je ne nie pas du tout le fait, ni la possibilité du fait, mais 
i« ne Tai trouvé nulle part relaté daus les registres de U ville. 

(3) Voyez plus hent, (note du naaaireUf Beat da la ki)* Mire 
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Heari IT. après h redditkMi de Dieppe» aMége 
5ciilcliilel. 

• Les babilans d^Abbeiille et d*ABicns ^aseemblèml 
poor jeter da secoors dans h plaee, mais dès qv*ibco 
•pprocbèrent. M^ d*HaIlol[?] et de GÎTry lesattaquèrail 
si TÎgooreoseiDeDt qo*il en demeura sept cents sor la 
place. Xeofcbitel se rendit aassitôL 

• M. de Givnr entra peo après dans le Timeo, dont il 
tira de grosses contribiitions. Le doc de Mayenne se 
rendit en diligence à Abbeville (i) pour mettre ordre à 
la défense de la place, et il en fit autant à Montreuil, à 
Uoulleiis et à Rue. De là, il fut au secours de Rouen 
dont le roi fut forcé de lever le siège. 

Suivant Tabbé Ruteux, Mayenne, après son entrée 
è Abt)e\ille, cantonna ses troupes dans le Vimeu qu'elles 
dévastèrent. MM. de Lamiréde Kij ^uvi yn et de Force - 
ville (probablement Hoguef) se distinguèrent poor le 
roi, tandis que presque toute la noblesse do Ponthien 
jurait encore la Ligue. 

• Henri IV, ne perdant point de temps, vint assiéger 

discussion sur le nombre des ëchevîns qui éuit dëj^ de TÎDgt- 
quatre bien a?ant cette date. 

(I) La piësence du duc de Mayenne à Abbeville n'est nolte- 
ment signalée dans les registres monicipanx. 
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I ville d'Eu qui capifula (1). Le capitaine de Baoque«* 
ille, capitaine normand, fut détaché avec quatre cents 
ivaliers pour ravager le Yimeu, mais, sur l'avis qu*il 
enait d'arriver à Abbeville quelques troupes valonesi 
se retira avec son butin et rejoignit Tarmée royale. • 

- Farmentin. 

Ces faits généraux exposés et livrés aux vérifications 
8 rhistoire, revenons aux indications précises qae 
OQS prodiguent les registres de TEchevinage. 

La guerre est dans toutes les pensées, et toutes les 
éaolutions sont prises en vue de la guerre, c'est-à-dire 
n vue de la défense particulière de la ville d'abord, 
uis en vue du soutien de la cause de l'Union dans les 
utres villes du Ponthieu et même dans les deux pro- 
inces voisines, Normandie, Boulonnois. La bonne 
olooté s'arrête ou hésite bien souvent cependant de- 
ant le vide de la caisse municipale. J'interroge chro- 
ologiquement les vieilles délibérations. 

Le II* jour de septembre, assemblée générale. 11 est 
irgent «de faire fonds pour subvenir aux affaires de la 
ille, particulièrement aux fortifications , la ville étant 
iQverte et désemparée [?] de toutes parts et il n'y a 
lucuns moyens à la ville pour y satisfaire. Les différents 
itats se rassembleront dans leurs chambres parti- 
iulières et rapporteront leurs avis lundi prochain. « 

Le même jour on envoie de l'argent à M. de Rambures 
lu pays de Boullenois. 

Le III* jour de septembre, on délibère « que lacom- 

(1) Le roi de Navarre avait en effet pris la ville d*Eu et le 
thâtean de Gamaches avant ou dans les premiers jours d*octobre. 

- Waiffnart, 
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miifloa et mandcuieDt pour contraindre M« Atexaodre 
Gaillard recepveur des aydes et tailles, pour paiement 
des garnisons dii Pont-Dremy, sera signée de M. le 
maieur et en son absence d*un de messieurs les escbevias 
sellon qu*il [était fait?] Tannée dernière. « 

Le même jour, dans une assemblée généralei il est 
décidé que l'on réclamera à messieurs de la chaïukre des 
estats de la province de Picardie establia à AiBfen% 
« une somme deube à la ville pour le remplaocBMBt 
de pouldres^ balles et munitions de guerres envoyées h 
Aoiiens pour faire tenir en l'armée de Moq8«' le doc 
d'Aumalle. * 

Le V| il est délibéré que M* Leaue (LeauU ainsi que 
je le vérifie plus haut dans le registre à la distribution 
des offices de la ville), eschevin, aiant la charge des 
raoniliods de ceste ville, délivrera a André de PoatJHeui 
bourgeois «t eschevin de la ville de Saint-Wallery^ • «ne 
cacque de pouldre à canon pour secourir la ville dad. 
Saint -Wallery de l'incursion et siège apparent de 
l'ennemi, suivant que nous en ont- requis Uessieurs les 
maieur et eschevins dud. lieu, par les lettres qu'ils en 
ont rescript k Monsieur le gouverneur le IIU® du présent 
mois et que led. Leaue retira (retirera) recepice (récé- 
pissé) de lad. pouldre dud. de Ponthieu. «» 

Le Yl , il est délibéré que M. le doiea de Saint- 
Wulfran et M« Jehan Gavillon » doien de chrétienté , 
« seront requis de faire assembler les gens d'église 
demeuraDt en ceste ville pour en arrester le nombre, et, 
d'icelluy , former une compaingnie armée des armes dont 
ils se pourront chacun ayder commodément sans charger 
aulcuns de fournir et achepter armes contre ses moiens 
et puissance, afGn d'emploier lad. compaingnie à la 
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gardt èi MbsermtioD Ab «ett€ ville •ellon les aeciir- 
renées, et, kiéàntmoings, leur est enjoioei dris œjoor^ 
d'hoy poser un corps de garde au dedans do pwis de 
Sainct-Wulfran (1), pour en faire garde le nuict pro- 
eheine et autres suivantes, et nous rapporter le rôte 
desd. eodlMastiques, le tout à peine d*amende arbitraire 
tsMitrt ebacun contrevenant (1). »» 

Ces résolution^ appellent quelciiies remarques. Les 
ecelésiasliqnest on le voit, ne prennent pas sponl«né* 
tuent les n^ei comihe on Ta quelquefois pensé ei éerîC 
(Devérité, Hisl. du Ponthifu^ t. ii, p. 81); ils ne s'orga- 
nisent en compagnie militaire que sur un ordre de 
PEchevinage et sous peine d'amende arbitraire (3). Il 
faut noter surtout Tattitudc de la ville vis-à-vis du 
gouverneur, du Conseil d'Amiens, du duc d'Aumale et 
même du eiergé. L*Echevinage est alors très évidem- 
ment l'autorité principale. 

Dans la fermentation croissante, un certain nombre 
d'habitants deviennent suspects et sont soumis aux 
mesures de précaution, de défiance et de persécution 

(1) Nous avons encore vu ce parvis. 

(9) Le 9 septembre 1589, nous dit PormentÎD, le chapitre reçut 
oae dépntatioD du magistrat pour inviter le clergé k prendre les 
irmei, ce qui fut résolu par le clergé de la ville assemblé, atec 
déclaralion qu*il n'entendait pas cependant dépendre da maieur 
que comme soumis en cette matière. — FormerUin, — Le 9 sep- 
tembre 15S9, voyons -nous anssi dans quelques extraits de 
VBitlêfrê du Pontkieu par Hermant, ordre pour faire armer les 
ecdésîastiques à cause des temps calamiteux. 

(S) Nous avons déjà vu, en décembre 1588, que ce fut PEche- 
fioage qui obligea les prêtres à prendre les armes et i avoir un 
corps-de-garde devant Saint-Vulfran. 
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usitées dans tous les temps *4e grands troubles (1). 

On reconnaît encore en d'autres points la prudence 
des Abbavillois. 

« Du XI* jour de septembre, a esté advisé qu'il sera 
permis à tous marcbans de vin de ceste ville» de vendre 
la tiers du vin quy a esté trouvé en leurs €Vres par la 
dernière reveue faicte le premier jour de ce mois, tant 
ponr la formation du camp de Monseigneur du Mayne, 
que des vendeurs en détail de cested. ville (d'Abbeville), 
ausquels marcbans est enjoinct de faire réserve des 

(I) Du VIII septembre (1589), et instammeut sur la reqaeste 
faicte par Jacques Briet, afin d*estre deschargé des armes lesquelles 
ont esté mises entre ses mains par cy-de?ant, lors que Ton a faict 
recherche des armes de ceulx quy estoient suspects et quy (qu*îl) 
iuy fut permis de mettre Icsdictes armes es-mains dod. 
Clément (I), nous Iuy avons permis ce faire, quoj faisant en 
demeurera deschargë. 

L*historien, eu transcrivant les résolutions suivantes, se crorrait 
transporté à une date plus récente de deux cents ans : 

« Du XII* jour de septembre a esté advisé qu'il sera enjoinct à 
tous bourgeois et habitaus dMcelle ville, quels qu'ils soient, de 
apporter par chacun jour, les noms, surnoms, qualités et demcu- 
rances des personnes logés ou réfugies en leurs maisons, à peine 
de dix escus d'amende. 

« Que deftenses scroul faictcs à toutes personnes, de quelque 
quallité ou condition qu'ils soient, n'cstans bourgeois ny habitaus 
de ceste ville, d'uller sur le rempart d'icelle, à peine de xx escus 
d'amende et de prison, et à tous habitans de les y mener â 
mesme peine. 

« A esté dellibéré que les bleds appartenans au sieur Pascil 
Mary de Marguerite Manessier, tenant le parly contraire, lequfl 
(bled) est en ta garde de Charles Bouteiller, sera saisy et arreslé 
i pour s'en servir sellon la nécessité quy s'en sentira. » 

(1) Jehan Clément venait d*étrê ëlo maistre de la compagnie daa ir^ 
lattrieri. 



! 
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deoU autres tiers poar les représenter lors de la 
recherche quy s'en fera cy-après par nostre ordonnance, 
à peine de cent escus d'amende (1). » 

Hais la guerre en Normandie devenait exigeante ; 
nous approchons d'Arqués. 

LA OUBBBB EN NOBMANDIE. 

Le maieur expose le XI septembre, qu'il a • recfa 
lettres des intendans et commissaires généraulx des 
livres de Monseigneur du Hayne, par deulx particulliers 
quy se disent envoies de leur part, affin de fournir par 
la ville le nombre de cincquante mil pains en dedans 
demain soir pour le plutard, pour la nourriture des 
gens de guerre de Tarmée dud. seigneur du Mayne 
estant de présent proche de Noeufchatel, après que 
lecture a esté faicte desdictes lettres, a esté advisé, 



(t) La prudence de cette décision devait être ju.«tifîée d'ailleurs. 

Le XXli* jour de septembre, lendemain du combat d'Arqués, 
^ maieur fait entendre à rassemblée échevinale « estre expédient 
d'aviser et donner ordre sur la plainte de plusieurs habitans de 
<^te ville, de la chèreté (haut prix) du vin, quy se vend et 
distribne en détail et de ce que les marchons n'en vocullenl le plus 
>OQTent distribuer à quelque pris que ce soit. 

«A esté advisé que Ton recherchera eeulx quy ont contrevenu 
iTordonnance cy-devant faicte, quy ont vendu plus de ung tiers 
de leur vin, poureulx veoir condempner en cent escus d'amende 
^tqu'à ceste tin nouvelle reveue se fera drès ce-jourd'huy. 

«Que les deffenscs cy-devant faictes pour le transport desd. 
^s seront réitérées. 

« Que pris et affeur sera mis au vin quy se distribue en détail 
^a ceste ville, à l'advenir, par led. sieur maieur, et que ceulx quy 
7 contreviendront seront exactement recherchés à la dilligence 
du procureur de lad. ville. 

Il 11 
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attendu qu'il n'appert de la ecMmission dad« aeigneur 
du Hayne, qu'il sera rescript ausd. intendans et eom- 
missaires de faire apparoir de lad. commission et enymer 
argent pour le paiement desd. pains, et cependant qae 
promptement les boullengers seront mandés pour coq- 
▼enir de pris pour le nombre de vingt-mil pdlns, ce qo; 
a esté instamment faict. » 

Le lendemain (XII septembre), François Rumet expose 
que, « le jour d'hier, sur les six heures du soir, il receat 
lettres des intendans et commissaires généraulx des 
vivres de Tarmée de monseigneur du Mayne, par les- 
quelles led. seigneur du Mayne désire d*estre secouru do 
nombre de cincquante mil pains en toutte dilligence. • 
11 avait été sur-le champ avisé, « attendu qu'il n'appa- 
roissoit de la commission dudict seigneur, qu'il seroit 
escript ausd. intendans et commissaires pour en faire ap- 
paroir et envoier argent ou assignation suffisante pour le 
paiement desd. pains, et que, cependant, l'on tiendroit 
prest le nombre de vingt mil pains. •• Sur ce, l'assem- 
blée, lecture desdites lettres faite, est en eflet d'avis, 
•• attendu la consé luence du faict, que lesd. vingt mil 
pains seront envoies en lad. armée en la plus graode 
dilligence que faire ce (se) pourra ^ attendant, que l'on 
escripra nouvelles aux commissaires. » 

Et le XII septembre encore, à trois heures de re- 
levée, le maieur représente à l'assemblée • certaine 
commission de monseigneur du Maine en date du XXX da 
mois passé, pour la fourniture de cent cincquante mil 
pains pour la nourriture de son armée. On advise qull 
serafourny au contenu d'icelles, et que les cent cincquaote 
mil pains seront fournis et livrés en lad. armée pour 
éviter que les affaires entreprises par mondict seigneur 
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du Hàyne, poar le bien de l'Union ne soient retardées à 
cette occasion. » 

Le même joar, on décide que < pour l'importance des 
places de Gamaches et Grotoy dont (d'où) on nous de- 
mande secours de pouldre et auttres munitions, il sera 
envoie and. lieu de Gamaches une cacque de pouldre 
menues [?] grénes[?] et aud. Grotoy une aultre cacque 
avecq trente picques sur l'asseurance quy nous a esté 
donnée par led. seigneur Grambus de nous en faire faire 
le remplacement en nature ou la valleur. » 

Pas un jour de repos. 

Le XIII, le maieur remonstre «* avoir receu lettre de 
Monseigneur du Haine, par laquelle ledict seigneur 
mande d'estre secouru par ceste ville de deux coul- 

loeuvrines, 

• , dix milliers de pouldre 

et quelque nombre de bouUets, et que la nécessité des 
munitions de guerre qu'a lad. ville a esté proposée et 
mise en avant, n'aiant moien de satisfaire au contenu 
desd. lettres, joinct que puis naguère l'on a esté con- 
trainct, pour le petit nombre de pouldre quy estoit au 
magazin de ceste ville, de faire levée sur les habitans de 
la somme de mil escus pour y estre emploiée. » L'as- 
semblée décide « que l'on se transportera vers led. 
seigneur du Mayne pour luy remonstrer et faire entendre 
le peu de munitions de guerre quy est en ceste ville et 
la conséquence et importance d'icelle; pour quoy faire 
a esté depputté H« Nicolas Moictié, garde des munitions, 
quy a accepté ceste charge. » 

LeXllII,l^bevinage promet « à H« Nicolas Moictié, 
depputté pour aller ws Monseigneur du Mayne (comme 
nous l'avons vu la ^le), qu'il sera garanty par lad. 



n 
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ville de tous despens, dommaiges et intérests desqaeU il 
pourroit encourir faisant led. voiage, ensemble de la 
renceon quy (qu'il) luy conviendroit paier ao cas qu'il 
fut prins prisonnier par quelques gens de guerre et le 
faire rembourser des frais qu'il fera aud. voiage, lay 
deuxiesme. *• 

Le même jour, on délibère « que le bled que Monsieur 
de Hucqueville, gouverneur et séneschal du Ponthiea, a 
faict enlever le jour d'hier du chasteau d'Eaucourt et 
amener en ceste ville en deux grîbennes pour mettre à 
exécution la commission de monseigneur du Mayne en 
datte du XXX aoust dernier , et aultres lettres subsé- 
quentes, et que led. sieur prétend nous dellivrer par 
nombre pour estre emploiée à l'efTet mentionné esdictes 
commissions et lettres de Monseigneur du Maine, sera 
receu par nombre par François De le Warde, eschevin, 
pour en commettre une partie aux pains qu'il convient 
faire pour l'armée de mond. seigneur du Maine (I), 



(I) Ledit jour (14 septembre 1589), deux boulangers sont 
condamnes, Tun en un dcu, Pautre en vingt sols, pour n'avoir 
pas fait le pain de munition qui leur avait été commandé. — 
Ktg. aux comptes. 

A quelques jours de là, nous lisons : 

« A esté paie aux particulliers dénommés cy-après, la somnie 
de vingt-trois escus trentedeux sols, asscavoir: à Pierre Wat- 
teblé et auttres mesureurs, pour avoir mesuré des bleds venans 
du village et chasteau d'Eaucourt, pour faire des munitions à 
Parmée de monsieur de Maicnne, la somme de cinq escus douze 
sols ; â jeh^n^ellj net^ auttres brouttiers, pour avoir transporté 

ledict blé, la somme oe quinze escus cincq sois Autres frais 

pour le maniement dud. blé : cinq sols et un écu deux tiers. Au 
cappitaine du guet pour avoir esté aud. lieu d'Eaucourt, oog 
escu sellon qu'il est amplement déclaré par ordonnance àa 



rplos estre porté et conservé en un grenier que 
le Warde louera au nom de lad. ville, se cbar- 
es clefs et de la garde dud. blé. » 
V« jour de septembre iô89, assemblée générale 
mbreuse au son des deux cloches*, beaucoup 
snts de la ville. 

>lasieurs nécessistés et difdcultés proposées tant 
gouverneur sénescbal du Pontbieu que par le 
j les résolusions suivantes furent prises : 
(mièrement, que le nombre de cent cinquante mil 
emandés par Monseigneur le duc de Haienne sur 
llection de Ponthieu sera fourny et advancé par la 
y mond. seigneur le duc de Mayenne persiste en 
* fournissement dud. pain, saouf à en faire faire 
{>artement cy après par messieurs les elleus sur 
les villes et plat pais d'icelle ellection, et que, 
est effet, sera pris le bled que led. sieur gouver- 
éneschal de Ponthieu, a faict amener du chasteau 
ourt et dellivrer à l'un des eschevins, à ce dep- 
sprès que led. sieur gouverneur en a retenu ce 
o'il) luy a pieu, dont il a promis aussy bailler 
)e (récépissé), et que sy led. bled ne suffit ou ne 
ive propre à Teffect susdict, l'on prendra le bled 
trouvera appartenir aux héréticques, politicques 
res ayans teneu le party contraire à l'Union en 
llection de Ponthieu; mesmement, sy le bled des 
dicts n'est trouvé encores suffisant, l'on prendra 
d provenant de la maison du Yal, y comprins 

embre 15S9, cy xxm**'xxxii*. » 

auœ comptée, 1580-1590. 
)lé8 étaient venus à Abbeville dans des gribannes. 



celoy estant ès-greniers de céans (de Thôtel-de- ville 
même) que l'on dict avoir esté acbepté par Jacques 
De le Gorgue, naguère argentier de lad. maison du Yal, 
et aultres quy se trouveront ès-greniers mieulx fournis, 
tant des abbaies que aultres. 

• Secondement, que l'on dellivrera à mond. seigneur 
du Maine ou à ses commis, les pièces d'artilleries et mu- 
nitions de guerre qu'il a ja mandé et pourra mander de 
ceste ville, pour s'en aider contre les héréticques et 
ennemis de nostre saincte union. 

• Tierchement, que pour avoir meilleur moien de 
secourir de vivres l'armée puissante voisine de moud, 
seigneur du Maine, il sera permis à touttes personnes 
indifleremment, tant de ceste ville que dehors, forains et 
estrangers, apporter, vendre par chacun jour de la 
sepmaine, à tel pris qu'ils pourront en ceste ville, pains, 
farines, bleds, chairs, et touttes auttres sortes de vivres 
dignes [?] d'entrer au corps humain, mesmement faire 
passer debout (en franchise) lesd. vivres par ceste ville 
pour porter en lad. armée, comme il sera aussy loisible 
aulx boullengers de ceste ville de vendre pain bis sans 
poix (poids) et à tel pris qu'ils pourront pendant le 
voisinage de lad. armée, demeurans lesd. boullengers 
chargés de faire le pain blancq bien painetté de poix 
(poids) et au pris qu'il leur sera ordonné par lesd. sieors 
maieur et eschevins. » — Les honnêtes gens ne s'oo- 
bliaient pas; le pain blanc, bien confectionné et ayant le 
poids, était mangé par les bourgeois de la ville. 

« Quartement, qu'il sera loisible aux marchans de vin 

de ceste ville de vendre en gros le tiers du vin quy leur 

reste , oultre le tiers qu'ils ont cy-devant peu vendre 

sans frauder par la permission desd. sieurs maieur et 
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eschevins, et ce, néantmoings, tant seullement pour la 
booche de messieurs les princes de lad. armée et auttrei 
pour juste cause approuvée desd. sieurs maieur et 
escbevins) et quant aux deux auUres tiers, il sera ($ie) 
vendu et détaillé et ceste ville, aux bourgeois d*icelle et 
boslea, au pris et afTeur quy sera mis, à la charge 
expresse qu'il ne sera permis vendre et user en ceste 
ville aucuns vins nouveaulx ny aultres vieulx quy 
pourroient estre amenés à Tadvenir, que premièrement 
lesd. deux tiers ne soient vendus audict pris. » 

En cinquiesme lieu, on établit ou on grossit, pour les 
besoins des fortifications et quelques autres nécessités, 
divers impôts sur le vin, sur le cuir» sur le drap, sur les 
meules de moulin. On voit par une autre délibération 
générale du XX septembre, c'est-à-dire cinq jours après, 
qu'il fut impossible de faire exécuter ce point de la déli 
bération et que l'on renonça probablement à ces impôts. 

Des travaux dont nous trouvons trace en ce mois, 
quelques-uns devaient avoir en vue la sûreté de la 
ville (1). 

(I) • Le quatorziesme de septembre (1580), Pierre Bocquet, 
pour ne s^estre trouvé à l'ouvrage de la ville, condampné 

en xm'nn*. » 

— Rêg. aux comptes. 

• Du dix-Doeofviesme jour de septembre (1589), sur Tadvertis- 
sement £iict par le maistre des ouvrages quMl estoit de besoing de 

refaire les ponts de Plsle, la Portellette et de qui 

sont la plus grande partie en grande décadence, a esté 

dellibéré que lesdicts ponts seront reffaicts de tonttes choses né- 
cessaires» et, à ceste fin, seront prins les chesnes provenans des 
bois de Heuconrt(l), qny sont de présent au Rivaige, lesquels il 

1(1) Le Migneiir de Heacoort était hërëtiqae ; les ehènet ëttient sans douta 
coaibqBés. Il y a encore des prolestaats dans le TÎllege d'Heoeourt. 
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Le combat d'Arqués (2i septembre) déjoue toutes les 
prévisions et stupéfie, par un échec inattendu» la con- 
fiance des ligueurs sûrs, dans le premier feu, de jeter le 
roi huguenot à la mer. L'armée du duc de Mayenne, qui 
lèvera bientôt le siège de Dieppe (commencement d'oc- 
tobre), laissera, en s'éloignant, Abbeville plus exposée 
sans doute aux entreprises royalites, mais délivrée de la 
charge des fournitures de vivres, de munitions de guerre, 
etc. Qu'on nous permette, en ce travail de contrôle in- 
cessant, de reprendre scrupuleusement l'ordre des dates. 

Après le combat d'Arqués, les précautions doivent 
redoubler. 

11 y avait (délibération du XXIlIb jour de septembre 
1589) deux guetteurs au clocher de Saint-Georges. On 
augmente alors quelque peu leurs gages en raison de 
la cherté des vivres et de l'occupation plus grande que 
leur donne l'époque troublée. 

On décide, le XXIIII septembre, qu'il «< sera mis et 
posé au corps-degarde du pont des Prés une clochette 
plus grosse que celles des centinelles (sentinelles) et 
corps- de-gardes, sellon que jugera Estienne Leau (i), 
eschevin, commis aux gardes des munitions de guerre. • 

Le XXIIII'' jour de septembre, led. (iC l^eylp^j. siéger, a 
faict rapport du voiaige par luy faict vers Monseigneur 
le duc de Mayenne (2), et, entre auttres choses, 

(le maistre des ouvrages) fera à ceste Gn sier (scier) et mettre en 
œuvre. • —/ôtd.-^Nous avons vu d*ailleurs la réparalion des ponts 
de risie et de la Portelette, entreprise dans Tannée qui précède. 
Le pont de la Portelette pouvait seul servir à la défense. 

(i) Je trouve ce nom écrit le plus souvent Leault. 

(9) Le duc de Mayenne, quoique malheureux à Arques, assié- 
geait alors, nous n'avons pas besoin de le dire, la ville de Dieppe. 
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imme led. seigneur a ad voué et trouvé bon le paie- 
en t faict des viv^ I. puis naguères levés sur les 
ibitans de ceste ville, aux garnisons du Boullenois, » 
»mme en font foi les lettres 4u duc apportées par 
i Devin, et qui suivent : 

« Messieurs, j'ai yeu ce qny a*a esté représenté par tos 
•pputtés pour ce quy concerne la distribution quy a esté par 
»us faicte des VII" 1. destinés pour le paiement des forces 
données pour Samer-au-Bois , Monthiillin, Estappes, et dis- 
ibnés es-roains de ceulx quy ont eu charge d'y commander, 
ant esté les acqnits d^iceulx représentés en mon Conseil où j*ai 
iVL raffection et bonne dévotion que vous portez au bien et con- 
îrration desdictes places et par conséquent de vostre ville à 
aniou des catholicques et conservation de lenr relligiou, en quoy 
i vous prie de voulloir continuer de tout vostre pouvoir a ce qne 
'attends de vous du faict des vivres dont Je vons ay requis et 
aroiez que, de ma part, vous me trouvères tonsjours auttant 
prompt et affectionné que j*ay tousjours esté à vostre conservation 
et protection, et n'estant la présente à auttre effect, je priray 
Dieu, Messieurs, qu'il vous doingt sa saincte grâce. An camp 
dennt Dieppe ce XXIII* jour de septembre 15S0, vostre entière- 
ment affectionné amy Charles de Lorraine; et an dos : A Messieurs, 
Mesiiears les maieur et eschevins de la ville d'Abbeville. » 

La ville approvisionnait toujours cependant Tarmée 
(h duc de Mayenne occupée devant Dieppe (1), et le 

(1) « A deux gribenniers douze éscus sur et tant moings de la 
tomme de vingt-huict escus, à quoy auroit esté convenu avecq 
%b pour porter soixaiite-mils de pain au Tresport, pour Tannée 
lodict sieur de Maienne, comme appert par ordonnance du vingt- 
liziesme dudict mas de septembre xn***. • 

Le reste du paieoient de 2S écus est fait au mois d'octobre. 

Mais quelques autres paiements traînent dans les mois qui 
livent: 

« A esté paie au sieur Ribault, trésorier général de la (mot 



voisinage des armées se faisait reoonnaitre jusqu'à la 
fin à des signes qui tons n'étaient pas parfaitement 

abrégé qne je ne lis pas) de rarmée dod. seijcoeor de Maiemie, 
lore estant devant lad. ville de Dieppe, la somme de sept vingts 
escus, laqoelle et ordonnance et acquit dud. trésorier ont estÀ 
tirés des mains dud. comptable pour employer à Testât général 
des mises et frais faicts par lad. ville lors dad. siège et mis èi- 
mains de ceulx qui auroient esté depputtés et commis pour a 
faire les poursuittes; dont appert par deux actes et dellibératioD, 
Fun du 20* jour d'octobre il5S0), Tautre du n* jour d'août (t 300), 
cy VU"**. » 

« A Jacques Le Boy, marchant, la somme de vingt-huit esens à 
luy deube pour la vente et délivrance d*une baricqoe de vin 
envoiée à monsieur de Videville (l), intendant des finances dndict 
seigneur (de Haieune) au camp de Dieppe» comme appert par 
ordonnance do huietiesme jour de janvier (150A), cy . zxvnr".» 

« A Estienne Leaolt, lors eschevin, la somme de cent quatre 
escus vingt-trois sols, pour les frais faicts par messieurs lei 
lieutenant criminel, TEsleu Cantelleu et led. Leault, au voyage 
auquel ils avoient estes députés après led. seigneur de Maienoe 
et son Conseil, tant au Pontdremy que à Amyens, ponr vériffier 
Testât et avoir assination pour lesd. vivres et munitions et frais 
advancés par lad. ville, lors dud. camp de Dieppe, ensemble 

pour les frais des expéditions etc comme il est plus parti- 

cullièrement déclaré par Testât arresté aud. eschevinage le 
quinziesmc jour de février 1590, cy. cuii*~ xxm*. * 

• A Nicolas du Bos, Guillaume du Bourgnier, Nicolas Hurtoys 
et Honoré de Crespy, boullengers, la somme de cent cinquante- 
deux escus cinquante et ung sols, pour douze mil deux cens 
vingt-huict pains par eulx et autires boullengers, livra a lad. 
armée devant Dieppe, au pris de neuf deniers la pièce, ainsy qa*il 
est amplement déclaré par ordonnance du deuxiesme jour de 
mars (1500), cy CLii** u". » 

« A Jehan Le Sergeant, Jehan Gaudefroy Taisné, Jehan Gaudefroy 

le jeune, et Pierre du , marchans demeurans en ladicte 

ville, la somme de cens-huict escus a eulx deubs, pour cincq 

(1) Un bon nom 8*il n'est défigure sar les registres de U TÎUe. 
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louables^ les soldats de la Ligue maraudaient fort et 
trafiquaient de leurs pillages (1). 

de Tin par eulx li?rés an sieur Choituin [f] commissaire général 
des Titres des troupes de Picardie, sulyant rordonnance de 
monsieur de Ballagny, pour estre portés audict camp de Dieppe 
pour ledict seigueur de Maienne, dont il appert par obligation 
pass^ au proufBt des dessusdicts par ledict Choisnyn [?] pour 
plus grand somme dont la susdicte somme faict reste le sciziesme 
^our de septembre mil cincq cens quatre- y ingts et noeuf, 
ordonnance pour le paiement de ladicte partie de cent-huict 
escns du dernier apvril cincq-cens-quatre-Tingts-diz, et quittance 

desdicts sergeant, Godefroy (sic cette fois) et du. . .-. 

cy , cvnr*. » 

Puis encore, mais sans indication du lieu où le vin fut envoyé : 

« Aud. Godefroy raisné.la somme de douze escus à Iny deube 

pour Tin de luy acheté et délivré aux gens de guerre dont appert 

par ordonnance du douziesme jour de juillet, audict an 

cy xn*". » 

— Beg. awD comptes 1589-1590. 

(1) • Le neuTiesme jour de septembre (1589), sire Pierre de 
Brailly, pour avoir acheté moeubles venans du camp, condampné 
en xni' iiii'. 

« Le quatorziesme jour dudict mois de septembre, Jehan 
Gambus, pour avoir acheté moeubles des soldats, condampné en 
ung escu vingt sols i"* xx*. » 

Ledit jour, autre condamnation « pour moeubles achetés 
desdicts soldats xv*. » 

— Beg. otKD comptes 1589-1590. 

« Ledict jour (U septembre 1589), un savetier est condamné 
pour avoir acheté des armes des soldats. — Ibid. 

« A esté reçeu par Jacques Lecat, commis à la recepte desdictes 
amendes (1), de Thomas Lecat, sergeant royal, son fils, la somme 
de trente-deux escus sept sols, provenans de la vente de plusieurs 
moeubles de buttin apportés par quelque cappitaine et soldats en 
ceste ville, lesquels avoient esté saisis en la possession de Anne de 

(1) Poar les contraTenUons tox ordoanaacM de police, etc. 
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La guerre, nous Tavons dit, n'attirait pas seolement 
PatteotioD et les ressoorces de la ville vers les frootièrei 
de la Nonnandie; elle les attirait aossi do côté do 
BooloDDois. 

XX* joor de septembre, assemblée nombreuse h deux 
elocbes : 

• Sar la lecture faicte par le maieur de certaines 
lettres de messieurs de la Chambre d'Amiens en date 
du XYll de ce mois, par lesquelles lesd. sieurs prétendent 
nous charger (nous rendre responsables) de la prise de 
Samer en BouUenois, du capitaine Arceuville et de ses 
soldards fautte de paiement des garnisons aud. lieu, 
davantaige nous charger a Tadvenir du paiement desd. 
garnisons de BouUenois et des munitions nécessaires à la 
ville et citadelle de Monstroeul, comme sy nous recep- 
vions les deniers ordinaires et extraordinaires de ceste 
ellection de Ponthieu,aestéadviséque l'on fera responce 
bien ample ausdictes lettres pour faire entendre ausd 
sieurs d*Aroiens, comme nous sommes garnis des quit- 
tances dud. cappitaine Arceuville et de ses soldards et 
d'autres garnisons dud. BouUenois, paiées manuellement 

Buissy, hôtesse du Petit Sainct-Jacques, qui les avoit acheté! 
comme il appert plus particullièrement par le procès-verbal 
dudict Thomas Lecat, du XXVI* septembre dud. an V* llll'^ IX, 

cy rendu , cy. . . . • xxxir" vir. • 

- Ibid. 

« Ledict jour (37* de septembre 1589), Jacques de Viocheoeoil 
pour avoir retiré les veneaulx|7|travaiHans à l'ouvrage de la ville 
et les envoyés au camp condampné en ung escu. . . • . . r*. • 
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par l'un des eschevins de céans à ce depputté, tellement 
(lu'il n'y a eu aulcune fautte de nostre part, aiant fourny 
et paie entièrement la somme de \ii™ livres, à laquelle 
BOUS avions esté cottisés pour nostre cotte part du 
paiement des garnisons dud. Boullenois, et qu'il nous est 
impossible de satisfTaire au paiement desd. garnisons de 
Boullenois à l'advenir et aux munitions nécessaires aud. 
Monstroeul, attendu qu'ils scavent bien que nous ne 
recepvons aulcune chose des deniers, soit ordinaires 
ou extraordinaires dud. Ponthieu , et que Le Devin, 
siéger , se transportera , avec telle compaignie qu'il 
vouidra choisir en ceste ville, vers Monseigneur le duc 
de Maienne, lieutenant général de ['Estât et couronne 
de France, pour luy faire entendre ce que dessus, et, 
crainte que Icsd. sieurs d'Amiens ne luy en aient 
escript ou fait dire aultrement qu'il est porté par 
lesd. lettres; et, par le mcsme moyen, led. Le Devin 
a esté chargé, s'il trouve a propos, de présenter re- 
queste à mond. seigneur du Haine , narrative des 
grands frais que les habitans ont faicts pour continuer 
la réparation de la ville, emprunts de deniers du bu- 
reau des paouvres de lad ville, obligations contrac- 
tées pour le fournissement tant des munitions de pain, 
vin, cordaiges, que autlres causes pour le secours de 
l'armée de mond. seigneur du Maine et de celles de 
Picardie conduictes par Monsieur de Ballagny , afDn 
d'avoir assignation sur les plus clers deniers dud. 
Ponthieu pour seureté du paiement desdictes advances, 
mesmement à ce quy (qu'il) luy plaise ordonner qu'il 
sera faict en ceste ville ung magasin de bled quy se 
prendra sur les héréticques, politicques et auttres du 
party contre nostre saincte Union en ceste seigneurie 
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de PèBtlûea, ommm letd. news d*AiBicM d'aottre part 
ool adieplé d bkt i—gaiin de qoatone eens septiOT 
de bled, mesore d'Âbberille, des denien pniieiifi 
de b bourse commooe de b pitmaee, et, ma sorptai, 
renioDStrer ce qoy est de b lérité notoire. • 



A b fin de seplembre oo aa eommeneement d'octobre, 
Gamacbes est menacé, pais pris par les troapes da roi 
de Navarre; noos trouTons trace de cet érénement, qd 
mois plos tard, dans nos registres aux dâibérations (i). 

Tous ces bruits d*armes, sur les limites du Yimea an 
sud, sur les limites du Ponthieo au nord, engagesieDt 
Abbeville à redoubler de précanti<His pour sa propre 
sûreté. 

Le XI octobre, assemblée à deux dodies. 

• A esté advisé que les recepveurs du bureau des 
paouvres quy n'ont encore rendu leurs comptes seront 
contraincts à ce faire en toutte diligence, et que les 
relliquats d'iceulx seront prins par forme d^empruncts 

(1) « Du Vil* jour de noyembre : Sur la requeste présentée ptr 
Jacques Ducrocq, aiant la charge de cinquante soldards sool» 
notre puissance et commandement pour la garde du faulbourg de 
Rouvroy, afGn d*estre remboursé de plusieurs frais par luy fiieti 
lorsque Tennemy se seroit emparé du bourg de Gamaches, tantca 
pouidre qu'il auroit dellîvrée aux soldards, qu'il auroit conveai 
mettre aud. faulbourg pour augmenter led. fort, balles, mesches, 
que auttres choses quy leur auroient esté nécessaires; roesme 
avoir iceulx nourris Tespace de six jours afBn d^éviter qu'ils 
n^opprimassent ceulx dud. faulbourg. 

« A esté adrisé que icelluy Ducrocq sera remboursé de ses frais 
quy se sont trouvés monter à la somme de quarante escus. • 
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par la ville poar emploier à la fortifBcatioQ et subvenir 
aaz nécessités qoy s'offrent par chacun jour. 

• Qoe»oultre ce, pour faire fonds et subvenir ausdictes 
nécessités et seignament à la fortiffication où il est 
très-nécessaire de travailler prompteroent en plusieurs 
endroicts, attendu que l'ennemy est fort proche de 
ceste ville, qu'il sera faict levée par lesd. maieur et 
eschevins, sur les habitans, de la somme de quatre mil 
escns à deux fois (4), et, pour en faire l'assiette, les ha- 
bitans de chacune parroisse seront réunis et nommés 
jnsqaes au nombre de six habitons pour donner advis 
des cottes qu'ils pourront porter (auxquelle ils pourront 
imposer) chacun habitont desdictes parroisses. » 

Pais la ville défend ses deniers ainsi dans la même 
assemblée. du XI octobre : 

• Pour le regard de ce quy est et sera deub par la 
ville, tant pour la composition de la taille, taillon, 
comme anttrement, que deffences seront faictes à l'ar- 
gentier de lad. ville d'en paier aulcune chose, comme 
aoasy aux recepveurs et sergeans d'en faire aulcune 
oontraincte, à peine d'emprisonnement de leur per- 
sonne , attendu que la ville a ja faict des frais par 
advance exceddans led. deub, et ce, suivant les man- 
demens exprès de Monseigneur le duc de Mayenne 
ayant ordonné que lesdictes advances seroient faictes 
sur ce quy pouvoit estre deub par la ville, et ce quy 
excedderoit seroit remboursé sur les plus clairs deniers 
comme des tailles et auttres de ceste seigneurie de 
Ponthieu. 



(I) Cette somme ne fut pas levée. Voyez, plus loin, la délibë- 
ration à deux cloches du XXIII octobre. 
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- Qu'il sera envoyé des depputtés vers mondict 
Seigneur de Mayenne pour luy faire entendre le con- 
tenu en Tarticle cy -dessus, afBn quy (qu'il) luy^ plaise 
le trouver bon et décerner son ordonnance pour par- 
venir à reiïect desd. deiTences. • 

(Il est encore question de cette affaire d'argent et ,- 
d'une députation à cet effet dans la réunion — à une 
cloche — du Xllll octobre). 

On devine le passage de quelques troupes en retraite 
du duc de Mayenne ; ainsi dans le procès-verbal de cette 
même assemblée à deux cloches du XI octobre, lisoos- 
nous: 

« On baillera lieu asseuré au cappitaine Yalmoot 
pour trois ou quatre jours au faulbourg de Rouvroy, 
et sa compaignie nourrie durant led. temps aux despens 
de la ville et des villaiges voisins dud. faulbourg. • 

Le Xlllh jour d'octobre, le maieur pose cette ques- 
tion : Ne serait -il pas expédient, « Monseigneur da 
Mayne estant si proche de ceste ville que Airaines, 
de l'aller saluer, et, par mesme moien, luy remonstrer 
la ruyne et calamité du pais, et luy faire entendre, 
(sy, suivant le bruict quy court, il délaisse ce pais sans 
sans avoir reprins les places dont Tennemy s'est em- 
paré et qu'il n'y laisse fortes garnisons avecq dei 
forces pour maintenir le pais en repos et seureté), qa'il 
en enssuivra la perte et ruyne du pais des bonnes 
villes tenans ce party de la cause, d'une conséquence 
sy grande que la faulte sera puis après irréparable, 
afBn quy (qu'il) luy plaise d'y adviser et prouvoir pour 
ce que, arrivant la perte de ceste province, il en 
enssuivra incontinent la perte ou ruyne d'une auttre 
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t de tootte la Fraoèa pour les raiions que Ton luy 
CNirra plus particallièrement femirquer? • 
Que répond rassemblée à ces questions du maieur? 
ous n'avons puieiroilr; mais ce qui frappe en ces dis- 
issiontf, e*esi 4e mouvement politique du temps, la 
berté de parole, Tintervention reconnue toute natui^lle 
ï- acceptée des villes dans les affair^B générales. 
Le duc.de Mayenne vient bientôt à Pont-Remy (I). 
Le XVI octobre, le mdieur a appris « de messieurs 
eppottés quy ont esté saluer Moïiseigneur le doc 
a Mayne au Pofldremy (Poat-de-Remy), « et répète 
TEchevinage « que led. seigneur pourra demain venir 
I ceste ville, et que, pour ceste occasion, il a faict 
uembler la présente compaî^oie pour adviser de «sa 



(1) m J^ sergeans à masse et de la vingtaise de lad. ville la 
«nme de deux escas* à eulx taxée, pour vacccations par eulx 
ieles pour contraindre les boulledgers de fournir la ville, et 
innée estant proche dMcelle, de pain commun, comme appert 
ns particullièrement par leur requeste ordonnancée sur icelle 
1 diz;haictiesine octobre audict an, cf- .....'• . ir**. • 
Jl^*. anta oomptei 1989-1590. 
Nous relevons encore ce paiement sansdate : 
c A esté paie par ledict deffunct Lecat (i), à fiftenne Lekult, 
chevinv ponr voitures et munitions menées à Monsieur de 
penne la somme de quatre escus, comme appert par un billet 
cript de la main dudict deffunct Lecat. troufé en fillasse a?ec 
sacqaicts cj-après mentionnés après son décès, cy. • iinT*. » 
- Compl'es 1S80-1S90. 

Ce paiement devait-il s*appHquer aux approvisionnements du 
imp devant Dieppe oti à des services rendus un peu phft tard 
r doc de Mayenne t Voyez plus loin la lettre du XXUI octobre. - 

(I) Il a ^^esCioB plu haot dans la regiitft d*aii Jacquet Lactty commla 
la raeapta dÀ aneodea, et A ion fila Thomai Ueat, Hrgaant royal, ^faa 
Dou dit id a*il a*agît do p^ OB dq fila. «*: 



Il lî 



• 



— «74 - 

péeeptioo, tj Ton ira an darant de lay, qr Poa préten- 
tera les clefs de la yflle et quels propos oo loy tieodn. 
« A esté advisé, attenda qae led. seigoeor Tieot tj 
soudainement, qa'U n'y aara moiea-de se préparera | 
loy faire entrée telle qae sa qaallilé le requiert; qae 
lêd.' sieur maieur, avecq le corps de la Tille, jra ao 
devant de luy jusqjues à la barrière de la porte où il 
luy offrira tout service et obéissance, et luy présentera 
les clefs ; que les oompaingnies se mettront en armei, 
sans néantmoings sortir de la ville ; que Ton fera Mlye 
d'artillerie et tout l'honneur que TcS pourra s'adfiser 
sellon le loisir que Ton pourra avoir. • 

m 

Waignart nous racontera l'entrée du duc : 

• Le dix-buitiesme jour d'octobre, dit-il. fête de saint 
Luc,^le duc de Mayenne (1) fit soq entrée à Abbeville 
par la porte du Bois. Luy fut présenté un palle^e satin 
blanc par le maieur que les quatre eschevins portaièst 
Il remercia et ne se voulut mettre dessous ni le faire 
porter devant luy, mais le donna /lux pères Minimes. 
H fut conduit à SaintVulfran où Ton chanta le cantique 
de réjouissance Te Deum. Au retour, alla dîner ao 
prieuré de Saint-Pferre, puis s'en retourna au Pool- 
de-Remy d'où il estoit parti ce jour là même. Ayant 
cherché la sûreté de sa personne, il pourvut à celle ^ 
son armée qui ruinoit tout le pays de Yimeu et se te- 
noit pressée de crainte du Béarnais. 11 fit passer ses 
landscnets au travers de la ville d'Abbeville, de la porte 
Docquet à celle du Bois. Le sieur de Hucqueville^ goa- 
vemeur, fit seul cette faute. Ils estoient au milieu da 

(l)'ReTeiiaQt de s'aboucher en Hainault arec le dic de Parmet 
dit formentiD dans le récit qu^il noua donne de son cAté. 
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larebé avant qoe te maiettr en fut ayerti ; il leur estoit 
icilè de piller tonte la ville. » — WmpuurU — (I). 
Formentia lyjoate, mais je ne me fle pas anx dates de 
'onnentiOi et je crois quUl s*agit, en ce qu'il avance, de 
lits antérieurs au coadMit d'Arqués : 

• Lç duc de Mayenne donna ordre aux garnisons de 
e comté de joindre son armée qui étoit venue camper 
ur la firesle, entre harnaches et Seoarpont. Le château 
1$ Rambures, pris par ie capitaine Bacqneviile , se 
endit au duc à la première sommation. De là, il fut 
koasi rq)rendre Gournaj où Bourtx)n Rubempré, gou* 
'ernear d» cbât^n d^Abbeville (2), avoit été fait pri* 
onnier par Henri IV. • 

L'exposé que nous fournit encore Foraieatin des 
premiers évéq^ments qui suivirent, dans notre pays, le 
ombat d'Arqués, me parait aussi appeler une sévère 
ritique, et je crains que l'imagination de l'historien ne 
oit entrée pour une part dans beaucoup de détails. 

Je cite. Un premier contrôle sortira naturellement 
4» témoignages de l'Ëchevinage ; d'autres vérifications 
^dront plus tard. 

Le roi revient assiéger Eu que le duc avait repris. 
Son armée.vint camper à une lieue et demie de celle 
e la Ligue qui s'était retirée dans le Yimeu, croyant 
tre en sûreté en mettant la Brèle devant eux. * 

• Le ch&teau de Gamaches fut emporté par les troupes 

(l) Oo sait qoe le duc de llajenne entra ensuite en grande 
Miipe -*- le S4 octobre — à Amiens où il resta jusqu'au mois de 
vrierisoo. 

(s) Le gouverneur d'Abbeville, avons-nous besoin de le dire, 
ait toujours M. de Hncqueville. 
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1» reste fHBcAlc iMère à 
dTM ciie fbt à AHflH ( 1). 
-U raL MnaoïU I» ville «nesèfe. Hwittrle 
gaé ée tImiqÊtfmfm qâ, «ifre^^ oe se trasva pu 

éMtééfBwia p«^ m ift^hf lit <e h 
IJMMM qae le éK ëe BçcaBe croît Une 
^V Ce prâce^K w?H( ria àllirede 
ce éttè b, foftil ^ Tmmb ipcâ c» «vtfir tiré de 

i et fiil ^ffMTT ëe fliimi ^ffles 
b SoMndie,te Benaedle Xsucl»— For- 



RoH defOH fire q«e lovs w trovroosncB detois 
ect biU dans les rcfpstres ■ukipaox d*Abbevilfe. 
Reotrow, eo joolevaat la povdre acrée dei TÎesz 
feoilleU, dans U préctsioa et U Tenté stricte. 

U était f eoa, d'Arras à Abberille, des manitioas de 
gaerre pour le duc de Mayenne. Ces monitions re% 
téreot quelque temps a Abbeville, et furent délivrées au 
doc sur la lettre qu'il écrÎTit de Pont-Remy le XXUI 

octobre: 

• 

« Mhsieurt, J*ay doDoé charge à Moosieor de Saint-Vidal, fsé* 
ntfral de rartillerîe, ou, eo sou absence, au porteur de la prâente, 
de recepfoir de roua les quarante-cincq milliers de pouldit quy 

(I) H faut lire les judicieuses remarques de M. Louandre sur la 
retraite du duc de Mayeune. » UUt. dP-Abbeoillet t. ii,'p. 66-67. 

(s) Nous ne rojons nullement trace de cette garnison dans 
AbbcTille. 



BOUS sont Tenus d'Arras ; je Toosprie de les faire dellirrer sans 
aalcone difBculté ; la présente tous serrira de descharge aTecq'la 
errtifficaUon dnd. sieor de Saint- Vidal» et m*asseurant que 
efccturet teste mienne volnnté sans attendre anltre pins exprès 
mandement de moj, je prierai Dieu tous donner, Messieurs 
heureuse ne. Au camp du pont Dremy le XXlll* octobre 19S9, 
Tostre plus affectionné asseoré amy Chablb ni Lobbainb. » « 

Op. se BouTÎent ^e, le XI octobre, une asseidblée à 
4euz cloches a Toié, pour les fortifications de la Tille, 
ane IcTéede quatre mille écns sur les habitants. La 
réflexion venant, la contribution parait dure à la plu- 
part De bonnes raisons se présentent pour remettre 
Polget du vote et le vote lui-même en discossion. 

Lé XX11I« jour d'octobre, assemblée an son des 
cloches, par-devant J. Bernard, lieutenant général, et 
F. Ramet, maîeur. 

Le lieutenant général» qui préside, expose d'abord 
• que l'assemblée s'estoit faicte pour adviser sy Ton 
ferait levée des quatre mil escus qu'il avoit esté ad- 
visé lever sur leis habitans par dellibération do XI* 
jour du présent mois, attendu la difficulté quy se pré- 
sente pour ce faire, en ce que les habitans disent que 
depuis lad. dellibération le pais a esté ruyné par les 
gens dé guerre, de sorte qu'il n'y a aulcune espérance 
de recepvoir sy peu de revenu qu'ils ont, sinon adviser 
de trouver moien d'aiUieure de recoavrer deniers poor 
satisfaire aux affaires de la ville et travailler à H 
fortifBcation. » Pims, H« Nicolas Tillette^ advocat du 
roy , se lève et remonstre à l'assemblée • qu'il ne 
serait raisonnable, quant ad présent, de lever lad. 
somme de quatre mil escus sur-les habitans, considéré 
Is pats est ruyné et que Ton se doibt contenter 
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de lever Timpost sur le vin qu'il a esté advisé mettre 
sas par dellibération du XV septembre dernier avec 
les relliquas des comptes du bureau des paouvres. • 

On devine, la question étant ainsi de nouveau posée 
à douze jours d'intervalle seulement, que le voté ne 
se fait attendre. La belliqueuse attente de la victoire 
tétait montrée hardie et prodigue ^ le désappointement 
est prudent, chiche, resserré. L'assemblée du 23 octobre 
démonte piteusement, hypocritement la résolution de 
l'assemblé^ du 1i. 

II est advisé, « après plusieurs considérations, que, 
quant ad présent, lad. somme de quatre mil escus oe 
sera levée sur les habitans, et que, pour faire fonds & h 
ville et satisfaire aux nécessités survenans par chacun 
jour et seignament à la fortifScation, la dellibération 
des Estats du quinziesme de septembre dernier sera 
ezécuttée, et, en oe faisant, quJîl sera prins par forme 
d'empruncts, par la ville, tous et ungs chacuns les 
relliquas des comptes du bureau des paouvres, qr 
aucuns y a. • — Puis on impose ou surimpose « chacan 
tonneau de vin détaillé, etc. » 

Abbeville, en politique, se montre parfois prnd«sfe 
—«ans doute, — mais d*une générosité un peu ttof 
mesurée. Ainsi, par exemple, dans le cas^qui provoque 
le XXlllI* jour d'octobre une assemblée générale ao 
son des cloches. 

- Beauvarlet, procureur, interprète de certaines craintes, 
dit « que plusieurs habitans de ceste ville ont defBance 
de M' de Rubempré qui est en ceste ville prisonnier 
sur sa foy, quy, à toutte heure, a la liberté d'aller et 
venir par la ville. • On sait « que le plus souvent U' de 
Hucqneville, gouverneur, et son lieutenant, sont abseni 
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le ceste ville, led^ sieur de Rubempré demeurant seul 
lu chasteau. • De toutes ces facilités, du château même 
donné pour prison ouverte, • il poeult arriver grand 
inconvénient , attendu mesme que led. sieur de Ru- 
t>embré élt homme d'entendement, aiant grande créance 
Hk ce pais, quy pourroit attenter contre la conservation 
ie ccste ville. » 

Ces raisoas émeuvent facilement une assemblée qui 
"espire partout le danger. 

Il est décidé que Ton enverra « à tout présepteqènt 
^ers les depputlés de ceste ville estans [à] Amiens pour 
faire instance à Monseigneur le duc de Majenne à ee 
{uy (qu'il) luy plaise faire tirer hors de ceste ville 
led. sieur de Rubembré, parce que les habitans ne le 
poeuvent plus souffrir, pour la defdanoe que Ton^en a, 
il cependant que l'on se transportera vers Uadame de 
Hueqwville pour luy faire entendre la defBaoce que 
Ton prend de luy et la présente résolution, et les (I) 
prier de ne point permettre que aulcone personne ne 
parle ny j0ommunicque avecq led. sieur de Rubempré, 
ay souffrir qu'il sorte hors du chasteau, tant que sur 
ee l'on aura eu advis et ordonnance de moÊà. Seigneur 
du Hayne ; et , pour ce faire , ont esté depputtés 
Messieurs Le Prévost \J], Le Rôucher, conseiller, Belle, 
Sanson, eschevins, et auttres. • 

Le mois d'octobre se ferme sur des pillages commis 
aox champs, comme nous avons, vu à peu près s'ouvrir 
le mois de septembre. La ville proflte par après-coup 
de ces pillages» mais au seul profit des malheureux (2). 

(1) Elle et son mari. . 

(9) Du XXY* jour d^octobre, a esté deilibérë que les frains. 
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EM*r« U gotm. — ■. 4« HocqacTille «élira m Mapagû^n InbMrf 
ravroT. — ' DMc ttmmu *n mviroM d*Abbe*ill« «ar le* «m i» 



!. — Le cbêleaa d« Doapîem acMcc ^q 
[, coimDtDdant paor Hoiri IV 1 Cmadui, 



d« ReoTroy. — Défêu eonait au tirirons d'AbbeviUt ^r 
■. de VayenBe. — SeÎDtrValefj isquiéiëe par le» tnwpca rojalûtn. ~ 
MooitioDe eoToyëei ï cette TÎlle. 
l'eonetti. — Le a ieur ^ea Aie», 
é^rli •■ Baicor d'Abbeville. — Secoon ^enaDdd l^aaitH CMirt li 
f araifoo de Ganachea. — Froidear de ITche? iaage d^AaaicM. ~ Fer 
nation d'ni CootfU dea ordrea ï Abberille. — Unaniiiitë, appareila da 
■flMy de ropioien dani la ville; «- GentilhoBiBBe yrtnm de Labreya 
et rdclmaDt, ao ooii d*on corpa de caTilerie de la Ligie, dea ta*- 
ragea à prendre dani lea Tillag ea en deçà de TAotliie. — Défciae de (aire 
' irafle avee En, Trëport, Blangj et aotrea liens en eontaanniealSon avec 
lea villea contratrea ï l*Union — Aaaemblée dea trola ordrea ns priaartf 
de Saini-Pierre. — Rédaction d'un cahier des plaintea dn Uera-AaL — 
L'eipddition de Ganachea. — Lettre de H. de Balagny 1 ■• de Hoeqna- 
ville. — Pain, bonlela, poudre, etc., fournie ans tronpea de ■. de 
BellAigliiey charge du aiége de Gamachea. — Le canon d*Abbef ille ' ait 
condnft an aidge par lea troia compagnies de cinqnantinîera. •— Medditien 
dn cbitaan de Ganaches. — Une aaaenblde gënërale rdelanie la déBoUtien 
de ce château. — Amiens appuie cette réclamation. — ■. de HneqieriUe 
rdiiate à la demanda que les Etata d'Abbeville renooTelleot cependant. — 
Rembonraement difficile dea fraie de rexpëdition de Gamacben. — Hdiîn- 



bestiaax et nioeobles, arrestës dcppuis quinze jours es-portetde 
Cfste Tille i«r les soldards et ?i?endiers, qny les aroient pilléi 
aux champs et dont personne n*a encore prétendu la restitution, 
pour ce quy en reste i restituer, seront, le jour de demain, vendus 
au plus offrant) et les deniers proceddansdc la vente (les sallaîres 
dos sergeans, brouttiers et nourriture des bestiaux préalablement 
pris) mis entre les mains de Messieurs les commissaires du bureau 
des paouvres, pour estre par eulx distribués à la nourritui]^ do 
grand nombre d'estrangers (t) mallades à THostel-Dieu et 
hospital de ceste ?ille, le tout à la dilligence de H. PotUer, 
eschefin, quy par cy-derant a esté commis à la recherche desd. 
grains, moeubles et bestiaux. » 

(I) Je crois bien lire aina^ quoique le met soit abrégé. La fait aérait hoso* 
rable poar la fille. 
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ttUifenec entrt le goaTernenr «t It naietr. — L'Echet iaagè main^ent m 
lliôftl commim, conCra les prAentiona dn goOTernenr, la aiëga dea 
dâibërationa conearnaiit l'intërét et la aûratë da la Tilla. — Hadane da 
Belloy priaoaiiiira aa ehàtean. — L*EelieTinaga dëjoaa ana'damaada 
d'argent da gooTenieur. — Gooraea dei royalistea daaa la Vimen. — 
Bitailla dlTi^. — Dënnarcba dea habitaoU d*Eo qui lea rapprocha d*Ali- 
* btvnia at dt parti de lUaioD. — Consd^oencea chez aona de la batailla 
dlTry. — Ordoonancea contre lea lettrée et lea ëcrita Tenoa dn dahorp, 
Inquiaitiona da police, appel à ^a délation. 

• 

Ce chapitre sera d'abord , quant à la guerre » la 
Gontinoation du précédent. Comme dans le précédent, 
IIOO& irons, en armes, pourrait-on dire, de la Bresleà 
TAothie, et de TAutbie à la Brtsie. 

Le maieur expose le 2 novembre qu'il est « expédient 
de prouveîr promptement aux entreprinses que font 
ceolx de Dieppe et Gamacbes sur le plat pais poir le 
recueil des aydes et taiffe, ensemble pour presser [?] les 
laboureurs d'aperter les grains qu'ils doibvent en ceste 
ville. • 

' L'assemblée décide, # attenduTimport^pce du faict, 
qu*tl sera différé à etf adviser en plus grande assemblée' 
et cependant que, pour la conservation de la ville et 
éviter lés desseings de l'ennemy estant proche de ceste 
ville, H. de Bucqueville sera prié de mettre sa com- 
paingnie au faulbourg.de Rouvroy. *• H. de Hucqueville, 
qui assiste à la réupioa» promet de satisfaire à ce désir. 

Mais les dégâts les plus rapprochés d'Abbeville 

• 

n'étaient pas toujours exercés par les troupes enne- 
mies ; témoin, si les mois précédenVB ne nMs en avaient 
d^à fourni plus d'une ^euve, le rapport de l'argentier 
dn Val qui dit cette ferme, ruinée par les gens de M, de 
Mayenne (i). 

(I) Le VII* jour de novembre, Jacques de Vis, argentier de la 
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Les troupes royalistes d^nt le centre et le jioint 
d'appui en Normandfe est Dieppe, et le poste avancé 
sur le Yicneu, Gamaches, ont menacé Saint-Valery. 

Monsieur Damerval^ commandant en la vile de Sakit- 



Vallery, vient de mander par l ettres • qoe fa yj 
"CStÈ^fK^aScee' oestre escalladée oar l^eimemyBt 

pour la rgngprvpr jl li(y pq^ h<>«/tÂng dft f^''^^*^' f 

mèsches. • L'Echevinage ^|AKhpirii^^ j^^j^^^ jjpi yflB^|raf|î 
X novembre, -quy (qu'il) luy sera eaïgj^a^JliroiifcianiiBfii 
de pouldres, de celles que le rnmjiijninirn ataMW 

en ceste ville pour servijf en partie de remplacement de 
plus grand nombre que Ton aùroit envoie nagu^reé aux 
cappitaines tenans les garnisons aud. Saint- Yallery, 
pou» envoier au gouverneur de la ville d'En, Buivant 
les lettres expresses de Monteur (!) de Mayeme, 
lesquels cappitaines «uroient retenus et deppun 
emporté sortans desd. garnisons » . 

Tandis qye Samt-Yalery s'émeut, d'autres troupes 
royalistes ont fait diversion en deçà de l'Adlbie. 

Le même jour (X novembre), le maieur expose «qu'il 

maison du Val, expose qu(^ Jehan Carbonnier, censier de la mai- 
son du Val, a fait amener cejourd'huy en ville une certaine 
quantité de blé seigle, blé que Targenitier n'a pas voulu recevoir, 
Carbonnier étant obligé, par son bail, à rendre blé de maisons. 
— Carbonnier assure qu*il n'a, cette année, dépouillé diantre blé 
que celui qu'il a apporté et qu'il lui est impossible d*en livrer 
d'autre, a ayyit esté ruyné par les gens de guerre de Taroiée 
de Slonseigncur du Maync, quy luy«ont prins et robbé ses che- 
vaulx. » On se décidé à recevoir le blé, « sans préjudice à la 
uiuings* value et nature dud. bled dont il poeult estre chargé par 
sou bail. » 

(1) Est-on moins content de lui? Le monsilur remplace ici I 
monseigneur, ordinaire. 



a reeeu advertissement qae rennemi delliberoit de 
fl^enparer du chasteaade Dompierre quy est de très- 
gqfnde importance et qoy poorroit «apporter grand 
^bminaige à toot le pais et que . partant , il estoit 
beaoing d'adyiseir à la conservation d'icelluy.» L'as- 
semblée décide « qu'il sera envoyé en toutte dilligence 
deox hftrquebusesè crocq, vingt picques, avecq vingt 
ttvMa de pooldres. » • 

- Le château et le bourg de Gamacbes, tombés peu de 
temps après le combat d'Arqués au pouvoir des 
Fojalisles, étaient détequs, au nom du roi de Navarre, 
par le sieur des Aïeux. 

Da XYl* jour de novembre, le maieur présente des 
lettres du sieur des Aïeux (i) ®n <l&te du XY de ce mois, 
lettres qui lui ont été remises par le maieuï de Ga- 
macbes. L'Echevinage ayant entendu la lecture de ces 
lettres et les expUcMions verbales du mirteur de 
Gamacbes, avise « en conséquence de la lettre de VL le 
comte de Bellin [?] cy devant 

lement de Jlonseigneur^ 
Mayne, que led. Ledevin, siéger, escripra en son 
Doin aud. sieur des Aïeux, que, s'il voeult rendre la 
phoe de Gamacbea en Testât qu'elle estoit auparavant 
qu'il y fut entré, on la .-fera satisraire de. tout ce qu'il 
a perdu en ce pais ; et pour ce faire en a esté' advoué 
par lad. assemblée. «• 

Des députés sont cependant envoyés à Amiens pour 
demander aide contre la garnison de Gamaches; ils 
rendent compte de leur mission le XX novembre. Le 
maienr et les écfaevins d'Amiens, dans des lettres 

(1) Nicolas de Bellengreville . seigneur de Zaleax 



4tÊém 4m XUll. s ocnsnt 4e pMToir muteMBl 

as ftii pw «dix 4e GcBBck», cC q«e toaOclDHi 
e& bimit par mks ks aiisan ci (os de) frais qn 
MBTÎet^rMt faire fomt le séee dad. rainliii, îb 
offroceat i coatribafr ea fiinal par aoas le wiaMihla 
et ccAtribuaat aax frais far ealx faicCa, laot poar h 
siège de ^x^tj qce aiJtres jleniers par eolx pralés à 
lacaase* 

m 

L'EeheTîaage d^AbberiDe coasprcod qo'U a^ a 
aoceo secours à attendre de la comnanaalté d^AaneBL 

■ 

Abberille agira dooe seule Soos assisterooa-d'abord à 
b rormatioo d'une sorte de Conseil, — j*allûa presque 
dire de comité, — de sahit public. 

Il est Apédient. juge-t-oo, d'avoir des forces poar 
empescber les courses de rennemy et Poppressioo dsi 
paoovrea laboureurs et trouvei^iBoyen de reoouTrer 
deniers pour les paier affin de les faire \ivre en bonae 
discipline. Il est encore très -nécessaire de pourvoir 
h d'autres afTaires urgentes. L'Ecbevinage avise le tS 
novembre, qu'il serait bon d'eslablir un- Conseil en 
ceste ville, lequel seroit composé desd. sieurs gou- 
verneur et maieur, quy en seroient les chefs, deux de 
réglise, deux de la noblesse, deilx de la justice, deux 
de Teschevinaige et deux bourgeois marchans, et que, 
pour cest eiïect, Messieurs de la noblesse, tant du pais 
de Vimeu que de Ponthieu en l'étendue de ce gouver 
nrroent, seront priés de se trouver, en cest escbevi- 
nuige, lundy prochain, XXVIl de ce mois, pour, avecq 
losd. sieurs maieur et eschevins, habitans et commu- 
nauUé d'icelle , résouldre de Pestablissement de ce 
c:onseil et de la forme et pouvoir d'icelluy. 



A conséquence le lundjr XXVIl* jour de novembre, 
imblée au son des cloches, à trois heai^s d'après- 
y y «par devant HonsieardeHncqueville, seneschalde 
thieu, capitaine et gouverneur de la ville; François 
let, escuier, sieur de Beaucauroy, maieur. » 

t le registre écbevinal nous donne la liste des prin- 
ox assistants. 

Pour le clergé : 

essieurs Âpvril, doyen de l'église de Saîpt-Vulfran ; 
trieur de Saint-Pierre; Renully , chanoine dud. 
t-Tulfran ; Martin , religieux dud. prieuré de 
i-Pierre;* Leleu, curé de l'église Saint-André; 
rjf cnré de Téglise Saint- Jehan-des-Prés. 

Pour la noblesse : 

easieurs Deligny, le commandeur d'Oisemont, <{e 
>7, de la Ghaulcée, Saint-Blimont , Millencourt , 
lehotte-Gouy, GornehotteBuigny , Dafmgllncourî , 
rqus [?] , de Noeufville , Framicourt , de Don- 
l [?], de Moienneville , TofQet, Bommy [?], du 
j , Noully , BgBufiam(X.4)e Walengar , de Fretin ^ 
ttquesne , Lanchère , Labarre , et aultres gen- 
ommes, imt du pais de Ponthieu que de Vimeu 
rand nombre. 

m 

Pour le tiers-état, —justice, eschevinage, mar- 
chands, etc» : 

llette, président; Groul de.May, Rohault, antiens 

nrs; Tillette, ad vocal-, d^ Gantelleu, elleu. 

Ile , du Gandas , Sanson , Leaue , Lherminier , 

(lier , da Val , Godemont , Regnault , MichauU , 

svins. 
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DfifitoiUfj F. lardé, G. Lardé, Def iievaimUen et 
aallns aoUUes boufeob CD gniid BOBbre. . . 
G. Lederia, âégen Eohaal t , rappitainr do guet. 

L'aaMBUéeeitcoaToqaée •pooradTÎaerd'cfliipeRlwr 
ks ioearsioDS de rcnoeny^ laat da eosté de Pontfaiea 
qae de Tinea, el, poar oe Cure, avoir des Ibrees de 
caTallerie et gens de pied , aveoq argenl pour la 
ibadoier et sj, poor la oonservatklD dn pais en re- 
tendue de ce gooTemement et à TenTiron, il ne seroit 
beioing d*estabUr ang Conseil en ceste Yille pour 
donner ordre à toot et remédier aux courses de Fen* 
nemy et oppression du paaavre poeople. •. 

El ravis, exprimé d*un commun accord par toofe 
rassemblée, se résume ainsi : • attendu la rujne appa- 
rente de tout le pays, quy se voit arriver qr prompte- 
méot, il n*jr a remède qu'en Texécution de Ja delUbératioo 
du vingt-septième jour de ce mois, de laquelle, lecture 
a esté raicte à rassemblée. 11 sera [donc] estaUy. oo 
Conseil des trois ordres, en ceste ville, de dooie 
personnes, scavoir: quatre de Téglise, quatre de la 
npblesse, et quatre du tiers-estat, oultre Messieurs le 
gouverneur et maieur quy seront les cbeCsdud. Gonsdl» 
le tout par provision et soubs le bon plaisir de Mon- 
seigneur du Mayne, lieutenant général de Testât royal 
et couronne de France, et que, pour adviser de la 
forme et pouvoir dMcelluy et nomiqer gens de chacun 
ordre, l'on se rassemblera demain huict heures do 
mattin^v « 

La délibération que je trouve dans les procès-verbani 
du lendemain ne s'occupe aucunement de la consti- 
tution de notre Conseil et nous devons recourir au 
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lurleDdemaia XXIX. — Eq atteDdant, jedoU céder 
quelque peu pourtant la parole à Formentin : 

« Lc^étata de Ponthieu, nous dit ici Formentin, s'as- 
semblèrent le 28 novembre dans l'église de Saint- 
ITuirran (1), où, après la prédication de Rambert, gardien 
les Cordeliers , ils délibérèrent sur les moyens de 
x>D8erver la religion catholique et de lever des 
Hibsidesl Avant de se séparer , ils nommèrent des 
léputés pour assister aux Etats-Généraux de la Ligue, 
lont l'assemblée avait été indiquée par le duc de 
Hajrenne, à Melun. » — Formentin. 

Je place ici ce fragment, n'ayant su si je devais le 
mettre en lumière isolément ou le rapporter aux 
lifCQSsions agitées la veille à l'Ecbevinage. 

Quoi qu*il en soit, le lendeniain nouvelle réunion a 
TbÀtel commun de la ville pour la formation du Gonsetl 
les trois ordres. 

La délibération qui suit ne nous^onne que la nomi- 
lation des quatre membres du tiers-état (2). 

• Du vingl-noeufviesme jour de novembre, au son 
tes cloches , * par devant led. sieur maieur , aiant 
locousibmé présider en la compaingnie du tiers-estat 
le Ponthieu. 

« A esté procédé à l'ellection de quatre personnes 
XNir entrer aud. Conseil» scavoir: de nobles hommes 

(1) Dans îe chœur de IVglise de Saint-Vulfran. Les détails de 
iette assemblée électorale sont encore, dit Hermant, au registre 
les délibérations du chapitre, où les curieux peuvent les cher- 
Jier« — ExtrM dé rhistoire de Ponthieu^ par Hermant. 

(S) Les réunions particulières de la noblesse et du clergé se 
enaient vraisemblablement au prieuré de Saiat-Pierre ou h 
(aiot-Volfran. 
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1I« Pierre Tillette, siear de Mautorl, président^ Oaode 
de WacoQsainjs , conseiller ao siège présidial de 
Poathiea; honorable homme Estienne Léaatt, ad 
présent Tun des quatre premiers eschevins de cote * 
ville ; et, ce faict, a esté advîsé qu'il estoit expédient 
que tons cculx qui a voient esté elleus par les trois 
ordres pour composer led. Conseil s'assemblassent 
avecq lesd. sieurs gouverneur et maieur, pour convenir 
des choses ausquelles led. Conseil pouvoit pronvoir 
promptemeut soubs le bon plaisir de nostre roy Charki 
Dixiesme ( 1 ) ou de Monseigneur du Hayne , son 
lieutenant général , ou bien adviser ce quy (qa'il) 
seroit de besoing remonstrer et faire entendre i 
sadicte Majesté -ou mond. Seigneur du Mayne, pour 
l\c&nservation, bien etutillité de ce pais de Ponthieo 
et à Tenviron. 

Rien ne se rapporte, dans le registre, aux réonioni 
particulières de la lAblesse et du clergé. Ne pourrions- 
nous dire, sans discuter maintenant les assertions de 
Formentin, que l'assemblée de la ville en l'église de 
Saint-Vulfran, pouvait bien avoir pour objet aussi, o# 
plutôt, la constilution de notre Conseil ? 

Rentrons, et date par date, dans tous les sujets 
d'émotion $le la ville. 

Nous avons à signaler encore les défiances et les 
accusations qui Font condamner des suspecta, mais de 
rares suspects, il faut le dire. Â l'heure où nous 

(0 On voit, par un changi^mcnt d*ëcriture, que ces mois sont 
restes quelques jours en blanc. Oh attendait sans doute des non- 
velles plus prAises, niais de ce jour Abbeville a reconnn un 
nouveau roi. 



iomiMt, il n'apparaît guère, à visage découvert du 
Mina, qu^une seule opinion dans la ville (1). 

Hais c*e8t la guerre surtout qui ne nous laissera plus 
le répit. 

Le XXVIII novembre, -- nous nous souvenons qii*on 
levait ce jour s'occuper de la rormation d*un Conseil 
les Etats de la ville, — on s'était rassemblé, dès huit 
leures du malin, dans l^bevinage, au son des deux 
sloches, en intention de poursuivre les résolutions de 
a vejlle. Mais un messager et des nouvelles venues de 
i'Anthie détournent et font ajourner les discussions. 
Le gouverneur, séneschal de Pouthieu, expose • qu'il j 
I ici ong gentilhomme de la .part de Monsieur de la 
lotte, pouQiuivlant alBn que, pour entretenir la caval- 

ierle conduicte par led. seigneur, logé à Labroie 

et aultrea lieulx sur la frontière , pour le bien et 
rapport de TUnion, suivant l'intention de Monseigneur 
lu Majfne , il leur soit ordonné des fourrages sur les 
villaiges ^e France plus -proches desdits lieulx, en 
pâiant raisonnablement, attendu que les fourraiges et 
provisions du pais d'Arthois où ils sont, dès a long- 
temps sont mangés et consommés, et qu'ils n'en poeuvent 
plus recouvrer que ès-lieulx esloingnés d'eulx de dix 
et douze lieues ; en quoy faisant les cbariaiges aportent 
plus de frais, pertes et incommodités aux babitans du 
pais que ne vallent lesd. fourraiges j et à ceste fin qujf 
[qu'il) leur soit envoyé ung elleu de l'ellection de 

(I) « Le vingt-troisiesme dud. mois de novembre aad. an 
[IM9)* H* Oudard Gomel, médecin, condampné par sentence en 
piaranle esciis vers la ville et en dix escus aux pauvres. • xl*^. » 
- Beg. auao compici, ISS9-lft90. 

Cest U une grosse condamnation. Qu*avaît fait ce médecin? 
Il 18 
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M «flire g^sTKoc^ÊZBt . swof mmtnrUt et 
^ Ci^re affiâecxe ci 4epf«taBeBt dcsl 
•« €t r.tr» ' et 7 citt!>!2r pris « I '■■cahlfc 
7 ;* S" J^i^ 4e •Iasirté«, elleap te truspor- 
ten ver^ kd. sï-^-^r d> li M-xte. pcHir prtMiToir soi 
ffrrfi^iwjos cné. :^>i':res de^iLcti f>ami^es et aatrcs, 
et M fiire a§v!ecte s<3r ks ^ikûges praebes de lad. 
frontière, crxnme îl ad%is«ra. 

Oïtle afTasre â pei prés régtée aa oord, oo i^iiiqaiéte 
de la ptiifsaoce ennemie qui grossit du c6té de Dieppe, 
que le commerce avec les ports de la Somme sootieot et 
fortifie eocore et qui, dans toa^ les cas, peut, sous le 
couvert de ce commerce, entretenir des intelligences 
dangereuses dans la rille. 

Le XII« jour de décembre, assemblée an son des deox 
cloches. 

Le gouverneur, M. de Hucqneville, remontre « 4o*ii 
se meut journellement plusieurs difficultés pour l'ap- 
port quy se faict ad présent en ceste ville par les 
marchans d'Eu , du Tresport , de Blangy et aulires 
lieulx quy communicquent et traGcquent avecq ceaix 
des villes de Dieppe, Gallais, Boullongne et auUres 
villes ennemies et tenans party contraire à rUnion, 
d'aillicurs que ceste communication apporte beaucoup 
de commodités à l'ennemy, tant d*argcnt que aultres 
clioses, ouUre les intelligences qu'il poeult pratiquer 
durant telle communication , davantnige que telle 
communication et traficq continuant, elle augmentera 
cculx de lad. ville de Dieppe et auUres ennemies, à 
la grande diminution et incommodité des havres da 

(I) Autres provisions sans doiilo. 



\ 
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Orçttay et Sai|it*WaUery 

• Ap^ avoir, ior ee, (urixis advis, a esté advisé que, 
pour le bien de noatre sainele Uaion, deflenaes seront 
bictes à touttes personnes, de quelque quallité et 
DonditiOD qu'ils soient, de Taire traCcq-, acbepi ou 
rente de marchandises, buict jours passés après la 
poUicatJon des présentes, et ne Taire venir ou con- 
duire et mener, soit par terre ou par mer, des villes 
et IfeuU contraires à lad. Union, njr deiieuU aians 
oooHnunicquation directement ou indirectement aveoq 
leadictes villes contraires [?], à peine de confiscation 
dead. marchandises et des cbevaolz, charrettes» cha- 
riots et navires dans lesquels se. trouveront icelles 

s et, par ce moien, sera libre à tous 

marcfians estrangers, Anglois, Escossois, Hollandois, 
Bordellois, Gascons et aullres» d^aborder et faire 
irriver en toutte seuretté, par la voie de la mer, es 
bavres de Saint- Wallery et Crotoy, touttes sortes de 
Darcbandises quy né proviendront de lieulz contraires 
h lad. Union. » 

Nous sortons de Tannée 1589 et entrons dans Tannée 
1890. 

On voit que les assemblées des trois ordres se 
tenaient a\i prieuré de Saint-Pierre. 

Le trois janvier 159 ^ eut lieu une de ces assemblées, 
à Tissue de laquelle le maieur fit sonner les deux (I) 
cloches de TEchevinage • pour Tassemblée du poeupie 
de ceste ville , avec tout lé tiers-estat du comté de 



(1) Les deux cloclies, c'est-à dire celles qui 8^r?fiietit à ces 
eoaTocalioDS. 
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Cette assanUée du fempU^ à TEdievioage, proeédt 
• à rdlecUon de VI penonnaiges pour reeoeiUir les 
plaintes dad. tiers-estat et les rédiger en on cahier. » 
Elle nomma en conséqaence : 
M. le Président, H. Leaolt, 

M. de Maopin, M. Layemot, 

M. do Candas, M. de le Warde. 

Ces plaintes devaient être transmises évidemment 
ans Etats-Généraox de la Ligne convoqués par H. de 
Mayenne à Melan. . 

l'bxpbmtio?! m GâBACaU 

Nous allons assister à Tentréprise heo'reiiae dirigée 
sur Gamaches par les troupes de la Ligue, entreprise i 
laquelle Abbeville contribua pour une assès bonne 
part ^ comme rétablissent nos délibérations et dm 
comptes. 

Dixiesme jour de janvier (1590), M. de Hocqueville 
préside en rEsebevinage. 

Il expose qu'il a • lettres ou commission de Monsei- 
gneur de Ballaigny, du noeurviesme jour de décembre 
dernier* enregistrées au grcITe de l'Ëschevinage de 
CQSte ville (1), pour réduire le chasteau de -Gamachei» 

(1) Teneur de la commission dud. seigneur dq Balagny : 
t Le seigneur de Ballagny, marquis de Beguel [?], baron de 
Bnssy (suivent quelques autres noms de lieux encore), cberallier 
de Tordre de Sai net-Michel, capitaine de cent hommes dVmtff 
commandant génëralleraent dans Cambray et pais de Caabniiit 
et lieutenant général pour rUuîon en la province de Picardie, i 
Monsieur de Hucqueville, baron de Pont-Saint-Pierre, chevallier 
de Tordre du roy, capitaine de cinquante homnces d^armei et 
gouverneur des ville et chasteau d*AbbevilIe, salut. Comme le 
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tenu, par les ennemis , et rendre le pais libre avecq les 
tailles et impositions qu'il doibt et a acooustumé de 
rendre à la cause et empéscher que lesd. ennemys ne 
s'en -emparent comme ils ont faict jusquesaujourd'huy. • 

m 

traTsil que Ifs ennemys de la foy et relligion catiiolîcque font 
par coorses ordinaires aux poeuples des rilles, Tillaigcs et ter 
ritoires d*Ainiens et Abbeville et particulièrement cenix de la 
garnison de Gamaches qui interdisent le libre accès, traficq et 
cominerce desd^ Tilles à Paris et Rouen, nous ayt faict Juger, 
pour infiniment bonnes considérationa, estre de plus grande 
conséquence d'y apporter le remède qu'en toutles les auttres 
parts de la province où, ce n^antmoings, ils n'espargnent dVxer* 
eer leurs tyran nicques desseings, et considérant Fimpossibilité 
de pouvoir par oppositions de garnisons y donner le salubre 
icnîde ; aios que la force et la viollenee d'un siège et du canon 
j est requise ; avons advisë de surceoir (surseoir) pour quelque 
teiD|w les auttres desseings que pourrions avoir de deçà et 
disposer partie de nos forces soubs la charge du sieur de Bel- 
lenglise, gouverneur de Rue, mareschal de camp des troupes et 
armées dé Picardie, pour les conduire aud. Abbeville et icelles 
estre emploiées au siège de Gamachos, sy ainsy est par vous jugé 
estre à propos [?], et luy avecq le'conseil des gentilshommes et 
capitaines que vous pouvez avoir près de vous. A ces causes 
M pouvans, pour les auttres affaires et occupations que nous 
avons, nous y trouver en personne, vous prions et vous don- 
BOitji plain pouvoir, puissance et auctorité, en vertu de celle qu'il 
a pieu à nos supérieurs nous donner, que sy vous trouvez lesd. 
forces et celles que vous pouvez rassembler en dilligence estre 
suffisantes d'empescher la perte du canon en cas que les gar- 
Bisons de nos ennemys s'assemblent, vous aiez à en tirer de 
vostre ville tel nombre de pierre et tqlle quantité de pouidres et 
' BanHions de guerre que vous trouverez convenir pour la batte- 
rie dud. chastean de Gamaches, de faire lever sur votre ellection 
les pîonoiers quy seront semblablement nécesMÎres pour uog 
tel effect, commettre et establir ung commissaire des vivres 
pour subvenir à la nourriture desd. troupes, comme aussy vous 
donnons pouvoir, en vertu du noftref d^ordomier des deniers 
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II a donc charge de • disposer et ordonnef* de toiitaf 
sortes et natures de deniers appartenans à la cause, 
et, pour ce faire, il est expédient de recoavfer denien 
et munitions de guerre et vivres. Les troupes conduidei 
en Boullcnois, par Monseigneur de BelleDglise/soot 
déjà sur leur retour à Cressj pour venir aud lieu de 
Ga mâches. » Le temps presse ; on décide que « pour 
les vivres qu'il conviendra ausdictes trouppes estaoi 
en deçà, pour le souUagemcnt du plat pais, H sera 
prins es greniers du prieuré Saint-Pierre, duquel M* 




pris à la receplé^géhi^raneVjusques au nombre de deulz 
cens septiers de bled, à la charge de luy en faire le 
remplacement par le plat pais ou par ceste ville, des 

tant ordinaires que eztrtordinaîm pour Texplott de ce Mge, 
conclure et armter les capitulalioo et composilîon de' lad. plaee 
par telles conditions que vous trouverez raisoimables, et estant 
ied. chasteau rëduict, d'y commettre tel capitaine avecq td 
nombre de soldards qu^il sera par vous aditisë, ou bien de le 
faire rater et tous les aiittros qu*y sont en vostre gouvemenient, 
que vous jugerez estre expédient de desmanteller pour le prtfja- 
dice qu'ils apportent et les frais qu'il convient faire pour les 
conserver; en ouftre, vous donnons pouvoir et auctorité défaire 
faire une assiette et contribution par les mains de Messieurs les 
maieur, prevost et cschevins de vostre ville et par Mejuieun 
les trésoriers généraniz de France en Picardie que touttes la. 
villes, bouigs et villaiges de vostre gonvernement au mare b 
livre pour rembourser lesd. sieurs maieur» prevtist et esche* 
vins des frais et mises qu'ils auront advancés en rexpéditioB 

dud. siège, etc. •..••. — •• « • ».;•••• 

A Càmbraj, ce noeufviesme jour de décembre ISS9; sîgoéei 
bas : Baluant ; et plus bas : Cbastbllaui . » 

• 

(1) iinsi, non-seulement ou oblige les ectlftiaiUqaes ibx 
armeSi mais on emprunte anz religieux leurs grains. 
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premiers graias asparlenans à la cause, ou les luy 
paier à pris raisonnable, et qu*à ceste fin, la femme 
dud. Till^te sera priée de bailler les clefs des greniers, 
et, à son refTus, attendu la nécessité des affaires, qu'il 
en sera* faict ouverture et dellivrance aux boullengers 
de ceste ville, jusques au nombre de deulx cens 
septiers dud. bled, pour estre converti en pains d*a- 
monition pour la nourriture des troupes conduictes 
par led. seigneur de Bellcnglise. *• 
-Il s'agissait en outre de fournir au corps d'armée 
chargé du siège, des boulets de pierre, de lapouidre, 
toutes les autres munitions de guerre requises et des 
pionniers; le gouverneur d'Abbeville devait parlicu* 
lièrement commettre et établir un commissaire des 
viyres pour subvenir à la nourriture des troupes. 
Toutes les avances devaient être faites par là ville 
d*Abbeville. Il est vrai, que de son autorité privée, 

m 

M. de Ballagny donnait à H. de Hucqueville pouvoir, 
etc., • de faire faire une assiette et contribution par 
les mains de Messieurs les maieur et cschevins 
d'Abbeville même et par Messieurs les trésoriers géné- 
raolz de France en.Picardfe, » pour faire contribuer au 

m 

marc la livre • toutes les villes, bourgs et villaiges » 
du gouvernement dud. sieur de Hucqueville, au rem- 
boursement des maieur, prévost et cschevins d*Àbbe- 
ville. — Les avances furent faites avec bonne volonté, 
mais aussi modérément qu'on put. 

M. de Bellenglise, gouverneur de Rue, mareschal de 
cam{> flefflfAlipes et armées de Picardie, s^chemina 
doac de Crécy vers Abbe ville (i) et de là sur Gamaêbes. 

w 

(I) M. de Belleaglise vint très-vraiMiçblableroeDt eo effet à 




i« !*^9rt iKilii 
lii inamniesme /mr 4e juivier. le 
|ne « iimir «stê itt^err; -pie mr ce poîact de PciccQ- 
i#ia iii «é^e 4e «jwniirhes. aà eift candaid le cuot 
de ffifOe riile f :kâiie^:ile . ii lerott espédienl de fain 
êcum^isner led. euuu de <|aciq«e ao^bff de 
dAcqaaannien . et •pe leur en ûmiC eoBfiré et prié 
ett duMsir et esfîrs ^iiut dr duMpe eooipBÎBgiie, ib 
m MoX vcj troof es ea grand ooiabre et ont l e i n u a alf é, 
la plus laine partie , qaH A*ertoit pas raiaonnabk 
d*; e«f oier sv petit iwaibre dlioames, joind la dili- 
eobé qoy m troaTeroit a relletiMa, et qo*il ▼ooidroit 
oiienlz y esToier tooftes lea trois eompaiognici, poftr 
et qo'il j aora plus grande force et seoretté, et, d*att* 
lieors, que aalcus antiens ont remoostré, oollre plo- 
sieors ioeonréniens war la sortie desd. cioeqnanliBien 
et ne désarmer (4) 07 ester la forte de la ville, etc. • 

■ 

Abberille, et Abberille eut, dans cet circonstances, à reconnaflie 
sans doute quelque serrice ou quelques bons procédés de u 
part: 

« A Nicolas Plantart, M* orloger, la somme de qoatone esev 
k luy deube pour une montre d*orloge présentée au nom de 
ladtcte fille au sieur dp Bellengitse, comme appert par ordoa- 
noncf du Tingtiesme Jour de febfrier mil ciucq cens quatre- 
vingt-dix et quittance, cy ziiir*. • 

M. de Bfllenglise communiquait d^ailleurs parfois directeneat 
arrc la TÎJle : 

• A deux hommes de Beauquesne, pour avoir apporté lettm 

du sieur de Bellenglise, ?ingt-buict sols. xxvnf . • 

— Bêg. QUSD oomptM, 1589-1590. 

(t) Qu^il convenait de ne désarmer. 



■ Le niAieur a donc fait bire la présenté aitemblée 

poor diseoter sur ces questions 

• • • Surqnoy , après qoMl a esté tertilDé 

et mis en avant par aulcuns de la compaingnie, que de 
Urat temps, en semblables occasions, lesd cincquante*- 
niers ont tpusjours esté emploies, mesmement qu'ils 
allèrent tous à Saint- Wallery, et aussy qu'il y a bon 
nombre d'habitans pour' donner ordre à la guerre et 
senretté de Imd. ville, a esté dellibéré, par Tadvis de 
lad. oompaingnîe, qne lesd. trois cincquantaines ae- 
compaingneront et feront escorte aud. canon josques 
and. lien de Gamacbes, où estant, ils se retireront en 
eeste ville, jusques à ce qu'il sera besoing ramener 
M. canon (1). » 

Quelques coups de feu furent échangés probable* 
meDt(t)ft 

(t) llèos troOTons la confirmation de cette délibération dans le 
ici^tre au comptea : 

« A esté paie aux trois compagnies des cinquantenieri de lad. 
Tille la aomme de trente escns i enlz ordonnée lorsqu'ils alldieat 
conduire le canon à Gadiaches, dont appert par ordonnance dn 
qoatoriiesme Janvier aud. an cinq cens quatre-vingt-dix, j 
rendue avec acquits, pour ladîcte somme, de Jehan de Cour- 
dielles, Pierre Poultier et Jehan Pottter (i), cj. . • . • xxx**. • 

()} « A Joachin du PréfI, M* apothicaire* la somme de cln- 
qnante- trois sols, poor drogues par luy fournies pour penser 
ung manoeuvre nommé Plameng, blessa au chasteau de Gamaehe, 
comme appert par ordonnance du quinsiesme Jour de Juillet 

audict an (i&SO), cy • uif. • 

— Rtg. 4imx QompUs, 15891590. 
Et dans les comptes de i*année écherinale suivante : 
« Du treîsiesme jour d*octobre (1590), s'est présenté JeAan 

(1) Hmn éfIdMBBMBt é«t trait capitaîaas iii eNifaCBiëk 



te xcoucna k *?adii .e .9. 

%fÈB Jtrh^^ in nwnif^anr ie 'm place prâe ? 

Le Jeaieaant ,|esit!ni î. BemaiTL et le ■eu ii F. 
lamei . 3r^siaâ*:ii e .eniit^meia "wiaipiesnm jwr it 
juiK tir lae ism mcii.'e leaiirue navoi^uêe jOveoaeflieBt 

lus iîK'ir iemun iis^tj» ■■{n'U est czpédicel de 
• Utiikoer^ iii. . mL .es i«*a."« ie Hoaseigncvr de 
HAi«:q.iev:kle . «y j.;a estima «fidfis de desmoUir 1^ 
«tMsteaa «t ■&.i:siia iii «Ediiitiches. reodus le jour dhier 
^ntr^ ies eiaios duii seur diî Huo|aftïviUe. • 

Le rcsciatifiQ ae farÊH pas s^oir été doalewee ; ki 
9^is ne dur»::: p^s mtitrre iiiÇoareaseineBl aax prim 
les e^ceaacs d'accord kiuusife d'aivaue. 

Les • «suu ' deî.b<r«flt - aaaaunement qee icd. 

sieor de H ;<qi-;^L:le 3<fre pnê de faire desmoUir et nier 

■ 

le pins proapteiceat quM poorra kd- chasteaa et mai- 
foo. attend i q ."à r-xcasioa d'iceU'ij le plat pais a esté 
royoé. et qoe ^7 Tennenvy le reprenoit cy après, len 
fomberott ^n plus grand încon^énienl et rujoe que 

Sifaict. ftls de Féfii SiCaicL caMODi^r de cestf TÎIIe, lequel a 

rrmoafltré que des a longtemps il £aicl sfrTice à la Tille (1) 

[fi qu'il a] rrifsme esté derDiéremenl au siêgf de Gamaches où il 
auroit tZ|K^sé sa vie puur servir aux caDonoîers eslans audict 
si^ge, requérant, en considération de 4:e, eslre receu aide de 

tanoiinier au lieu de Jrhau la place duquel, par le moiei 

de sa mort, est ad présent vacante. ^ Prias a«lvis à lad*, assem- 
hlëe, nous avons icelluy Siffaict receu et recefonseo lad. place 
d*aidf rt luy faitt faire le serment requis. » — Reg. aux 
lMO-1691. 

ii) U eroîf 1ir« eonma fervant led. tivar Siftict loa pire. 



ivpirtYant, joinet qm IHm m poovroit éviter foe r« 
lè frît aae grande deepenee de deniers paMicqs à la 
RMaenratioa d^Iluj, y mettani garnisonst leequellee 
Éeaoïea pourront encore oppresser, et endomma jser les 
|eps des champs^ desquels le veu et désir commun a 
oosjôtirs esté de raser tels chasteaux pour leur plus 
prande liberté et soullagement. • 

liais les pierres du château de Gamaches ne devaient 
>as tomber devant ces réclamations appu^récs de celles 
PAosiens. La résistance vient du gouverneur même 
PAbbeville. 

Le vingt-noeufviesme jour de janvier, assemblée des 
itata par devant M. de Hucqoeville et le malear, 
tsbmblée assss nombreuse bourgeoisement; quelques 
gentilshommes, deux religieux de Saint-Pierre^ at 
iaveosies, coré de Saint-Paoul. 

Tout d'abord, le gouverneur, qui préside, expose 
|Qe, • aiant escript à Messieurs les maieur, prévost et 
Mbevina de la ville d'Amiens, pour les prier de liîy 
lomier advis sur la démolition on conservation du 
slltsteaa de Gamaches, ils luy ont faict response 
[u*ils estoient d'advis semblable à celuy des trois estats 
Ift ceate ville, scavoir: de raser et desmoHir led. 
!lMsleaa.w — Quant à lui, il «n'estoit dellibéré d'y 
mtendre qu'au préalable, il n'en eut receu le com- 
mandement exprès de Monseigneur du Maine, attendu 
lue'lea gentilshommes et gens de guerre, mesmeïnent 
inram Dctables -babitans de ceste ville ( d'Ahbevitla) 
WUrtent d'advis contraire. • 

Les Etats persistent cependant dana le vcsu pré* 
oédaBiBieAt exprimé, et te gouverneur est pni& par 
la plus grande partie de l'asseabléa, • de ifm- 



/ 



pMcr pronflnBMl i birc fiiirc la ^CHMlitioQ dad 
dmtf M , et fÊT mfeùut mnkok pnwr ftiwy <c ci^dhric 
cC gnf et pifd soSbastcs, taaf pow la gwde dicaab 
fVf ▼arqqerMt i laire la dôaolitMNi dod. chartm 
foe poer résister aax iimrsioBs- ci Toienea qae 
pourroicnt cootiaoer en ce psiys, dorant et après h 
démolitioo. les béréticqoes, politkqaes et leurs pa^ 
fisaDS des ailles et cfaasteaox d* Arques, -NonfdiaBtel 
et d'aolres lieolx • 

Locgtemps après la prise de Gamadies, rEcfaeviaage 
réclame encore auprès do doc de Mayenne (coorant 
d'avril et de mai, comme noos.le verrons aux.datca) le 
rmboorsement des frais faits par la ville aa aiége de 
janvier. Ao mois d*aôût, plosîears habitanta d'AbbeviDe 
n'ont pas encore reçu le paiement de qoelqQea Cmuhî- 
toreSt 00 do moins rEchevinage.croit devoir raasarer 
le reeeveor do domaine de Ponthieo qoi ha a rem- 
.boorsésoo doit les rembourser (1). 

Dans les premiers jours de février une légère 
mésiotelligence sépare pendant quelque temps le 
gouverneur et le maieur, à propos du principal intérêt^ 

• 

(f) Do XVil^ aoost 1590. — pn promet A if Q^f[^ ifasu-J 
recepreor do domaine de Ponthieii7"« 'ifiriiD cas que. q^SpRT 
Meif leurs des comptes ou ' Messieurs les trésoriers d^AmîcBS 
fassent refus d*allouer en ses rsiats les paiemens qu*il a pronb 
faire, à plusieurs particulliers habilans de ceste ville, de ce qof 
leur est deub è cause des marchandises par eulx livrërs ^r le 
si^ge de Gamacbes, led. Maillard sera desdommagé par la filk, 
laquelle dès ad présent demeurera cbargée de la vériflKalioi 
des lettres obtenues de Monseigneur le duc du Maiue^.poor hp- 
probation de la despence et frais dud. siège de 6aniadiei« à 
peine de tous domaiges et intérests que led. MaUbrd poaneit 
aneourir à fautte de lad. vériffieation. » 
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la guerre et la tûreté de la ville. Le gouverneur piqué 
par qœkpiea bruits qui ont atteint sa loyauté, a afiecté 
ai représailles des prétentions nouvelles ; rEchevinage 
maintiendra les droits de la ville. 

Le maieur expose les faits, le Vltl, à TEchevinagc; 
il a fait dire au gouverneur » par le capitaine du 
guet, «qu'il estoil nécessaire de prouvoir à la seùreté et 
conservation de ceste ville, attendu que toutes les 
forces de la province vont vers monseigneur du Mayne, 
^ que Monsieur de Longueville y demeure a vecq une 
paissante armée, oultre la crainte que Ton pœult con- 
ceroir des forces quy sont vers Dieppe et le BouUenois. • 
La réponse du gouverneur, rapportée au mayeur par le 
capitaine du guet, a été « que il n'cstoit plus dellibéré 
de se trouver en l'assemblée en l'Ëscbevinafge, et que, 
quand on y auroit advisé quelque chose, que Ton loy 
eDYola.(entoyàt), qu'il en adviseroit. • 

Il e^t donc nécessaire, ajoute le maieur, de prendre 
une résolution « crainte que ces difficultés et longueurs 
n'apportent détriment au publicq. • 

L'Echevinage décide « que Ton fera entendre and. 
sieur gouverneur» que touttcs dellibérations concernans 
le bien commun, repos et conservation de la ville, se 
se sont tousjours faictes en l'hostel commun d'icelle, 
comme elles s'y doibvent faire, et non au cbastcau, 
et que pour ceste occasion (pour ceste cause) l'on' n'ira 
point aud. lieu du chasteau, et que pour son reffus Ton 
adviseroit de prouvoir aux alTaires plus nécessaires et 
urgentes • 

Le lendemain (9 février), le maieur remontre encore 
que • aiant, le jour d'hier, trouvé Monsieur le gouver- 
neur aux Minismes, il luy a faict entendre la nécessité 





et h ^ifc, ftpTUita é'JBjte, 

q«'il BOH nrvîal oag 

iaeooicnicfit sor les Lns, cl Fa prié i 

de ie troaicr m U iBûoa de h ville pemr j éoamt 

ordre, aicsj q«*il a esté louqoan bid par cy dcraaL* 

Cette Boa^elle ooTcrtare a clé mal reçue CBeore: Le 

gDaTcniear s'esl coolcolé de répondre • qeii oe m 

trouveroîl poioL aud. lîiclieviDaîip, qu'on ne iaj cil 

laict raison (avaBl qo*OD ne lai eul flail nûsou) dei 

fiiOK iMnicts que Too a faict eourir contre loj. • il 

grief «primé ainsi, le aiaiear s'est liilé de lépliqaer 

co assurant • que Ton avoit mandé aulcnna de aeali 

accusés de ce faict. et qu*ils en auroient faiet déaégalîoi 

et auroient ofierl et offrent d>ulx en purger, et qse 

loy mesnie (1) avoil empesehé que nostrell« Rembert(S) 

fut mandé, disant qu'if le feroit admonealer par soi 

évesque, que s'il loj plaisoit nommer ou faire mmuner 

tesmoings, l'on en feroit justice en toutte dilligeocei 

qu'il auroit occasioD de s'en contenter, ce quy ne m 

poeult aultrement faire. • 

A ces dernières protestations, a ces dernières offM} 
M. de llucqueville n'avait fait « aulcune responce; à 
raison de quoy il est très nécessaire d'y adviser pour 
prévenir tous inconvéuiens que la demeure y pournàt 
apporter. • 

U reste du blanc dans le registre pour une déUbé« 

ration qui manque. 

(1) Le gouTerneur, M. de HucqueTÎlle. 

(9) Le prédicateur cordelier, ëloqoeot, passicnnë et ea reiou 
dans la ville. 11 allait prêcher quelquefois à Saint-liqBier; 
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Le médecin Gomel qae nonû avoos nommé pAus haot 
M pouvait être qu'on pauvre suspect, un petit suspect. 
Voici mieux maintenant, une dame, celle que nous 
•vOQjS vue si bïen défendre ses droits d«ins le château 
do CrOtoy contre les décisions du gouverneur et de 
PEschevinage dWbbeville, Madame de Belloy. 

On voit par une délibération du XI>L febvrier 1590, 
qa*à celte date la dame de Belloy (elle présente une 
requête pour les incommodités qu'elle dit soufTrir) 
était depuis longtemps prisonnière, pour cause de 
suspicion, au cbnsteau de Pontbieu. 

La guerre qui rôde autour du Pontbieu, les fourni- 
tures aux troupes en campagne, laissent à peine, au 
milieti de toutes ces émotions, respirer la ville (l). 

Je ne sais si un rapprochement s'est fait déjà entre 

• . • 

(t) « Du XXII* jour de febvrier. Pour satisfaire aux lettres 
de Monsieur du Mayne et de Messieurs les génëraulx à Amîeus 
l^r le fournissement des virres aoi troupes rennes de 
Fbndres au secours de TOuion, montans fingl mil paias, cincq 
cens soixante- seize pains blancqs, six pièces de vin, quarante- 
deux poinçons de hierre, quatorze bestes à cornes, cent donte 
montons, quatre* vingt - un^ muis et demy d^avoine, mesure 

d*Amiens, revenant à (ainsi en blanc d.ins le registre) 

irptîer», mesure de cesle ville, ont esté mandés François 

el Jehan Lirdé, M** brasseurs, avecq lesquels a esté faict pris 
pour l<id. bierre, moieunant la somme de soixante-quinze sols la 
baricqne. 

• . Du vingt-qualriesme jour de febvrier. (M. de Bambure se 
trouve à Fasseuibiée . Ont esté miindés Jehan et André Dufonr 
et AUiame Leblond, maistres bouchers, avecq lesquels a esté 
accordé et convenu L (1) de pris pour la fourniture desd. bes- 
tiaux, moienuant la somme de noeuf escus pour chacune beste 
à cornes et eent ciocq sols pour chacun mouton. » 

(I ) Sic. U Bt ptai Toir qn*oii« gran Je L, tans indlettion dt lirrat oo é*éeas. 
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le château et rEchcviaage, mais, à la fia de février, VE- 
ebeyiDage déjoue une demande d'argent dagooTeroeor: 
• Dd XXV1« frebvrier, sur ce que M' le gouvemeor 
a envoyé prier la coropaingnîe de depputler quelques 
ungs de Messieurs les escbcvins pour eslre préseni 
& la montre qu'il prétend faire faire cejourd'buy i 
sa compaingnie d'ordonnance, a esté dellibéré que Ton 
ne pouvoit depputter aulcun escbevin à cest eflect» 
parce qu'il n'a jamais esté accoustumé ce faire, et 
que sy c'estoit des deniers des tailles (1) ils sont des- 
tinés pour le paiement des garnisons, non aillieurs. • 

Le gouverneur a cédé enfin; il revient à l'Ecbevinage. 
Les incursions royalistes, pour lesquelles la Bresle 
n'est pas une barrière, même depuis la réoccupatioo 
du cbâteau de Gamacbes par les Ligueurs, ont peut- 
être fait taire les susceptibilités particulières sous un 
intérêt commun. 

Le IX mars, le gouverneur qui s'est rendu à l'Es- 
cbevinage, expose qu'il est très-nécessaire • de prouvoir 
aux courses que font ordinairement les* ennemys au 
pais de Vimeu, et que pour cest efTect il est besoing 
d'y entretenir quelques forces pour obvier que le 
poeuple ne soit aussy travaillé et qu'il puisse faire son 
labeur en toulte seuretté. « On avise qu'il sera conféré 
de cette nécessité avec Messieurs de la ville d'Amiens, 
et Oki députe à cet effet il^ Grégore Ledevin, siéger. 

Kous approchons de la bataille d'ivry, que Formentin 
nous rapporte du côté picard. 

• Le jeune comte d'Ëgmond, nous dit-il, qui possédait 



(I) Si c*était des deuiers des tailles que le gourerneur définit 
imyer sa compagnie. Il faat suppléer ainsi à Tellipse de la phrase. 



plusieurs belles terres en ce comté, vint joindre le 
duc de Mayenne avec quinze cents lances et cinq 
cents Tantassins, et engagea le duc d^ayenne à livrer 
la bataille d'ivry, qu'ils perdirent le 44 mars. Cette 
défaite mit les affaires du roi en bon état. • 

Recherchons dans les dépositions qui ne sauraient 
nous tromper, les premières conséquences chez nous 
de la bataille d'ivry. Je ne saisis pas d'abord l'émotion 
causée dans notre ville par le premier bruit de cette 
nouvelle défaite de la Ligue. 

Le découragement ne se trahit dans aucun témoi- 
gnage. 11 y a mieux; huit jours après la victoire de 
Henri iV, les habitants d'Eu font une démarche qui les 
rapproche de notre ville, ennemie du roi. 

Le vingt-^deuxiesmejour de mars, deux députés des 
maire et eschevins de la ville d'£u sont introduits 
dans l'assemblée où se trouve le gouverneur. Les 
maieur et eschevins d'Eu désirent être tenus pour 
voisins , alliés et confédérés de la ville d'Abbeville ; 
ils désirent « vivre et mourir avecq npus, et d'estre 
conservés en leur neutralité, se submeltant de ne faire 
aulcun traGcq en la ville de Dieppe ny auUres villes 
contraires à la saincte Union, ny moings laisser entrer 
en ieur ville aulcuns gens de guerre. On écrira aux 
maire et eschevins de la ville d'Eu, afin d'être plus 
amplement esclarcis de leur volunté. » 

Cependant , comme rien n'est tel qu'un coup de 
canon bien appliqué pour agir sur les opinions, faire 
baisser la voix aux uns, relever la tète aux autres et 
convertir en sens divers, nous devinons, vers la fin du 
u ois, quelques chuchottemeats de poliiiqmes, quelques 
propos encore hésitants, mais déjà condamnables peut- 

14 
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être, échangés sous le manteau des cheminées ; nous 
entrevoyons, sans pouvoir les lire malheureusement, 
quelques lettresitenues du dehors et qu'un* am? déplie 
mystérieusement sous les yeux d'un ami. 

Le scribe de TEchevinage nous en dit autant qo*il 
peut sans le vouloir. 

Du vingt-septiesme jour dé^ mars, sur les remons- 
trances faictes par le procureur de la ville , que 
plusieurs particullieA , tant de ceste ville que de 
dehors, s'efforçoient deppuis peu de jours de semer 
parmy ceste ville lettres et tenir propos aux habitans 
dMcelle, tendans à les desmouvoir de tenir le party de 
la saincte Union des catholicqu^ de ce roiaulme et à 
recongnoistre les héréticques, vanter contre vérité les 
forces desd. héréticques et mespriser Messieurs les 
princes, tant de ce roiaulme qu'autres aians saincte- 
ment embrassé la cause de lad. Union, et pour éviter 
aux inconféniens apparens quy en pourroient advenir, 
defTences sont faictes à touttes personnes, de quelque 
estât, quallité et condition qu'ils soient, de semer et 
publier parmy ceste ville, lettres ou escripts, main- 
tenir 9 dire ou rapporter aulcuns propos contre la 
saincte union des catholicques et de ce roiaulme, oo 
contre l'honneur et réputation de Messieurs les princes, 
seigneurs, gentilshommes et aultres, tenans le party 
de lad. saincte Union, soit regnicollcs ou estrangers, 
ou au desadvantaige de lad. Union, uy pour intimider 
et desmouvoir les bons catholicques de tenir le party 
de lad. sainte Union, le tout à peine de pugnitioa 
corporelle et d'amende arbitraire, voire de la vie s'il 
y eschet, et ébt enjoincl à touftes personnes de révéler 
ceulx quy auroient contrevenu ou contreviendront & 



Tadvenir aux présentes deffences , à peine d'estro 
pognis comme footeura dea hérélicquea et fanlx 
eatholioqiiea. 

On le voit, les nouvelles de la bataille d'Ivry ont 
enfin produit TefTet qui suit tout déplacement de force 
dans le monde où les mousquets valent beaucoup de 
discours; mais par contrit on la remarqué aussi, le 
plus clair résultat chec nous, des bruits venus des 
bords de TEure» a été l'établissement d'une. sorte de 
censure sur les écrits, l'intrusion d'une police SMp- 
çonneuse dans les conversations privées et, ce qui est 
pis, an appel à la délation. 



ill 



lltTÎres Mitis par les eortiîres dt la Liga« et amènes an Crotoy. — Abbe- 
nHe prend la défense des marchands étrangers. — Dépatation rers M. 
de Hayemie pour des réclamations d'argent. — La compagnie da capitaine 
Laehesne. — R^riminations réciproques d'En et d'Abberille. — V. de 
Mayenne écrit à Abbeville i|n'il s'oecape de reprendre les chAteanx de 
Normandie. — La Tille «ffre deux pièces d'artillerie à l'envoyé de M. de 
Mayenne. — Relonr du dëpnté. en?oyé vers M. de Mayenne. — Le coup 
d'arqaebose da maienr. — Mort dn cardinal de Bourbon, le roi de la 
Ligne. — Impression causée i Abbeville par cet événement. — nisenssion 
entre le gouverneur et le maieor, sur l'ëlendue de leurs droits respectifs, 
i l'occasion d'un passe-port d'armes. — Négociation d'une trêve « pour 
le repos du laboureur, m entre Abbeville et les garnisons royalistes de la 
Normandie. ~ Signature de la convention i Eu. — Articles principaux du 
traité. — Travaux aux fortifications. — Léger différend à ce propos entre 
le maienr et le gouverneur. — Le canon, la pondre. — Les places fortes 
et les garnisons de la Ligue autour d'AbbeviSe. — La tour du Plony- 
Domqaear, Rue, le Crotoy, Pont-Remy, Rambores, Etaples. — Cbatoes à 
tendra dan* Abbeville i l'entrée de certaines mes. — Bonnis force i 
établir dans la ville. — M. de Hucqueville accusé de trahison porte sa 
caosn devant l'Echevinage. — Saisie, confiscations, etc., des biens et 
revenus des hérétiques et autres tenant parti coitraire i l'Union. — 
Procession et prières pour la délivrance de Paris. — DiflBcultés i nette 
occasion entre l'Echevinage et le doyen de Saint-Vulfran. ~ Levée da 
siège de Paris. •• 




fnmfot flb iMire raie uat de 

4m» ks Icflips de raerm. €t 
^Mln» bous plas CuUe&. ïiiiflir ^i'm ii ■■i iTifti 
ftéMS, cok&iei o« gpjrtUK. Spirle oa lUbes, TUba 
CPB Sfurle . Aibèùcs « ^^tfifft se dwytmiqrf h 
doBUkalÂoii SDfiéneore. Aa Icfl^is oà bcmk «mumi, 
pMir ecMAtifioer la ooopanisQB. Tbêbes était la rdigiot 
nvMîoe et le CnieO des Scsae^ Alexandre ctût Henri 
de 5avaiTe. Le rapprocbeaMst arec les répubOquei 
grecques (oo lUliennes, » Tob Teot)« sera plus sensible 
Cf core, si Ton se rappdle qu'AbbevîUe aosn s*élait dqi 
eoricfaie par le eommeroe, rÎTait cneore par le 000- 
meree, tt, ao miliea de ces guerres qu'elle soatenût 
sans déooaragement , se montrait très - prudente i 
ménager, de près on aa loin, ses relations de trafic, 
ses intérêts commerciaux. La piraterie qoe des navires 
ligueurs exerçaient contre les navires des alliés sup- 
posés des huguenots, lui faisait grand^peur. 

Nos registres en gardent des preuves. 

Depuis quelques jours, dit le procureur de la ville 
dans l'assemblée du 2 avril, quelques cappitaines de 
navires se sont ingérés d'amener au havre du Crotoy, 
plusieurs navires et marchandises qu'ils ont prins sur 
la mer , appartenans aux Escossois , Uollandojs et 
Allemans de la vitle de Embde (1), pais de Frise orien- 
talle, estans soubs la protection de l'empire. romain." 
Ces capitaines, arrivés au Crotoy, « ont Taict confisquer 
Icsdictes marchandises et navires, (c'est-à-dire obtenu 

I 

(1) Embden ou Emden^sur TEms. 
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la légalisation de leurs prises) chose quy troublera le 
comnierec et empeschera que les marchans de ceste 
province n'oseront plus traficqucr sur la mer,' parce 
que sans double lesd. marchans cstrangers feroient 
prendre en contrerevenge <en revanche) leurs mar- 
chandises, en quoy touttc la province et la ville de 
Paris mesme recepvront grand intérest pour Tad venir. • 
TEchevinage, frappé de ces considérations, décide • que 
le procureur de la ville, tant pour ceste communaulté 
qo'auUres de cette province unies, interviendra, jectera 
appel de toultes les sentences rendues par M* Jacques 
Alun [?] , demeurant à Monatroeul , soy disant de 
l'admiraulté aud. Crotpy , contre lesd. marchans 
estrangers, et en tevera acte pour se pourvoir contre 
telles personnes, et où il appartiendra au cas quy (qu'il) 
soit passé oultre au préjudice dud. appel, mesmement 
prendra led. juge et aultres à partie, à fautte d'avoir 
faict bailler et recepvoir caution suffisante par lesd. 
capitaines*lt maistres de navires. » 

La ville était cependant poursuivie pour cinq cent 
vingt livres, prises sur Robert Louvel [?], et employées 
eir paiement de la garnison de Saint-Vatéry -, d'un autre 
côté, elle n'était aucunement remboursée des avances 
faites par elle pour le siège de Gamaches (1). Une 

(1) Nous ne trouvons mention d*un remboursement, pour ces 
dépenses, au receveur ordinaire de Ponthieu, qu*cn mai 1590: à 
cette date le duc de Mayenne ordonne aux trésoriers-généraux 
de France, « de faire prendre au receveur général des Guances, 
pour deniers comptans , un estât de quinze cents livres de 
Charles Maillard , receveur ordinaire de Ponthieu , et en son 
acquit, ledit estât estant un cahier de la dépense faite, tant pour 
la nourriture du camp que conduite de quatre pièces de canon 
de batterie et munitions de guerre, pour le recouvrement du 



décida donC) le Y avril, qoe M. Leboocber, 

lieQtenaDt-crimiDel , et M* Jehan , échevio, 

se rendraient auprès de M. de Mayenne ponr faire 
valoir les justes réclamations de la ville (I). Jïous 
croyons qoe M. Leboucher partit seul. — ^Voyei plus loin. 

L'argent qui manque, serait bien nécessaire cependant 
pour retenir dans notre pays une compagnie de gens de 
guerre, utile alors à la cause commune et à la défense 
du Yinien. 

Le Yl* jour d'apvril, le gouverneur expose à PEche- 
vinage qu'il est nécessaire d'aviser si Ton licenciera 
le capitaine Lacbesnes j(2) quy est sur le point de se 
retirer avecq sa compaingnie» faute de paiement, et sy 
Ton trouve bon de le retenir, adviser les moiens de 
les paier. On décide que led. Lacbesnes sera reteno 
et que il sera escript à Monseigneur d'Aumalle, affia 
d'avoir assignation pour le paiement de lad. com- 
paiognie, sur le revenu de l'abbaie de Saint-Wallery. * 

chasteau de Garoaches. — 24 mai 1590. — Extrtnt d'un reffistu 
auao expéditions ordinaireê de MM. les trésoriers-générouoD de 
France^ commençant au 19 mars 1590. — Dom Grenier^ t, €, 
fol. 50S. 

(1) Du y* jour d'apvril: Monsieur le lieutenant criminel et 

M* Jehan , eschevin, seront priés de eulz transporter par 

devers Monseigneur le duc du Maine pour luy faire entendre li 
nécessité de nos affaires et adviser des moiens d^y remédier, 
ensemi)Ie pour obtenir de mond. seigneur règlement ponr ce 
qu'il se passe en ceste ville et lieulx circonvoisins, suivant les 
mémoires quy, à ceste fin, en seront dressés. 

(2) Le capitaine Lacbesnes tenait encore, je crois en être bien 
sûr, garnison à Gamaches. La lettre (ci-après, p. 211) de l^Eche- 
vinage d'Abbeville nous fait voir que, le XVllI avril , Lacbesnes 
était sorti 4epuis peu du bourg qu'il défendait pour la ligue. 
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Nous avons vu, dans le chapitre précédent, les habi- 
tants d*EQ se rapprocher amicalement des habitants 
d'Abbeville et prévenir quelqaesons de leurs vœux; 
nous allons assister, presque tout de suite, aux plaintes, 
aux récriminations réciproques des deux villes. Eu 
commence. 

Dans le courant d*avril , M. de Mayenne trans- 
met à PEchevinagc les plaintes présentées à Madame 
de Guise par les habitans de la ville d'Eu , qui se 
disent outragés et opprimés par la communauté d'Ab- 
beville. Assemblée échevinale en conséquence, le 28 
avril, M. de Hucqueville présent. Il s'agit,- en cette 
réunion, de répondre à Monseigneur du Maine d*abor|l, 
puis de pourvoir â la conclusion « de Taccord ou traicté 
advancé et poursuivy par Monsieur le commandeur 
d'Oisemont avecq ceulx de la ville de Dieppe, pour le 
repos et liberté du laboureur et du commerce. • — On 
écrira à Monseigneur du Mayne, et la lettre sera remise 
au sieur de la Jacquelinière, gentilhomme porteur de 
la lettre du duc. Voici cette réponse : 

« Monseigneur, nous avons receu par ce gentilhomme, assisté 
de trois notables habitans de la ville d*Eu, la lettre quy (qu*ii) 
vous a pieu nous escripre sur roccasion d'un aultre que vous a 
envoie Madame de Guise en faveur de ses subjects de lad. ville 
et comté d'Eu, et comme nous avons veu et congneu que les 
habitans de lad. ville avoient faict entendre à madicte dame 
plusieurs choses en tout contraires à la vérité, lesquels particul- 
tiers habitans d'Eu, interpellés par nous, en la prince dudict 
gentilhomme, de remarquer en qooy ils ont jamais par nous esté 
outragés, foullés et oppressés, ils ont confessé qu'ils ne le 
pouvoient pouvoient faire, ains que nous leip avons cy-devant 
rendu tous debvoirs d'amitié, mais que le capitaine Lachesnes, 
qui tenoit naguaires garnison à Gamacbes, leur a faict quelques 
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cl porter çraiss ea M. vilSe tfTa po«r raaoa q«e 
os les aane et tnasportc ordiaairaHat tm bd. TÎlle de 
Diefpe, aiaat ks hafcîUBS de U. fiDe d cmiI£ d*Ea aaa 
gnimâe prorâioa de graias ea lemr Tille, de sorte qae Hadaae 

■'y aMicsB îBlértst poar soa rerfMi.elc 

LTeherisagê d^AbberCle récnsiae aSon mm eoBtre la gëaén- 
lilMes habîUBS d'En, mais coBlie • qadqoes particalliers pits 
riches et «mmb^ lelJés à ooslre saiocte bboii • qoi rat iapor- 
toaé Madane de Guise posr faire lerer les délrases, et cria 
m pour accoanDoder nos enaeiBis de lad. Tille de Hieppe aTfcq 
hsqoels i!s connNioicqoeat joomeiieiiieot et les adTerttaamt dei 
desseiogs et depportraieots des garotsoos de Bostre party, don- 
Dant entrée et retraicte à nos eoDemis en leur Tille, aifin qn^ils 
Tiennent plus librement et searement voler le plat pais, et, de 

faict, ils sont cause de la ra; ne dud. plat pais 

estant mesme la lénXé qae deppuis quinze jours iiosd. enoe- 
roys ont Tolé aud. pais cent cincquante chcTaulx, ayant le 
capitaine Fournier, Ton des chefs de nos ennemys, faict par 
chncnn jour sa retraicte et couche en lad. Tille d*Ea où ledict 

gentilhomme (t) Ta encore trouvé •,.. > 

L^Echevinage rappelle ensuite les senrices rendus par Abberille 
aux habitants d*Eu, tant avant qn^après la prise de leur Tille, rt 
il Guit en réclamant du duc des mesures contre la complaisaore 
manifeste des habitants d*Eu pour les ennemis qui Tiennent 
piller le Vimeu.-^a D'Abbeville, ce XXVIII* apTril 1590. Vos 
humbles, etc ly niaieur et escheTins d'AbbcTille. • 

(1) De la Jffcquelinière saus doute. 
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Nous ne savons quel fut le résultat de cette lettre, 
quant aux mesures réclamées par Âbbe ville contre sa 
tiède voisine, mais nous voyons peu de jours après M. 
de Mayenne s'occuper, en ses lettres du moins, de 
pousser la guerre en Normandie et de. rouvrir cette 
province au commerce orthodoxe de la Picardie. 

Le 3 mai , arrivent par les mains du sieur de 
Uarmainville des lettres du duc de Mayenne, datées de 
Soissons le XIX d'apvril. Le duc de Mayenne mande 
que désirant j*endre le commerce libre de Picardie en 
Normandie, il envoie M. de Tavanes avec ses troupes 
« pour s^emploier à reprendre les places et chasteaux 
quy y nuisent, mesmement le Noeufchastel, et que, 
pour cest efTect, Ton eût h cnvoier artillerie, pouldres, 
balles et hommes pour la conduire. *• 

On décide quMl sera fait offre au sieur de Har- 
roainville de deux pièces d'artillerie, • pour servir à 
Teffect que dessus, et que la néce^^ité que nous avons 
icy de pouidre et balles luy sera représentée; au surplus 
qu'il en sera escrîpt à Messieurs d'Amiens, affin que 
de leur part ils fournissent lesdictes balles et pouldres 
pour la despence desd. deux canons, considéré qu'il a 
(qu'il y va) de leur conservation comme [de] la nostre 
et qu'ils envoient un elleu de leur ellection pour faire 
assiette sur les villaiges prochains, des chevaulx et 
attelaiges pour conduire lesd. canons, pouldres et 
aultres munitions. » 

Hais Messieurs d'Amiens restaient souvent sourds. 

Le lieutenant criminel envoyé vers le duc de Mayenne 
est de retour; il rend compte de son voyage le 4 mai ; sa 
mission avait pour objet, on s'en souvient, « d'obtenir 
assignation d'estre remboursé des frais faicts par la 
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ville poor le siège de Gamacbes » il s'agissait aussi de 
la somme de v* zx liTres prise ser Robert Loovel \J] 
poor le paiement de la gamisoD de Saint-Wallerj , 
poor raison de qooy la TÎUe estoit poorsaivie. • Le 
rapport de M. Leboocber n'est pas résumé dans le 
r^istre aox dëlibéralions, mais nous lisons qu'il loi 
fut alloué ane somme de TÎngt-boit écos, à raison de 
an éco par Joar (il avait été absent vingt-buit joars), 
et altendo le danger qu'il y avoit à faire led. voiaige. 

Cest le dimancbe YI inai que fut tiré le fiimeux 
coup d'arquebuse du maieur au « guay'de la joeo- 
nesse (1). » Les préoccupations des batailles environ- 
nantes ne suspendaient donc pas les réjouissances 
traditionnelles — légèrement guerrières, il est vrai. 

Bientôt arrive à AbbeviUe la nouvelle que le cardinal 
de Bourbon — le roi Charles X, — est mort le 9 mai. 
L'événement, remarque Formentin, mit les Ligueurs en 
grand embarras ; • on ne savait à qui déférer la succes- 
sion. » 

En ce qui regarde l'impression causée à Abbeville 
par révanouissement du vieux fantôme caduc d'une 
royauté sans couronne et prisonnière -, en ce qui regarde 
les manifestations qui suivirent la nouvelle apportée, 
Formentin produit quelques assertions qu'il faudrait 
soumettre à un rigoureux contrôle \ je n'en ai J>as, pour 
ma part, rencontré toutes les preuves dans nos registres 
municipaux. 

«• Les funérailles » — le service funèbre ^ « ayant été 
faites avec éclat à Saint-Vulfran , dit Formentin , on 
reçut des lettres du prévôt des marchands de Paris, par 

(1) Voyez plus loin dans le chapitre des faits divers. 
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uelles cette ville nous invitait de demeurer fermes 
i rUûion. En conséquence, les députés de toutes les 
!S du Ponthieu, s'étant assemblés à Abbeville, en 
«nce du duc d'Aumale , se qualifiant comte de 
thieu (1), le serment de rUnion«et de ne reconnoitre 
in roi hérétique fut renouvelé au mois de juillet. Le 
gé de la ville commença à faire des processions 
§rales et des prières plusieurs fois par semaine, pour 
inir la victoire sur les hérétiques. Le 24 août, il y 
one espèce de sédition causée à une de ces proces- 
s par le doyen de chrétienté qui refusa d'y assister 
inlier avec ses confrères. »• — Formentin. 
} ne crois nullement à ces processions fréquentes ; 
e du 23 août, que nous rappellerons plus loin, n*eut 
remué tellement TJilchevinage, le clergé et la ville (2). 
evenons en arrière , en tournant modestement les 
Uets de nos registres. 

e gouverneur et le maieur» d'accord, je le pense, 
r le maintien de l'Union, se piquaient de temps en 
ps, nous l'avons vu déjà et nous le verrons encore, 
de légères discussions sur l'étendue de leurs droits 
{>ectifs, que parfois des hasards mettaient en conflit, 
■e vendredy XVllI® jour de may,' le maieur rapporte 

) Nous avons déjà fait remarquer que nous n*ayoDS saisi 
e part cette prétention du duc d'Aumale. 

l) Je lis cependant dans le registre aux comptes pour une 
:ession antérieure à celle du 23 août : « Un écu à Jehan de 
Ibeul et autres, qui ont sonné les cloches du grand Eschevi- 
e durant une procession et prières publiques. — RegisL de 
9-1590. — Ce même clocquemant, Jehan de Bailloeul, receyait 
écu un tiers pour avoir sonné toutes les cloches pour la 
innité de Saint-Vulfran. 
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M%ft/\ Momàtwt It g&KwtrweKTr MMfeei 4tt phoicin 
MiaUcs b osr ggfiti ie cote villes s«iiM kopiline 
ie sarire «fw le sesr ie Brilfjgiwff a ciquppé d 
amé en gicrre ssf la ner. • Le capitaue déiîiiU 
• passeport de qwipes harqaebons. • Le Bainr 
aurait dooe sigoé > en b prânce d.^d. wknr gonwtttitu 
qo« loj dku par après à part, qa'à loy seal appar- 
tenoit bailler passeport des armes, soirast ccitaiB 
réglemeiit par ioj cj-derant obCeno. • DiscnssioD. Le 
maieor a^ait maîotena « que c^esloit sans double (I) 
qa*â luy aossy appartenoit de bailler paase^port des 
armes et qo; (qu'il; les aToit toiugoors baillés depuis 
Doeof mois oo eoTiroo qu'il esloit en diarge; toottefois 
qu'il en eommuoiqueroit Toinntiars en assemblée de 
Messieurs les échevios. • L'assemblée décide « que led. 
sieur maieur contiouera de bailler ou refuser les passe- 
ports des armes à sa discrétiou, n'estUnt à propos le 
règlement dont se vante led. sieur gouverneuri parce 
qu'auparavant led. règlement, les roaieurs bailloient 
seuls les passeports des armes, de qnoy Teu M. de Ru- 
bempré s'est plainct aultrefois. • Un arrangement était 
intervenu depuis, le gouverneur disant « que le faict 
des armes concernoit la force et seureté de la ville dont 
ils (2) avoient la congnoissance comme avecq led. sieur 
maieur. » II avait été réglé alors « que led. sieur gou-' 
verneur bailleroit aussi les passe - ports , mais non 
privalivement aud. sieur maieur, quy ne poeult auttre- 
ment respondre de la garde et conservation de la ville, 

(f) Qu'il n'y avait pas de doute qu'à lui aussi appartînt^ etc. 
(t) Les gouverneurs. 
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s'il n*a coDgnoissance des arrAes quy y sont et qui en 
sortent, joinct que lesdictes armes proceddent de la 
manufacture des habitans quy est icy très-grande et 
fréquentée. » 

Les yeux inquiets des habitants se portaient toujours 
cependant du côté de la Normandie, du côté de Dieppe, 
de Meufchfttel. Les 4)romesses faites par M. de Mayenne» 
— voyez plus haut, 3 mai, — s'effectuaient peu (I) ; et 
si les deux pièces d'artillerie de la ville étaient parties 
avec le sieur de Harmainville, elles protégeaient mal 
nos frontières de la Bresle. 

La signature de quelques conventions entre les pays 
de la Ligue et les garnisons royalistes de Normandie, — 
particulièrement de Diepppe,— est jugée très opportune 
pour assurer les travaux des champs et la moisson. Nos 
registres donnent à ces conventions le nom de trêve. 

Le deux juin 1590, assemblée à deux cloches. L'as- 
semblée prenant en considération la misère et la ruine 
des gens des champs «journellement pillés et ravagés, 
tant par les garnisons de Dieppe , Noeufchastel et 
aultres du party contraire, que par les gens quy se 
disent de nostre party, avise que Ton s'emploiera par 
tous moiens de faire accorder la trefve pour le repos, 
liberté et scurelté du laboureur avecq lesdictes garni- 
sons contraires suivant la volunté de Monseigneur du 
Mayne, déclarée le dixiesme jour de may dernier, et 
qu'il sera faict responce ausd. gens des champs que 
Ton ne trouvera poinct mauvais que , moiennant 

(i) 11. de Mayenne qui attendait alors avec impatience son 
allié d'Espagne, le duc de Parme, était fort occupé d'ailleurs à 
observer de Meaux, le siège de Paris, pressé de jour en jour par 
Henri lY. 
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quelque légère somme d'argent qQ*ib mdI contas 
paier poor une fois , ils procurent leor repos aiee 
lesd. garnisons contraires, et poonreo qu'ils ne 8*0- 
bleîgent en façon quelconque et ne prestent aucune 
faveur aud. partj contraire, et ne contreviennent ausqr 
au serment et obligation de nostre saincte Union. • 

Des députés d'Abbeville se transportèrent donc â Eo 
pour traiter de la trêve avec les députés des garnisons 
ennemies. Le commandeur d*Oisemont s'était entremis 
déjà et s'entremit encore pour le succès des négocia- 
tions (1). Le traité fut signé a Eu le 4 juin. 

Je lis, après le procèsverbal d'une assemblée du 9 
juin (où il n'est pas question d'ailleurs du traité), cette 
transcription : 

• Ensuict la teneur des articles accordés avec ceulz de 
la ville de Dieppe pour le repos des laboureurs. 

•Premièrement, que touttes personnes ecclésiastiques, 
de quelque ordre que ce soit, ne pourront estre pris, 
rançonnés et molestés en leurs personnes et biens, 

(I) 13 juin 1590 : Pour recongnoislre anlcunemeot W k 
commandeur d^Oisemont de ses peines et frais • à la sollicitode 
de la trêve faicte avec ceulx de Dieppe pour le repos des labou- 
reurs, il luy sera faict présent d'une orloge ou coupe d^argent 
de la valteur de trente cscus. » 
Et nous trouvons en effet dans le registre aux comptes : 
« 4 Jehan Ixscuier, M* orfèvre, la somme de trente-cineq 
escus cinquante sois pour deux sallières et une esguière (ai- 
guière) d'argent dont auroit esté fait présent par ladicte ville 
au commandeur d'Oisemont pour le recongnoislre des frais 
faicts traictant avec ccuIx de Dieppe et de Neufchastef pour la 
trefvc et repos des laboureurs, comme appert plus amplement 
par ordonnance du vingt-troisiesmc jour de juing audict an, 
cy xxvv~* L'. » 
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lisans leur devoir de se comporter modestement en 
sors charges. 

« Qoe tons labooreors et auttres serviteurs laboorans 
our quelques personnes et de quelque qualité qu'ils 
>ient, ne pourront estre pris, molestés, ni recherchés 
n leurs familles, personnes, chevaulx, bestiaulx et 
ottres biens par ceulx du party contraire, ains vivront 
a toutté seuretté comme pourront faire tous auttres 
rtizans et manoeuvres demeurans aux champs. » 

L'article suivant intéresse la sûreté des pescheurs ou 
hasseurs de marée; 

L'article d'après, la sûreté des femmes, de quelque 
ualité et condition qu'elles soient. 

D'autres articles s'efforcent, par quelques prescip- 
ions prévoyantes et pratiques , de rendre possible 
exécutio%de ce traité qui fut • faict et arresté en la 
ille d'Eu, le quatriesme jour de juin 1i90. «• Ce 
raité, approuvé par le duc de Mayenne, dut être lu et 
ublié suivant la délibération que je consulte, « tant en 

1 ville d'Abbeville, à Gamaches, à , que 

box] autres villes et bourgades du gouvernement et 
eigneurie du Ponthieu. « 

II jetait, dans des temps peu habitués à la douceur, 
[uelques-unes de ces règles d'humanité, de justice ou 
le simple morale, qui sont si lentes à pénétrer dans les 
nœors de la guerre. ^ 

Pendant qu'elles pourvoyaient ainsi aux intérêts des 
hamps, aux intérêts généraux de la vie, nos assemblées 
le l'Echevinage assuraient, par leurs résolutions, la 
ûreté de la ville d'abord, puis celle de tous les lieux 
dr'tifiés qui défendaient autour d'elle le Ponthieu, villes, 
hâteaux ou tours. 



Le danger menaçaLt exigeait toujours des gardes 
pénibles d'une partie des habitants (1) et ne réclamait 
pas moins Tentrctien, lourd pour la ville, des fortifica- 
tions. Seulement, sur ce dernier point, le gouv' neor 
et le maicur n'émettaient pas toujours des avis iden- 
tiques. Une discussion de ce genre est portée devant 
rassemblée à deux cloches du 2 juin. La veille, le 
maieur et le gouverneur se sont trouvés sur le lieu 
même des travaux de fortification. Un différend s'est 
élevé entr'eux. Le gouverneur est d'avis de contiooer 
les fortifications du basiion de Rez; au contraire, la 
plupart des habitans présens à la discussion ont esté 
d'avis de difTérer cette fortification de ce boulevart, afin 
de poursuivre la muraille et le nouveau rempurt depuis 
la court de Ponthieu jusqucs au boullevart de Longue- 
ville. La discussion est remise au lundy suivant (4 juin), 
le gouverneur n*estant pas présent à l'asseAblée. • 

Le 4 jufh donc, assemblée nouvelle à deux cloches où 
se rend M. de Hucqueville. On décide qoe> suivant les 
anciens desseins, le « noeuf rampart sera poursuivi et 
parachevé par le travers de la court de Ponthieu, sans 
néantmoins faire aucune ouverture de la ville, n Le lieu 
sera visité en présence « de massons et ouvriers exprès, 
quy feront les allignemens de lad. continuation de 

(i) Du druxicsme jour de juio, assemblée à deux cloches: 
Eu considéra lion des frais, peines^ fatigues que les membres 
et compagnons de la compagnie de ra jeunesse ont supportés et 
supportent à la garde ordinaire de nuit au boullevert de lUnioD 
et autres factions extraordinaires, ils seront à ravenir exempts 
de la garde ordinaire de la ville, savoir : les membres, le temps 
et espace de deux ans, et les compagnons, fespace d^un an en* 
tier à compter du jour de leur mariage, pourvcu qu^ils aieut 
auparavant fait garde et faction de lad. compagnie. 
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rampart, et sera, par iresmc moien, proccddé J^ Padju- 
dicatioD ao rabais de latf. ouvraige, aux charges quy se 
trouveront plus raisonnables.» -^Le gouverneur ne 
paraît pas avoir opposé d'objection aux avis ci-dessus. 

1^ sept juin suivant, nouvelle assemblée générale 
dans laquelle M. de Hucqueville demande qu'on fasse 
fonds de deniers « pour continuer le rampart noeuf 
jusqqes au boullevert de Longueville, « suivant la déli- 
bération de trois jours en ça. 

La décision, le dernier mot, on le voit, restent à 
TEchevinage. * • . 

Mais derrière les murs même, il fallait de la poudre, 
il fallait des canons et des canonniers. La ville ne 
négligeait donc ni son artillerie, ni la confection des 
gargousses ou des pétards (i). 

Pendant quelque temps les assemblées délibérèrent 
juste au-dessus des barils de poudre. 

On décidait le \à juin, que les poudres, alors à TEche- 
vinage , seraient transportées , partie à la tour du 
et partie au casemalte Saint-Gilles, « pour 



(I) 11 est nécessaire, dit-on, — XXV maj 1590, — d*avoir un 
booime bien expérimenté pour la conduicte du canon, faire du 
feu artificier et plusieurs auUres choses servans au faict de la 
goerre. On nommé Jacques Bocquet, sur le point d'aller hors de 
cette ville faire service à Monseigneur le marquis de Maiguclay, 
Cit, par son expérience, Thomme qu'on dés re. — On avise que 
Jeiicur Bocquet sera retenu en ceste ville. — On le mande immé- 
diatcuicut pour convenir avec lui dos gages qui le décideront a 
rester; on lui accord** vingt e'cus par nu, mais ces gages cesse- 
ront dès qu*on pourra lui bailler le premier rstat vacant dç 
portier ou de sergcant à mace. — Led. Bocquet prête en consé- 
quence le serment requis. Un serrurier du nom même de Jacques 
Bocquet existait eucore dans la chaussée d*ilocquet au comuien- 
cemrnt de notre siècle. 

Il 15 



riACT/Aiâiim qay poorroit arriver si icid. pooldra 
deflKaroîAt oà dles soot a eeit Eschcvioaige, soaks 
U diambre da Couril. • - 

Lapiaees fortes^ les ]eirmi«nsde la Ligve artoir 
d*Abbe«iUe appellent aoire alletttion eooHBe eUas aye- 
laicat le sood de aoa astnablées. 

5oas rcaeoDtnms d^abord, daM une déUbéralioB do 
3 jaîflel, la tour da Ploay IkMnqaev, qii'oecapiiMil 
six soldats (f). 

Cm délibération da 9 jaillcC nous nomma la plopirt 
desaatres. « * 

Ce IX« joor de joillcC, M* Alexandre Gaillard, 
reeepveor des aides et tailles en Pelleetion del^lhieQ, 
reoKHitre qoe, • estant ees joars passés en la vilk 
d*Amiens, il loi a été donné charge par Messieors kl 
généranix. en Terto de la rescription de M. de Bersy, 
reeepTeur général en ceste province , de paier kl 
garnisons de Rue, Crottoj et aultres, et qo*à ceste iin 
le cappiUiine Grubault estoiten ceste ville. • — Le ctpi- 
taine Grubault, qui demandait le paiement de la gl^ 
nison de Rue , ajoutait la menace à la prière ^ si oo 
ne le satisfaisait, « il serait contrainct, disait-il, de 
se faire paier de son auctorité, • — sur le pais voiiio 

(1) Du III* joor de juillet: « Sur l'iostance faicte par Jehn 
de Caoteleu, au nom de' Nicolas Decanteleu son frère, a esté 
advisë qu^il sera certiftié et attesté à Monseigneur d^Aomalle qoe 
la tour du Ploys, sciluëe au bailliaige d'Amiens, proche de la 
▼ille de St-Bicquier, est une place forte de grande importancf 
an pais, tellement que sy Fennemy sVn emparoit, il poorroit 
ravager jusqups aux portes d'Amiens et d'AbbcTÎIIe, et ne poor- 
roit cstre reprinsc qu'avecq grands fiais , partant qu'il sfroit 
expédient de conserver lad. place par cincq ou six soldacdi, 
comme elle a esté jusques ad présent. • 



de Rue, sans doute. — On décide d'un avis conMnua 
'•que Ton eoneeotira que lesd. garnisons de Rue, Crotloy, 
PoDidremy, R^mbure eC Estappes, seront paiées pour 
évtter àoonfu8ioD,et, attendu que Tarrest, puis naguères 
fait en oonséqaenoe lad. dellibération généralle do 
Tingt-dncquiesne joing dernier, est faîet en partie pour 
Ift aeoretté du paiement dead. garnisons, sansprqiidice 
néanloioiiiga aod. arreat que Ton entend tenir pour les 
aultarea causes mentipnnéca en lad. dellibération. » 

Toatea ces préocciipatioiis , toutes, ces précautions 
Mos ramènent alternativement du dehors de la ville en 
Boe mwrs et de nos .murs au dehors. Nous ne pouvons 
nieox iaire saisir ces soucis qu'aux dates mêmes où 
noua les saisissons dans le va-et-vient rapide fixé par le 
acribe écbevinal. 

Les mesures ayçnt en vue la police ou des besoins 
éventuels de défense atteignent même l'ouverture de 
certaines rues comme des passes de fleuves à Tentréls 
des villes fortes; elles enchaînent des maisons aun 
carrefours; elles déterminent l'établissement d'un pre- 
aiîer ^lairage au • devant de Sain t-Vulfran. 

Les voisins de la rue Ngstre-Dame du Castel viennent 
de remontrer « qu'il est très-nécessaire, pour la conser- 
vation de la ville, de faire faire une chaîne pour 
attacher à la maison du sieur de Tofflet et aller rea- 
pondre a la maison des Sansonpets, et une aultre pour 
attacher à la maison du sjcur d'Achery. » L'Eche- 
vinage entend, le Xlll juillet, le rapport de Ducandaa, 
échevin et maitre des ouvrages. Selon l'ordre de ta 
ville, Ducandas s'est transporté sur les lieux avec 
Estienne Leau et Lois Sanson , écheyins ; les trois 
commissaires ont reconnu en effet la nécessité * de faire 



uùe duiioe qui prendra au coin de la flMîaoB dad. ùmt 
de Tofllet et se rendra à la maiioa des SanionneCs(l)ct 
ae fermera par dedans lad maison^ el «ne naître en b 
rue des Sœurs-Grises, proche de PHoslel-Dîea, à Pca- 
droict de la maison do sieur d'Acberj qni se ▼iento 
fermer h la maison de derrière de Jehan Blanchart, 
arceq une aultre petite pour fermer la rue Noalre-Dane 
du Castel du eosté du pont Allance, quj prendra as 
coing de la maison d'un menosier et se fermera à 
Taultre eoiog de la maison du barbier. • L*Eehevinap 
décide m que pour la conservation de la Tille, lesL 
chaînes seront faictes en la plus grande dilligenee, 
mesme qu'il sera faici uo fallot pour mettre au coing de 
lamatson du sieurde ToCDei, qui est le lieu accoustumé. • 
■ Ainsi ces chaînes semblent devoir être tendues dob 
en travers la rue Saint- Vulfran, qui reste libre, mais 
è rentrée des rues qui y aboutissent. Est^il nécessaire 
d'expliquer plus? Destinées à appuyer au besoin éoi 
barricades, elles étaient surtout commandées pour 
barrer les rues tranversales de la ville en cas de pas- 
sage de troupes et pour ne laisser) en avant des com- 
pagnies municipales" rangée;! en haies, qu'une voie 
ouverte entre une porte et l'autre. Hors de la ville, les 
ponts-Ievis, lavés et baisses avec précautions, ne lais- 
saient passer les troupes alliées que par fractions; <ys 

(t) Cftte maison faisait partie du pâte abattu en ISIS (eoriroa) 
et qui s'élevait entre la petite rue des Changes (disparue par suite 
de la démolition) et le Pont auz-Brouetles et le parvis de Saint- 
Vulfrnn. Quand on la détruisit, les oiseaux qui la décoraient 
liront croirt* qu'elle avoit appartenu à la famille Motsnel. fTrst-il 
pns plus simple de la rattiuiier à la famille Saoson qui avait pour 
armes parlantes des sansonnets? 
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ràctions traversaient. ensuite li^ ville entre les mous- 
[oets chargés des habitants. 

Nous avons relevé des votes poar l'achèvement des 
emparts, pour le canon, pour la poudre ; nous en trou- 
ons pour « rétablissement d'une bonne force. • 

Suivant une opinion de H. de Hucqueville, transmise 
i rassemblée par le maieur (assemblée générale à dejix 
iloches^dù samedi 2i juillet), il est très-nécessaire' « de 
aire une force -en ceste ville pour conserver le pais et 
a Dfpisson d'aonst prochain. *> La noblesse • est bien 
liaposée, de sa part, à ce faire, pourveu que les 
labitans (d'Abbeville) fassent le semblable » 11 y a 
Déme eu, la veille, réunion de Messieurs de la noblesse 
m prieuré de Saint-Pierre pour aviser à cet égard, 
leasieors de* la noblesse consentent <• que le ban et 
inière-ban soient levés pour émploier au paiement de 
a force qu'ils entendent faire de leor part pour la 
ionaervation du pais. » 

L'assemblée tenue à l'Ëchevinage' est d*accord de 
'opportunité de rétablissement d'une bonne force ; la 
lifBeulté est de troover moyen « de faire deniers pour 
je paiement d'icelle. 

• Au surplus, que, pour lapburetté (pauvreté) du plat 
Mis, les misères qu'il souffre par chacun jour et. les 
^eues extraordinaires quy se sont levées puis na- 
j[iiaires sur icelluy, le procureur de la ville persistera 
m Topposition par luy formée pour empescher la levée 
io ban et arrière-ban. » 

Simple épisode en ces inquiétudes, en ces remuements 
f armes. M. de Hucqueville est obligé, un jour, de ré- 
[>ousser quelques soupçons, quelques méchaitfs bruits de 
trahison, de déloyauté. 
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Blessé, indigné, il vtént se plaindre le 27 joillet eî 
la chambre du Conseil échevînal. Il a été averti • qoe 
le sieur de Cornehotte, irrité de ce quMI est hors da 
chasfeau du Croltoy, auroit publié plusieurs parolht 
non nioings préjudiciables à son honneur et répoU- 
tion (4) que à la seoretté et conservation de ceste vWe, 
parlant au sieur de Fermel [?] son' lieutenaiit , ea 
présence de plusieurs gentilshommes (%), Ascavoir qae 
Madame sa femme (3) avoit traité avecq Monsieur de 
Rubemprè, pour la reddition de ceste ville (4) an qqr de 
Navarre et quMI (o) désiroit justice en estrefaicte. • Le 
sieur de Cofnehotte sera mandé et adjoifirné devant 
riscbevinage • pour, icellay (6; oy. faire droict aod. sieur 
de Hucquevillê ainsy qu'il appartiendra par raison, et, 
ce pendant, qu'il en sera informé (qu'une instroelioa 
sera faite pendant ce temps, -ou plutôt que M. de Rne- 
(fueville sera informé des résultats de l'enquête). 

Qu'on juge du mouvement démocratique, peotoD 
dire sans anachronisme *, qu'on juge de l'importance de 
TEchevina^e en ce temps. C'est devant TËchevinage, 
devant le Conseil des bourgeois, que M. de Hucqaevillè 
porte la cause de son honneur, et ce Conseil se reconnaît 
naturellement juge du fait*, il fera comparaître et in- 
terrogera le gentilhomme auteur des mauvais propos; 

(1) A la réputation et à Tbonneur de M. de Hucqaevillè. 

(2) Alors ou un peu plus tard, M. de Hucqae?ille crai saisi 
reconuaîtrc parmi ses accusateurs M. de Ramburc^.— Voyes à b 
date du IIU octobre dans le premier chapitre de Pannée 1590-lW* 

(3) M** de Hucqueyille. 

(4) Pour la reddition d*Abbeyilte. 

(5) M. deilnequeville. ^ 

(6) M. de Corbehotte. 
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il appréciera, il jugera. Je ne sois en quels termes fut 
rendue en rEchevinâge la satisfaction qu'obtint sans 
(kmtoH. de Hneque ville, mais le gouverneur d'Abbeville 
i^éllHt aussi adressé à l'évéque d'Amiens ; il en obtint 
• uBe censure ecclésiastique » contre ses accusateurs, 
pais Qne autre ; censures jugéei trop larges par TEche- 
^ùtgê qui appela comme' d*abus des deux, sauf en ce 
fti.rêgardait M. de Gornehotte, et fit défense aux curés 
des paroisses de la ville d'en donner lecture en chaire. 
Voyes d'ailleurs, pour la suite de toute cette affaire 
S'accQsations, de réclamations, de satisfactions et d*ap- 
pela» le chapitre premier de Tannée 4590-1591, au llll, 
mÊ VI et au XI octobre. 

Ed retournant un peu en arriére, nous trouvons, au 
IXV juin, une assemblée à deux cloches, très nom- 
breuse, et dans laquelle il' est question du château de 
Gamaches, mais surtout de confiscations, saisie et 
arrestfie tous les deniers, tant ordinaires du domaine, 
taille, taillon, aidés, gabelle, traicte et impositions 
ibraines que extraordinaires procédant des biens et 
revenus des hérétiques et autres tenant parti contraire à 
rOnion des catholiques. Pour plus d'explications quant 
i eA questions de finances, voyez la note ci-dessous (I). 

(l)DolLXyjourdejuing: 

■ Ddlibéré de Tadvis commun de lad. assemblée que pout 
dectuer la volunte de moad. seigneur le, duc de Maicnne dé- 
dirée en ses lettres pattentes données à Soissons le XVIIT.jour 
d*apvril YMIll^X, éviter aux intéresls des particalliers ausquels 
sdnt deobes les sommes mentionnées esdictet lettres et pourvoir 
de paiement à d^aultres particulliers habitans de ceste ville 
aosquels sont deubes plusieurs années d'arriéraiges de rente* 
qn*ils ont esté cy-devant contraincts d^achepter et constituer 
sur la Mcepts géaérallt d'AnàenSf estant nesmes lesdîeffes fentes 
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Cependant Paris, assiégé par Icrot de Navarre depuis 
le 7 mai, se troovaii réduil au point de se rendre. 

Le vingt-deuxième jour d'août, le maiéur e&poie 
• qu'il a reçu lettres alQn de faire faire procenhtt* 
généralle et prières par le pocuple pour implorer U 
grâce et aide de Dieu pour la dellivrance et seooon 
de cculx de la ville de Paris, Bt qu'il est certain que de • 
bref il se pourra donner une bataille pour les deuh 
armées eslre proche l'une de l'aultre, et que» à la mesme 
fin, H« Jehan Leieu, doien rural, avoit receu lettiresde 
Monsieur l'évesque d'Amiens, qu'il lui avoit dict avoir 
confiées à Messieurs du chapitre de Saint-Wlfran . • 
L'assemblée mande donc led. Leleu, doyen rural, mail 
des difficultés se présentent pour fixer le jour de b 
procession, le renouvellement de la loi qui doit se faire 

le plus grand revenu d^aucuus desdicts habitans quy, ao defaolt 
ilud. paiement en ont souffert et soufTnronl encore gr^de né- 
cessite, et pour niissy asseurrr lés monstre^ (l) et paies des 
garnisons nécessaires en cestc séneschaflcëe et comté de Pon- 
thieu, il sera proccddé a la saisie et arrest de tous les déniai 
tant ordinaires du domaine, tailles, taillon, aides, gabelle, 
traicte et impositions foraines, que extraordinaires proceddau 
des biens et revenu des béréticqucs et anitres tenans le partf 
contraire à la saincte union des catholicqucs,et les recepvèun 
desdicts deniers assignés par devers Messieurs les majeur et 
cschevijis podr se purger par serment de ce qu'ils doibveut a 
qausc de leurs receptes, mesmes représenter leurs eslats et 
compter, se veoir faire deffencc de ^uidder leurs mains desdicts 
deniers, sinon de Tordonuance desd. sieurs maieur et eschevins, 
à peifiè de paier seconde fois, ei, pour éviter qu'il ne se com- 
mette aulcun abbus en la perception des droicts de lad. traioU 
foraine, a esté ad visé qu'il sera commis ung controHéur quy, à 
ceste fin, a esté nommé et elleu en la personne de honorable 
homme Ezccias Darrest, maieur de bannière. » 

(1) Les revaet i Toceasioa des^uellet od paytil l«s g«Bt da gaarrt. 
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le vendredi 14 et le dimanche 26. On propose de hâter 
ce jour de la procession et de fixer le lendemain 
même, jeudi. L'empêchement viendra de Saint- Vulfran. 
lie doyen rurfl a communiqué, il y a déjà quatre 
heureSf les lettres de l'évêquf d'Amiens au clMintre et 
doyen de Saint-Yulfiran ; mais Tun et Tautre, « au lieu 
de se disposer à ce faire (de se*préparer pour la pro- 
cession), n'en ont voulu tenir compte (n'ont voulu tenir 
compte des lettres), soubs prétexte qu'ils disent que 
mond. sieur d'Amiens leur en a deub escripre,et davan- 
taîge icelluy Apvril (le doyen) luy a dict des injures ;'tiu 
moien de quoi il (Leleu) ne poeult aultre chose Faire que 
d'en escripre aud. sieur évesque. » Messieurs Boucher 
et Beauvarlet, conseillers au siège présidial de Ponthieu, 
sonrienDent alors dans la chambre du Conseil ; suivant 
la délibération prise dans leurs propres chambres avec 
MM. deSaint-Vulfran et de Saint-Pierre, la procession a 
été remise à lundi XXVIll. Le maire leur répond « qu'il 
n'y a raison de remettre les prières publicques, Tarmée 
-eatholicque estant proche de celle de l'cnnemy (1)*, 
elles se debvroient plus tost accélérer et réitérer ; il en 
fera . advertance à mondict sieur d'Amiens ; au surplus 
leur ishambre de la plaidoierie n'est pas le lieu où se 
doibvent résouidre telles dellibératîons , ains en la 
maison commune où tous les habitans sont reprétentétf 
par les roaieur et eschevins qui en sont les chefs, et où 
lesdicts de chapitre et de Saint-WIfran se doibvent 
trouver pour en adviser, et que, pour le reffus, l'on 

(1) On avait donc appris rentrée du duc de Parme en France 
et sa marche sur Meanx où il devait faire sa jonction avec le duc 
de Majenor. 
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ad visera d'y prou voir aînsy que de raison. ^ Le maieor, 
s'ioierroDipant, fait iustamment sonner les cloches, et le 
fait est rois en délibération • en la manière «xous- 
tumée. • — On décide alors avec le doyen rural Lcle«|' 
« que procession généralle^ et solempnelle de touites Im 
paroisses de la ville seront faictes demain, où sera porté 
le Saint-Sacrement dei l'autel «par led. doien, deppok 
léglise de Saint André où est de présent l'oratoire, 
jusques "au couvent des CordeUiers, à laquelle îL sors 
enjoinct à tous babitans, de quelque qualjilé et çonditisa 
qu'41s soient, d*assister en toutte dévotion et révéraMSi 
ayecq torses et luminaires et faire cessation de leir 
traficq , ouvraiges et négoces, jusques après ladîets 
procession, et qu'à ceste, fin publications seront faidei 
à spn de trompe et cri publicq au marché et lieats 
aocoustumés, et les cloches de céans sonnées pour ptai 
exciter le poeuple à prières et dévotion*. » 

Et, sans plus 4^ retard, les cloches sont mises ea 
6ranle de nouveau, le crieur public sort de l'Echevinpge 
pour parcourir. les rues, et la trompe qui sonne *da. 
place en place va apprendre aa doyen Avril que l'oa 
passera outre à son opposition. Le doyen Avril devait 
se rendre cependant, quoiqu'ên ait écrit Formentin. 

« Le lendemain, vingt-troisième jour dud. moia(0» 
au grand Escbevinaige, au son de la cloche, par devant 

(1) « Auil. dcBailloeul, pour avoir faict sonner les. dochei 
dod. Bchevinagc t>our une procession et prières faictes le vingt- 

di!«tiesmed*aou8t(l9S0), ang esoif, cy i"*. • 

— Heg, aux comptes. — 11 y a donc une légère erreur de date dans 
ce registre. Formentin, lui, se trompe en postdatant d'un jonr: 
« Le S4 août, dit-il, il y eut une espèce de sédition causée h one 
de ces processions, etc. » Voyez plus haut, après le service fti- 
nèbre célébré à Saint-Yulfran pour le cardinal de BodHMD. 
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• «eiir de Beaocaurroy maieur , Messieurs Bello , 
caii4AS9 SaosOB, Pottier, Micbault et âultres escbe- 
« , et grand nombre de maieurs de bannières , 
emblés pour aller à»lad. procession, sont comparus 

Apirril, doien.de Saint-Wlfrani W TpoKte 

rel, chafitre et cbanoine de lad. é^ise, el M. Penel 
I P^et) prieur du prieuré de Saigt-Pierrei lesquels 
roient prié lad procession estre faicte en la mauère 
XHistumée, et qu'eux et leurs collèges et chappitres 
frouveroient ; à n^ison de quoy pour éviter à 
i6i4re et murmure qoy eut peu arriver, lad. proce$- 
n auroit esté faicte dud. prieuré de Saint Pierre à 
iBtrWirran, où se seroient tfouvés tout le dergé de 
it9 ville, H. de Hucqueville, gouverneur^ et la plus 
rt de tous les habitans avecq luminaire en grande 
rérenee et dévotion. » 

Ce jour là même, le duc de Parme opérait sa jonetion 
Meaux avec le doc de Mayenne, et quelques jours 
Bis (39-30 août), Henri IV était forcé de lever le 
ifa de Paris. Les habitants d'Abbeville purentp en se 
ppelant la date de leur* procession, s'attribuer quel^oe 
rt de ce sucoës. 

1^ 

FAITS mVBRS 

I itsta contrariées ptr les tthnitësda teaps.— U «eitOB des* Grandis- 
kalas loBée aa prineiiMl do collège des Apjlloîs de la Tillo d*Eo. — Ât 
polIoi.-«-Usfétei. — LoMioor>oiM|«e«r an tir da s— i do la i i M ilMe 
H u tir des karqaebosiers.— Los- Baisons à ?il prii.--Oi ne peot fendre 
Mille doa Grandes-Ecoles —Comment on mettait en Tente les kaisons, etc. 

Les études — religieuses, au moins, peut-être aussi les 
lins -^paraissent dérangées par « le mauvais temps • 
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comme on disait alors. « Il septembre 1589, permis- 
sion à M« Ck>ppin, chonoiné séculier, d'aller, jusqu*to jour 
dé Tan prochain, étudier où il lui plaira tant que le man- 
▼ais temps se pourra passer en te pays de Frinoe.-- 
Le !«' janvier 1590, cette permission lui sera contiDuée 
jusqu'à la saint Remy pour étudier à Douaj^/* eu égard 
à la calamité du temps et au chemin de Paris houdié 
et presque inaccessible. » — Extrait tPun regutr9 m 
Saint-Vulfran appartenant d la ville. 

Nous nous sommes, en nos difTérents travaux, plu- 
sieurs fois arrêté devant la maison des-Grandes-Eeoki. 
Elle se présente encore à nous en cette année. 

Mous lisons dans le registre aux délibératioAs, h li 
date du XI octobre 4589 : - 

« Sur ce que led. Potier, escbevin, a remonstré qw 
par cy devant il a esté commis pour Taire looaige de h 
maison des grandes escolles, et que, suivant oesie 
charge, il a trouvé quelques maistres d'escoUes estran- 
gers quy se sont réfugiés en ceste ville, quyen ontfaid 
offre de la somme de deux escus par mois, n^aiant 
trouvé aultres personnes quy en aient offert dàvantaip 
(ces maîtres d'école étaient deux), on leur accorde la 
maison pour ces deux écus offerts par mois- >* 
Le registre aux comptes nous donne peu après : 
« À H*' Edouard Man, principal au collège des anglois 
de la ville d'Eu, la somme de trois escus a luy ordonné 
pour réparations par Iny faictes en la maison dû 
grandes escolles, qu'il auroit prins à louage, ainsy qo*il 
est contenu et déclaré, etc.— Novembre 1589,— cy iii".« 
C'est rarement dans les temps d'inquiétudes poli- 
tiques que la police devient le moins sévère. 
« Le troisiesme jour de janvier (1590), Jehan Martin, 
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pour avoir esté trouvé par les rues sans chandelle, est 
xmdampné en . • . ^ x sols. » 

Mais c'est^awsi souvent aux mêmes temps , dans 
l'agilation et dans le tumulte, que les fêtes publiques 
ont le plus de fiè¥re joyeuse et d'éclat On vit plus 
vokntiers hors de ches soi, sur les places publiques-, 
dans les bannières et dans le bruit. •• 

Le maiear de cette année, avons -nous dit, joignait à 
lOQtes ses antres qualités , celle d'habile homme h 
rarqnebuse. 

Le procureur (ft la ville (Beauvarlet), remontre, le 
Yli mai 4590, à PESbbevinage, « que 1h jour d'hier, 
premier dimanche, VI* jour du présent mois de may, 
M* François Rumet p escuier , sieur de Beaucauroy , 
naienr de ceste ville, tirant le coup d'icelle ville, avoit 
abattu le guay de la joeunesse au traict et jeu de la 
harqoebouse, mesmement voit led» sieur maieur Trappe 
le premier dans la foeulle du guay des harquebouziers 
eincquanteoiers, et partant [qu'il] estoit expédient de 
donner ordre que Tbonneur de la ville fût gardé sellon 
que, de grande antienneté, il s^est observé et en appert 
par les antiena rentres de la ville, spéciallement du 
XU*" jour du mois de mars, mil lUrXLlIU et XI* jour, 
dud. mois de mars mil lUr Llf. » L'avis est adopté d'em- 
blée. • Les frais qu'il*a convenu et conviendra faire à 
raison dud. gay abattu par le coup et.au nom de la ville, 
se paieront par lad. ville, et lad. compaingnie de 
joeunesse viendra en armes <iuérir led. sieur maieur au 
grand Eschevinaige, pour, dud. lieu^,le mener en l'église 
Nostre Dame de la Chapelle, où il sera assisté de Mes- 
sieurs les escbevins et officiers de la ville et des 
sergeans à muces et de la vingtaine ^ portans , lesd. 
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iergean», les livrées de la ville, et sera, par lea.( 
dicta «t eompaiognie de joeuœaae , enawble par la 
trois oompaiDgDîea de cinoquanteoiar», led. sieur 
maleor reconduict eo sa maison; et^ œfait, sera doaaé à 
lad. oompatngnie de joeonesse la soouDe de vugt csom, 
et à celle des ciDoqnantiniers, .pour le beau coup tiré «i 
iafoeuUe, deux escos soU et^ea ooltre, porté et pr û alé 
au nom de la ville, par lesd. sergeaos à maoe et de U 
vingtaine, à chacune compaingnie des eincqaantînîers, 
six qoennes de vin. • 

Au milieu des inquiétudes et des eAbarraa ^ l*aanée, 
les maisons tdKibent à vil prix. On essaie 
plusieurs fois de vendre aux endières publiques la 
son des Grandes-EsooUes, -* il n^n est offert encore le 
13 août que cinq cens livres. — On délibéra -qaHI 
sera différé encore quelque temps à la' poursuite de k 
vente de lad. maison, « attendu la calamité du tempi 
qoj cause que les maisons se vendent à fort vil pris 
quand «d présent- • — Délib. du M maùi (4590). 

Cette même délibération nous fait saisir un dei 
usages d^ la ville. Quand on voulait vendre une maisoa 
aux enchères publiques, on metU^t sur cette maiaos 
« ungescripteauvi» Tannonce de la vente était « publiée 
par plusieurs et diverses' fois» • des • affixes » 'étaieal 
^ attachées aux porteaux des es^ises. » 

Deux jours avant Texpiration de Tannée échevinak, 
le 22 août, un échevin présente un état * contenant la 
dépense de plusieurs frais qu*il a faicts pour les affairai 
secrettes de la ville. » Cet état monte à vingt escus. 
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U MMvrtUMMBi çU 11 loi.— ProvÎHOM port^ aa caap <^ri»i.— MImm6i' 
éê rSchtriBage poar y pêeker cette coBtrcbande. — Le roi a le?i U lUpe 
M Pirie. — Qiêlqvei-uee des opërationt des tronpee royales d'àpiii 
ilMBeatte. — ■aa?ais tfiet des fortificatioÎH d'Âbberillo. — Lesbeseiw 
d'Éifeat de l'Bekeviuse. — AseesUées fMrales des m et V septenlwt 
PMT • fàiro tads de deiien. * — Vote d'iapositiois noiifellfs.— PlaiBles 



(I) Maiear: Ainoni^ Manissisb , scigoeur de rHermîUge, 
wpcn juge eonsul. •>- Waignarî. 

Quclqoci eonteslatioot précMèreot .^élection de ce maieiir. 
IFaignart (eastiiiplcure non oMgé) doos évite la peine de lee tt- 
lefcr directement dans le registre de la rille; nous emprunterons 
\ peu près littéralement le récit qu'il nous a laissé de la querelle. 

Le 24 août, au moment où les fois allaient éire recueillies 
ponr le choix • des trois personnages > à présenter, aux maîenra 
de bannière. M* Josse Beaufarlet, procureur tiscal de la Tille, fui 
MDmé de se retirer du bureau. Josse Beau?arlet remontra qae« 
de tqut temps, lui et ses prédécesseurs a? aient assisté â Télec- 
tîon avec les deux auditeurs et le greflier; il se faisait fort de 
prourer cet usage avant une heure par une ancienne délibération 
et réclamait qu'on le maintînt dans son droit. Il fut ordonné- 
cependant, sur Tavis de rassi^mbléc, que. Beau varie t quitterait lé 
bureau. Tordre ne devant d'ailleurs « tirer à' conséquence poiir 
revenir, ni faire préjudice à toiis ses droits. » Cette première 
Jifficulté écartée, les écNrvins choisirent pour le port aux uiaienry 
Je bannières M' Gbégoirb Lb Ditiii, avocat et siéger de la ville, 
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» favMr des geat 4e* ehiaps. — Les ItbMrcBn poarrMt vodr à Akk- 
•viU* ptyer Icon ferasgcs et vendre leara dcBrte, um éirt arrMi pur 
la Uîlle dam les Haiitéi de la eoaaiiiae.— Pritoanian raUchéa.— J.tèi- 
Tiaaf^ BaiatieDl, Malgré Ica ordaBMaeaa des recarcara fMnn, Il 
rdaaiatioa qoi praCége lea geas des elMMpa. — Abbaraia protartaeiNn 
' caaire U laltie de aavirfi ëlraageri. — Sailc des acMaatim ptlim 
caatre ■• de HoeqoeTille. -^ M. de laBborea aie 7 avoir partid^.* 
M. de HBcqaeTîlle a obiaaa dea eaasaraa da l'Mqae d'Âa'raueaalnNi 
accosatears. — 'L*Ec1ieTÎaaga appelle caMM d'abâada caa caaw r m f 
difcBd la leetare dans \H dglieea, saof ea ce qoi regarda ■. da C l iB É mi 
— U doc d'Âaaiala appelle à ÂMieas des d^poUa d*AbbaviUa poar dimKr 
sor le péril de la proviace. — L'Echërioige preaaa lea travaoi au Mlîi- 
caUoas. — U doc d'Âoaiale délire qo*ÂbbeTille caatrlboa ft raMralici ém 
troopes daas le VÎMea. — Réponse érasi? e d'Abbarillc. 

a 

M* HiCTOi SuMBT, etculer, sieor de Beaumarests» baillf d^Ab- 
berille , et honorable homme AirromB Mambssibi » sicar de 
' l'Hermitage.^e Derin, à Taudîtion de son Dom, remonln qi^ 
ékai^ officier pensionné de la rille et sontin^qii'îl ne pon?aRftic 
tfppelé à la charge de maieur • comme il feroît apparoir pv 
délibëration ; • il demandait acte de sa protestation et de toi 
appel, ce qui lui fut accorde. Les maienrs de banniifes ayut 
élu Antoine Manessier, cette seconde difficulté tomba. 

Les quatre premiers échevins furenj : M* Hbctoi ionn, 
escuyer, seigneur de Beaumarest, conseiller du roy et baillj 
d*Abbef ille ; honorables hommes Galuot db lb Wabdb, JdUR 
Bbauvablbt Paisné, et Nicolas Moitié, maistre du canon poar 
le roy. 

Les argentiers furent: pour la Ville, Jehan Dbhaolt; pourk 
Val, Claudb db la Fbesrotb 

LVxemplaire non abrégé de Waignart nous fournit tous les 
échevins ; ainsi pour les huit : Claude Bbullbt ,' Chaeles 
D*l0!nrAL, Gabriel Bbiet le jeune, Jehan Manessibb Taisné, 

PlBBBE POULTIEB, JeHAN DE COUBCHBLLES, FbANÇOIS SANSOV et 

Jbhan Datid. 

Le Icndemaini les douze échevins de n^cueil furent : M* Fsak- 
çois Dbqubvauvillebs, procureur jt noUirc, M» Fbahçois de 
PoNTHiEU, notaire royat, Vulfban db Huppy. François Fcisl- 
UEB, Jaspabt Bellengeb, Antulne de Fabsy, Goillav» do 
Foub, Jehan Gambicb, Jehan Desqabdins, Jehan Fougues, 
Jacques Gaklet et Fbançom Butbux. 
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Noas aurons à regretter quelques lacunes dans le 
registre aux délibératisns de cette année, ainsi que nous 
le dirons au 27 décembre. « 

En fermant Tannée échevinale précédente, nous an- 
noncions la délivrance prochaine de Paris, mais le siège 
durait encore. On devine bien que les provisions de 
toutes sortes porlcos au camp de Henri IV venaient en 
grande partie de Picardie. Cette contrebande, plutôt 
mercantile que politique sans doute, exerçait un attrait 
de gain jusques chez nous, suivant nos témoignages 
locaux. Elle réclame de notre Ecbevinage des mesures 
préventives pendant les premiers jours de la mairie 
d'Antoine Manessicr. 

XXIX" jour d'aoustf — Il se transporte, dit on, une 
grande quantité de vins et vivres à Granvillers et de là 

■ 

en Parmée du roy de Navarre ; il serait donc expédient 

■ 

de remédier « a leurs traicles. » On décide en consé 
quence • que doresnavant il ne se transportera hors 
la ville aucune marchandise de quelque sorte que ce 
soit^ soit par la rivière ou par les portes sans avoir 
passe-port de nous, maieur , ou celuy de Messieurs les 
èsebevins quy sera à ce commis, et, a ceste fin, sera la 
présente ordoïinance attachée ausdictes portes. » 

L'approche du duc de Parme a cependant obligé le 
roi à lâcher Paris à bout de défense, à toute ext Amité, 
Cest toute une guerre à refaire. Le roi, n'ayant pu 
déferminer^e duc de Parme à accepter une bataille 
décisive,'én est réduit à des cw^binaisons toutes nou- 
velles et de détail. Formentin en suit quelques-unes 
dans la Picardie. 

Le roi, dit-il, « divisa alors son armée en trois corps, 
dont Tun fut envoyé en Picardie sous Içs ordres du duc 
u »6 
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de Longaeville. Gharies d'Humières, lieutenant général 
de la provice pour Henri lY, s'empara par escalade de 
la ville et cbâteau de Picquigny, où il mit une bonne 
garnison qui couruUle Pontbieu et le Vimeu où il prit 
quelques petites places. • 

Et Formentin ajoute, ce que nous vérifierons si nom 
ponvons, mais ce dont nous douions déjà : • Huit cents 
bourgeois d'Abbeville, soutenus de deux cents cava- 
liers, les reprirent. • '• 

Et encore : « Il fut résolu alors de détruire tous lei 
petits châteaux des environs de cette ville, tant en 
Pontbieu qu'en Vimeu, ce qui fut exécuté. Ceux d'Eao- 
court, de Mautort, de Saint-Ow^^ la tour du Quénoy, 
etc., furent de nombre (i). » 

Puis, pour en finir avec les assertions de Formentin 
sans les appuyer ou les combattre d'avance : • Pendant 
rbiver, Charles d'Humières chercha à ménager quelques 
intelligences dans la ville. Les sieurs Liant et Herman, 
soupçonnés de correspondre avec lui , furent empri- 
sonnés par ordre du duc d'Aumale. » 

Revenons aux faits de certitude irréfragable que 
nous fournissent, jour par jour, des témoins quotidiens, 
les écrivains de l'Echevinage. 

Ce ^ui attire surtout Tattention de la mairie nouvelle, 
c*est le défaut d'argent dans la caisse de la ville, c'est, 
malgré les travaux, à cause même des tmvaux com- 
mencés partout et non finis, le mauvais état des fortifi- 
cations. Besoins de tous genres, réparations nécessaires, 

(1) Nous verrons en effet, plus loin, dans une délibébratioo, 
qiriis portaient ombrage à la ville jusqu^à provoquer ces vœox 
de démolition, mais Formentin va trop vite. 
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il Taot à toQt prix se procurer de' graodes somines. De 
là les assemblées générales des III et Y septembre. 

Assemblée da 111 septembre : 

Le maiear remontre la nécessité des affaires de la 
ville ; i\ n'a trouvé pour j subvenir « un seul denier de 
fcmds entre les mains des argentiers, fermiers de la 
ville ; » pis encore, les fermes et les octrois •• pour la 
mtfllice et oiisère du temps, » et faute d*offre va- 
lable, sont demeurés à bailler, et cependant chaque 
jour amène de nouvelles et grandes nécessités que 
domine toujours celle d'assurer la conservation de la 
ville. «* Les fortifications sont en si mauvais état « par 
les OQvraiges et commencemens quy ont esté faicts en 
plusieurs endroicts des ramparts , que la ville est 
ouverte et en péril de touttes parts ; *> il serait particu- 
lièrement important de continuer « la courtine et 
rampart quUI a esté advisc faire cy devant au travers 

m 

de la court de Ponlhieu. » Le maire ne saurait satisfaire 
à toutes ces exigences du temps , ni « continuer sa 
charge, • si l'on ne fait fonds d'une grande somme de 
deniers. 

Il présente alors et fait lire un mémoire «• dressé de 
plusieurs impositions, • mais une discussion immédiate 
A raffatre parait trop hasardée à rassemblée. Une 
copie du projet d'impositions sera envoyée à toutes les 
cbambres, • pour en conférer meurement et en rapporter 

sdvis mercredy prochain. » 
Assemblée du Y, encore sous la présidence du nfllre, 

- très- nombreuse : Messieurs Apvril, doien de Saint 

Wlfran, Penet, prieur de Saint-Pierre, Stnson, chanoine 
' de Saint- Wlfran, les ofBciAdu Présidial, leseschcvins, 

les maieurs de bannières en grand nombre «-et plus 
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deulx'cens nottebles bourgeois, «tous attemblés pour 

deviser et dellibérer, etc * 

Après la lecture du mémoire dressé pour les imposi- 
tions, etc.« il est, sur l'avis, par l'avis même de odte 
trè^-nombreuse assemblée, résolu que « pour faire foaës 
et satisfaire à ce que dessus, et seignament à la fortiO- 
cation de lad. ville, il sera levé pour ung an séuUemeot 
et sans tirer en conséquence les impositions quy eu- 

suivent : 

« 

« Pretnièremeut, sar chacun tonoeaa de vin entrant en cette 
ville ou passant par icelle tout deboat, la somme de oog cm 
soif pour Peslranger et pour les habitans qui achepteroieot fias 
es havres de Saiot- Wallery, Hourdel et Crottoy ; 

« Comme aussy sur le forain acheptaot vin en ceste ville poor 
faire sortir hors icelle, tant par eaue que par les portes de ladiete 
ville, pareille somme de ung escu ; 

« Sur chacuD muid de charbon de teire qui sortira hors ladicle 
ville et banlieue, la somme de trente sols ;- • 

• Sur chacun cuir à poil ou tanné quy pareillement sortiront 
hors ladiete ville, pour le forain et estranger, seulement cinq 
sols; 

• Sur chacun mil de gloes (ou glods), vingt sols; pareilk 
yomme pour mil de fagots, et sept sols pour mil 4*abbevilloises(l), 
le tout sortant hors ladiete vills ; ^ 

« Sur chacun cent de Gl de caret,. cordaigos et autre fil aussj 
sortant hors ladiete ville, dix sols ; 

« Sur le poisson frais quy sera achepté en ladiete ville etso^ 
Ur^lcelle, tant par eaue que par terre, deulx sols pour livre; 

« Sur chacun cent de fer aussy sortant hors ladiete ville, taot 
par terre que par la rivière, deulx sols ; 

« Sur I)aril dcVaidde quy sortira hors lad. rille, cineq soh; 

(I) Ne leraU-ce pai ce qa'on appelle encore toliaets? 
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« Sur chacon baril d*hoyle de oarelte, chenefis et autres sortes 
rhoile à bfûler qui sortira hors ladicte fille, vingt sols; 

« Sur chacune moeulle i mollfn serrant à mouldre bled, aussy 
iortant hors lad. ville et banlieue, deulx escus ; 

m Qoe, ouUre ce, il sera prins pour les venues et caiaîgcs des 
rîiw an lieu de Tnne des fermes du Guindal, la somme de douxe 
teaîers sur chacun tonneau de vin quy arriveront en ccstc ville 
tl y seront deschargës, appartenans aux bourgeois et habitans 
ricelle, et quatre sols pour les inarchans Torains quy feront pa- 
reillement descharger leurs vins sur le cay (quai) de ceste ville 
»t anitres lieulx et endroi<5ts d'icelle. » Le reste de cet article 
M règle que quelques détails peu importants ;1l faut noter ce- 
pendant que Ton devait contincr de preidre le droit de la ferme 
ko salé « pour ce quy passe debout comme s'il estoit vendu en 
M. Tille (I). > 

II faudrait voir dins les registres de la ville, pour les 
ooiftéquences dé la délibération prise en cette assemblée 
du y septembre» les délibérations des V et YIU no- 
vembre (1590). 

En cette même assemblée générale du Y septembre 
sont pfèsentééft) en faveur des gens des champs, cer- 
taines plaintes, moins d'humanité envers eux qoe 
d'intérêt pour la ville. 

(t) « La guerre étant éloignée de ce pays, nous dit Fermentin, 
on riMitia la muraille qui s'ét'eud depuis la PorleleHr jusques au 
pont des Prés, et Ton prit une partie de remplacement ancien du 
château des comtes de Ponthieu pour agrandir le rempart du 
Passe-Mail. Ces fortifications furent payées par un impôt mis snr 
le vin et les taxes que les habitans s'iuit^osaient. Le 33 décembre, 
le chapitre de Saint-Vulfran délibéra de se plaindre au duc de 
Mayenne de ce que It maicur cxigcoiC de lui qu*il payât sa quote- 
part de ces impositions. • -« FvrmenUn. — Le doyen de Saint- 
Vulfrau assistait cependant, nous Tavons vu, et probablement 
sans protester, à rassemblée du V septembre. 
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Le procureur de la ville (Beaavarlet) remontre • qae 
joQmellement il arrive plusieora plainctes des aergeans, 
UiDt du bailliaige d'Amiens que de ceste ville, quy 
prcDDent prisonniers les laboureurs pour la taille et 
arrestenl leurs grains, chariots et bestiaolK (1), de sorte 
que plusieurs laboureurs font difficulté et délaisseot 
d'amener leurs, grains en ceste* ville , qnj est poor 
rendre icelle déserte et desfournie de grains. » On décide 
qu'il sera permis • à tous laboureurs et gens des champs, 
de veflir librement et seurement en ceste ville pour 7 
apporter les mesure^ qu'ils doibvent aux habitaos de 
ceste* ville et aultres dçnrées et marchandises, ppar/ 
estre vendues et débitées et pour y faire leurs auttres 
affaires, sans qu'il leur soit donn% aucun désordreet 
eçipeschement, et qu'à ceste fin publication en sert 
faite à son de trompe. » 

Quelques conséquences de cette délibération se ren- 
contrent deux mois plus tard dans nos registres, aox 
dates des V et Vlll novembre (2). Les sergents out arrêté 

(1) Le souvenir du pillage par les gens de guerre, des confis- 
cations par les collecteurs d'impdts, entrera pour beaucoup dans 
le contentement des campagnes sous le règne de Henri IV, aprèi 
le dernier apaisement et re'loignemeut des Espagnols. 

(3) Le premier échefin, Hector Rumet, se plaint, dans l'as- 
semblée échevinalc du 5 novembre, de ce que, au content 
(au contempt, au mépris) qu'il auroit, suivant la dellibératioa 
des estats du cinquiesme septembre dernier, faict eslargir des 
prisons le lieutenant du bourg de Senarpbnt, arreslé pour la 
taille (1), Phles du Caddas, sergeant roial, se.seroit vanté dVoir 
commission pour le prendre au corps encore qvC'û soit bailly 

(1) Aa méprii de rëlargistemeat ordonné par lui en Tertu de U dëlibi- 
raUon des Btuti , etc. 
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le BoaYeao dans la ville, au nom de M* Alexaodre 
Saillard, receveur eo Pootbieu , et de Messieurs les 
"eceveurs généraux, des gens du dehors, pour la taille. 
L'Ecbevinage fait relâcher les prisonniers et maintient 
loergiquement sa résolution du V septembre. 

et premier eschevîn de cëans. • - L*Echevinage décide une in- 
rorroaiion sur ces menaces. 

Le maienr expose à son tour que les maieur et eschevins de 
la ville de St-Wallery ont présenté requeste afffn (reslargir ung 
les habitans de lad. TÎHe, détenu prisonnier en ccst Eschevi- 
naige pour le faict des tailles contre la dellibération des Estats 
ej- devant faicte' et fondée sur plusieurs justes considéra- 
dons. Lecture faicte de lad. requeste, et oy le procureur de la 
rillc quf en a requis auttant, tant pour ceulx de St-Wallery 
|De auttres détenus pour mesine cause, a esté dellibéré, en con* 
léqi^ce de lad. dellibératiou des'E|^ts, que tous prisonniers 
détemis en ceste rille seront libérés et deffences faictes aux ser- 
ons de ceste yille de ne les plus emprisonner, à peine d*apriende 
arbitraire, mesme qu*il sera informé des concussions contenues 
en la. requeste présentée par lesd. maieur et eschevins de lad. 
ville de St-Wallery. 

Trois jours après (a novembre), le premier échevin Rumct 
représente à rassemblée la copie de certaine ordonnance de 
Messieurs les généraulx en date du XXVll du mois passé (oc- 
tobre) a luy signiffiée cejourd^hny par Guillercl^ sèrgeant, à la 
soiicitnde de M* Allxandre Gaillard, recepveur, quy en auroit 
faict la poarsuitte, portant commandement de représenter dans 

la huictaine ung nommé [?], cy-devant arresté pour la 

taille de Senarpont et tiré des mains du sèrgeant et amené. en 
eest Bschevinaige soubs nostre sauvegarde, en conséquence de 
la dellibération«dai estats du cinquiesme septembre dernier, 
sinon paîçr la somme il auroit esté emprisonné. » — On décide 
• que ce qn^en a laict led. sieur Rumel a e-sté eu vertu de lad. del- 
libération des Estats et de la publication faicte pour assenrer 
les gens desichamps de venir librement pn ceste ville, que l-^on 
prendra le faict et cause d'icelluy pour et au nom de la ville, 
de sorte qu^îl n'en reçoipve au feu ne perte oU domaige et que 
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La mer qoe ooes «TOUS ¥iie à la fin de notre denûëfc 
année écfaevinale r... infestée sar nos cdtes par les 
corsaires de !a Lisue. n*est pas plus sûre eu cette année. 
AblKTille, intéressée, il est rrai, à la sécante dn ood- 
meroe, à la bonne répatatioo de son fleaTe, à la liberté 
de la mer, eontince à prendre la défense des mardiandi 
étrangers. 

Ainsi, par exemple, le U^ jour de septembre. 

Un nommé André Pîterson, maître de navire -du piii 
d*Ansterdan, pais de Hollande, • est • fort mèlesté et 
trooMé par saisie de son navire et agrès, combien qu'il 
soit catholicque et quMl soit %enu charger en Somine 
poor la commodité de ce pais, suivant les pnblieatiou 
qny ont esté faictes en conséquence des dellibératiou 
faictes en assemblée géséralle, portant liberté à tûifkei 
personnes d^amener marchandises au Crottoj, iSaint- 
Wallérj et aultres havres de ce quartier. • -- La ville 
interviendra et se joindra « audit Piterson en la cause 
pendante au siège présidial de cestc séneschaulcée, et 



lad. ordoonauce ne soit mise a exécution sur lu? et en ^ 
biens; au snrplus, que led. Gaillard, à la ponrsuitlc doqliel 
lad. ordonnance de Messieurs les généraulf a esté faicte, sera 
mandé à demain, dix heures du mattin, à coniparoir en !i 
Chambre du Conseil pour Iut reoir enjoindre de Taire ecsifr 
lesdictes poursniltes, à peine de mil escus d'amende et de pn- 

gnition s'il y eschet, etc Jusque là, ledict Goillerd 

demeurera prisonnier, etc. o • 

En effet, le lendem.^in vendredy, noruviesme Jonr du mois, 
M' Alexandre Gaillard reçoit à TEchevinage Tinjonction « de 
faire cesser les ponrsuitles faictes contre M* Hector Rumet pour 
raison d*un certain particullier du bourg deSenarpont, ey-demt 
arresié, etc » 

(1) Chapitre III. 
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MMittendra que matn-leYée luy doibt estre faicte tant de 
apnd. navire, agrès, qne marchandises. » 

AbbeYÎIIe, qui ne se lasse pas de fournir de tous ses 
moyens au bon état de défense des forteresses ses voi- 
sines (f ), a eu, nous nous qn souvenons, quelques in- 
quiétudes pour son propre chftteau, si elle a, en juillet, 
ooneédé quelque créance ou quelque douté aux accu- 
sations lancées contre son gouverneur. Toute cette 
affaire de soupçons , d'accusations ou de mauvais 
propos d'une Pirt, de dénégations et de poursuites de 
l'autre, revient et se vide ou plutôt s'éternise en 
octobre. Grosse fumée, et comme le .vieux temps au- 
torise les proverbes, on serait facilement amené à se 
demander s'il y avirit là fumée sans feu. Ne préjugeons 
rien d'ailleurs; peut-être, en avançant, découvrirons- 
nous quelque clarté dans les événements. 

«Le roaieur expose, le Illi® jour d'octobre, que «• ôejour- 
d'huy mattin, sur Tadvertance à luy faicte de la venue 
de àonsieur de Rambure , il est allé luy donner le 
bonjour, accompagné de quelques ungs de Messieurs Icf 
eschevins. Le sieur de Rambure, entre aultres propos. 
Va prié de faire entendra monsieur de Hucqueville, 

gouverneur, qu'il désire se (ou le) trouver demain 

• 
• 

(ly • Du XXIlll' jour de septembre: Sur Tinstance faicte par 
le cappitaine Brun (I), commABddnt au f antdremy, à ce que, 
pour la conservation de la place, il luy soit dellivré quelque 
quantité de ppuidres et niesches, parce qii'il en a fort peu, et 
aussy qu*il a receu advertissement qu'il se doibt faire quelque 
entreprise sur icclle, a esté deltibërë quy (qu'il) luy sera dellivré 
le nombre de cinquante livres de pouidres, six livres de uiesches 
et vingt livres de plomb en ballas, etc » 

(1) LtbniD dMit le ivite de la déUMratloD. 
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céans, pour se parger d'one lettre que led. sieur de 
Hucqueville a cy-deyaot représentée en oQst Esdie^ 
vinage et maintenue avoir esté par Itiy eseripte à H* 
Jehan de Grebetmesnil. Il est donc besoing, ajoute le 
maieur, de depputer quclcun de la compaingnie pour le 
faire entendre à H. de Hucqueville. » Les sieurs Beai- 
varlet et Ledevin, siéger, se transporteront à cet efliet 
vers H. de Hncqueville. 

Nous ne savons s'il y eut entrevue de M. de Rambora 
et de H. de Hucqueville à TEchevinag^ nous ne ea- 

■ 

vous comment M. de Hucqueville accueillit la satisfac- 
tion olîerte ainsi par M. de Rambures. Nous remarqaoni 
simplement que H. de Hucqueville, muni déjà depoii 
temps d*une censure de Tévéque d^Amiens contre ees 
accusateurs, écrivit à TEchevinage seulement • à trois 
fins : » pour maintenir ses plaintes contre M. de Goroe- 
hotle; pour savoir si, dans la ville et^mieux, à TEche- 
vinage, il n*a pas été question de l'arrêter Ini-mâie) 
pour tirer au clair les propos qui Taccusent d'avoir 
envoyé un de ses laquais au camp du roi de Navarre*. 
Ces exigences restreintes dans Topinion de JM. de 
Hucqueville, mais qui parunent encore trop fortes à 
TEchevinage, ressortcnt d'une simple délibération à 
une cloche, du \i^ jour d'octobre : 

■ Veu Tescript mis par deTers iioqs de la part de W de Hiic- 
queville, gouverneur fie ccste i^ille, contenant sa déclaration 
qu'il nVntend ne se Toulloir aider de la censure par luy obtenue 
qn'il a cy-dcTant faict publier, sinon à trois fins : la première, 
pour aToir révélation des propos qu'a peu tenir le sieur de Cor- 
nehotte de Buiguy, au préjudice de son honneur et réputalioa 
et de sa femme et espouse ; la seconde, sy, en conséquence de 
tels faulz bruicts semés par ledtct dé Cor nehotte, aucuns mal- 
vopullaus se seroienl pas asse mbtés pour adviscr de le retenir 
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iqoes-i Toolloir attenter contre m personne, et sy ancom de 
1. assemblée ne seroient pas d'adris de cv>ic^^ à ezéculiop ; 

Iroisiesroe, d^^Toif aussf révellalion des faulz bruicls qu*il 
et qa*a conlrouvé (conlrouTës) ung nooimë GoduÎD, messager, 

de ceolz quy luy auroient faicl tenir tels propos, asscavoir que 
j^-Dommé Yaqçhdte baMQii Aici ejiJa yUle. de «pyr m*i] 
ml eoToié l'un de ses lacquaîs au catnp du roy de NaTureA^à 
?4io cla jéQ WJW-MfiQÎlk^ ladicte monition et ceuaure eu 
ille du septiesme du mois d^aou^t dernier, le dire du substitul 
B procureur de la ville pour le depporl d'iceltuy procureur, 
Mia« par adris de rassemblée, avons dict et ordonné, disons et 
rdbnDons que ladicte censure et monition ne se publiera, sinon 
Dor avoir révélation des propos maintenus dicts par led. sieui' 
t Comehotte au préjudice de Phonneur et réputation dud. sieur 
OQTernenr et sa femme, et quil sera faict deffense aux curés et 
nttres de dillater et estendre plus avant la publication de lad. 
tnanre pour ce qp^elle n!est obtenue à auttre fln, et, au cas que 
sa aîeura curés ou auttres voeullent passer oultre, a esté delli- 
léré et advisé que le procureur de la ville s'en portera pour 
ppellant comme d*abbus. » 

Auisi rEchevinage ordonne que la censure ne sera 
oubliée qu'en ce qui concerne H. de Comehotte, et 
léfeDd aux curés d'en étendre au-delà la publication, 
ja eensore attaquait-elle donc quelques habitants de la 
âlIe, on l'Ëchevinage n'était-U pas absolument con- 
raioca de l'innocence de H. de Hucqueville? . 

M. de HocqueviUe obtient cependant, le treize oc- 
;obre, une nouvelle censure de l'évéque (Geoffroy de 
la Martonle), mais, cette fois. TEchevinage se décide 
k appeler comme d'abus des deux censures, et nous ne 
voyons pas (bien au contraire) que le clergé d'Ab- 
bcville, partageant sans doute les impressions des 
habitants , enfreigne «les défenses de lecture portées 
par l'Ëchevinage. 



Sous lisons dans te pro^-¥erlMl de rassemblée 
toute ordinaire, sp une doche, da XY^ jour d*oelobre: 

- Sur ce que led. sieur maieur a Mt apparoir a 
rassemblée une censure ecclésiastique obtenue à h 
reqneste des sieurs et dame de HucqueviUc. de Hoa- 
sieur révesque d*Âmiens, ou son officiai, le treiaiesaie 
jour du présent mois, laquelle lui a été miaeit) entre 
les mains par le cure do réglise Saint-Georges, comoie 
ne Youllant fulminer lad. censure a cause dos deflènm 
à Iny faictes par cj-devant en conséquence de nostre 
sentence du Vl« jour du présent mois, a esté dellibéréet 
ordonné, en conséquence de lad. sentence, que le proca* 
reur de la ville se portera pour appelant comme d'aboi» 
tant de la première censure que de celle obtenue led. 
treiziesme jour de ce mois, par lesd. sieur et dame de 
Hncqueville* en ce qu> est au dehors du faict du rieur 
de Ccmehotte, et qu'à ceste fin les deflenses cj-devaot 
hictcs aux curés des paroisses de ceste ville et aultres 
tiendront; ce quv Jour sera signifié de nouveau. » 

L'affaire, je pense, s'étoulfa lentement (2). 

Remontons un peu. Ces querelles, ces susceptibilités, 
dans lesquelles il était question de fidélité ou de trahi- 
son, n'étaient pas étrangères aux incessantes et grandes 
préoccupations du même temps, la guerre. Le duc d* Au- 
maie a appelé à Amiens des députés d*Abbeville pour 
traiter du péril de la Picardie. 

(I) Cesl-à-dire remise, renvoyée. 

{i) Il me s*-iiihle qn'i compter des censures obtenues |Mr lai 
et des réso!utiuus de la ville qui ne les admelteut pas toutes, M. de 
.UucqueTÎlle cesse pendant assez longtemps de Tenir à rEcheri- 
naçe. Je ne le revois qii^à Tacs^mbRe, assez nombreuse il est 
▼rai, quoique à uue seule cloche, du onze décembre. 
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Le cinquième jour d'octobre, le maiear llaAessier 
net sur le bureau et fait lire « certaines lettres iiiissiTes 
le Monseigneur le duc d'Auroalle, alors en la ville 
TAmieûs, lettres datées du 11« jour du présent mois 
l'octobre. «^Le duc d*Aumale a été averti • que Tennemy 
ledellibèrede U>urDer vers la Picardie;» il a donc mandé 
« à tous tes gouverneurs particullicrs des places, de se 
trouver lundy prochain, VlU de ce mois, en lad. villç 
d^Amiens, pour adviser des moiens de s*opposer aux 
troupes du roi de Navarre. » 11 mande à notre Ecbevi- 
aage qu'on ait à envoyer, à cette conférence, « deulx 
depputés du corps de cestc ville, pour estre présens à 
la réMlution quy s'y prendra et y apporter du leur » 
(c'e8t-à-4îre y donner leur opinion). On députe pour 
ce voyage, les sieurs Rumet, échevin (le maieur récem- 
ment sorti de charge), et Le Devin, siéger, «• ausqu.els 
seront baillés mémores de ce qu'ils auront à faire (c'est- 
à-dire à exprimer au nom de la ville) » 

Les députés d'Abbevilie paraissent être restés à 
Amiens une huitaine de jours. • 

Ils ne font en effet le rapport de leur voyage que le 
15 octobre; ils mettent alors sur le bureau la résolution 
prise dans rassemblé%provo(]uée à Amiens par le duc 
d'Aumale, • lequel à leur partement leur a dict qu'il 
dësiroit de bref venir en ceste ville, et que, pour la 
calamité et misère du temps, il ne voulloit qu'il fut fatct 
aucuns frais pour luy. faire entrée, laquelle entrée il 
remettoit lorsque le temps seroit plus paisible qu'il 
n^est ad présent. » 

blst-ce un peu en vertu du rapport de MM. Kumet et 
Le Devin que nous voyons presque immédiatement 
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rCirtM^irtz^ préciser avec plus de souci cl d'activité 
r;iu4ï«^e:?ot de quelques partit-s des rortificatioQS? 

Le \Xi' /x:r à*ociobre« le maire fai^ entendre qirïi 
lire « de Cure travailler a porter terres pou 
roQTraîce de Hiaconnerie eneommencée k h 
Baraiile KraTersant la court de Ponthieu et qoe, pour 
ee faire, il seroit bien requis d*y faire travailler la 
liabîtans par paroisses, pojr ce que la vil|^ n'a auconi 
deniers pour j satisfaire. • On décide qu'il sera drew 
• nng roolle et deppartement des habitans, le plus doox 
îce n>le' et à la moindre foulie (pour le moindre écra- 
sement d'iceulx . que faire se pourra , pour y faire 
traTailkr à porter lesd. terres lesd. habitans, chacun à 
leur tour, sellon et en la forme qu'il se trouvera estre 
plus expédient pour radvanccment de lad. ouvraige. • 

H. dWumale désirait plus que des terres amoncelées 
derrière nos murs; il voulait de Targent pour soudover 
des troupes dans le Vîmeu. 

Le lundi viDgt-six novembre, l'Echevinage a à se 
prononcer sur le point délicat. 

II s'agit d'aviser sur la proposition • qu'a fait faire 
eejourd'buv Monseigneur d'Aumalle pour enfreteoir 
quelque nombre do cavallcrie au pais de Vimeu^ pour 
empescher les courses des enneHivs. > Quels seront les 
moyens de soudover cette troupe ? H faudrait pourvoir 
à Pentretien de cent chevaux pendant tfois mois et pour 
cela, suivant le mémoire envoyé par mond. seigneur 
d'Aumalle, m* vi' oscus. On débat la proposition, oo 
pèse les considérations diverses, les inconvénients, et 
enfin on advise que Ton suppliera • mondict seigneurie 
voulloir faire observer la trêve cy-devant publiée par 
auctorité de Monseigneur du Maine, pour la liberté et 
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repos da laboorear, et à ceste fin ordonner que les 
garnisons se contiendront aux lieulx où elles sont. • Ces 
garnisons, autant que je comprends, ne devront pas 
• courir sur Tennemy, et, par ce moien, luy bailla 
subject de travailler lesd. laboureurs. » — En défini- 
tive, Abbeville fait une réponse évasive. Son intérêt 
immédiat Va rendue, de premier mouvement, prudente 
et pacifique; elle se prononcera mieax, se montrera 
plos déterminée et de plus actif conseil en décembre. 



H 



U ém de MajeoM deminde one aogmeDtatioD lar la taille. — Abbeville 
t*«otaBdra afec Amiens pour lollieîter en fateor des pauvres gens des 
chaupi — MaoTaises noavelles de guerre. — Surprise du château de 
Gaaachcs par des troupes du roi de Navarre.— Abbeville cherche ï mettre 
ni sùraid le château d'Eaucourt. — Elle appelle en ses murs quatre capi- 
taiias pour pourvoir â sa propre ddfeuse. — Influence de la prise de 
fiavachts sur toutes les délibifrations. —Nomination du capitaine du guet. 

— Ses devoirs. — Grandes affaires de TEchevinage. — Visites aux forti- 
fcatîons. — Beeherche des deniers publics. — Le maieur et les ëchevins 
aammeront pour les aider douze habitants auxquels pourront s'adjoindre 
les dëpalés de Tëglise et de la noblesse. — L'ennemi s'avance, dit-on. — 
Heaares excessives prises en TEchevinage. — Proposition d*un étayisse- 
■ent d'espionnage formflable. — Grande lacune dans le registre aox 
dAîbëratioDs.— Assemblée à Amiens de députés de la province de Picardie. 

— Mémoires qu'einporlent pour celte assemblée les députée d'Abbeville. — 
Qa*importe-l-iI de faire pour assnrer la défense du pays? — ResMurces 
militaires du Ponlhieu. — Abbeville désire que Télat des garnisons et des 
compagnies levées soit bien réglé. — Opinion d'Abbeville sur l'emploi des 
deniers publics. — Abbeville préfère les impôts aux cotisations. — Incon- 
vénients des cotisations — Les communautés de Picanlie devront se prêter 
■n secoars mutuel — L'appui du duc de Parme sert soUicilé."— Autres 
demandes : les châteaux voisins seront rasés; cent chevaux sous le com- 
mandement de M. de Ramburetf seront entretenus dans le paya, etc. 

Abbeville ne pourra pas esquiver longtemps cepen- 
dant les charges que les besoins généraux de la Ligue 



réclameront d'elle coinoie des principales villes fidèki 
à rUnion. 

Le maiu«r expose, le 4 décembre, que les élus de 
rélecUoD de PoDihiea loi ont communiqué des Mtiti 
patentes de Monseignenr du Mayne, demandant pour II 
taille de Tannée prochaine une augmentatioo d*an tien. 
Ces lettres u*ont égard, remarque le maieur et aveehi 
rassemblée, - M& pertes et ruynes que souffrent lei 
habitans du plat pais, et cette creue est grandement à h 
bulle (charge excessive) du poeuple, [ce] quy pourroit 
causer à le desmouvoir du selle qu'il a à ceste^ saiocte 
cause U't'nion). « On décide « qu'il sera écrit à Messieurs 
maieur, prévost et eschevins de la ville d'Amiens poor. 
leur responce veuue, faire instance à Monseigneur du 
Mayne pour le soullagement des poures gens des 
champs, sellon qu'il se trouvera le plus expédient.* 

Et les mauvaises nouvelles écartées un instli^t par 
rentrée en France du duc de Parme, — allié, hélas! 
espagnol, — par la levée du siège de Paris, par la re- 
l:aite de Henri IV, arrivent de rechef. Ces nouvelles 
suggéreront aux habitants d'Abbtville des résolutions 
que nous pourrions presque, par un rapprochemeot 
facile avec les résolutions d'un autre temps, appeler 
révolutionnaires. Jugeons- en sur le calme exposé du 
secrétaire impassible de l'Echcvinagc : saisie de deniers 
ou de grains des seigneuries fortifiées a défendre (ce 
qui paraît d'ailleurs de toute justice), mise sur pied ' 
d'une compagnie de chevaux, levée forcée d^une grosse 
somme sur les habitants, etc. 

Le mardi , onzième jour de décembre , assemblée 
nombreuse, quoique à une cloche. M. de Uucquevffle, le 
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maieor} des conseillers du roy, et outre les échevins, 
de « nottables bourgeois en grand nombre. » 

L'ennemi, dit on, a surpris la ville de Corbie, el 
nouvelle plus inquiétante , « on a çejourd'huy receu 
advertîssement qu'il y a quelque nombre de gens de 
chevaulx es- environs de Saint-Wallery, et, partant, 
qu'il est de besoing et très-nécessaire d'adviser tant h 
la conservation de cesle ville (d'Abbeville sans doute, 
suivant la formule du temps) que du pais, ensemble de 
prouvoir a la seuretté des places quy sont èa environs 
de ceste ville, comme Sainct-Ricquier, Sainct-Wallerj» 
Ponldrcmj et aultres *• On décide «• que l'on secourera 
de munitions les villes de Sainct-Wallcry , Sainct- 
Ricquier, Pontdremy et aultres lieulx d'icy allentour, et 
que pour ce fiiire l'on s'aidera du bien et revenu dcsd. 
lieulx cl des seigneuries esquelles il y a fort ou chasteau 
à garder, et, à ceste Un, les recepvcurs seront mandés et 
contraincts de paier ou advancer quelques sommes de 
deniers ou quantité de grains qu'ils doibvcnt ou qu'ils 
ont appartenans ausdictcs abbaies, terres et seigneuries, 
pour soudoier quelques soldads quy seront levés des 
vlllaiges voisins en la plus grande dilligencc que faire 
se pourra, et que poifr la seuretté de ceste ville il sera 
faict une compaingnie de cinquante ou soixante che- 
vaulx, sellon et en la forme qu'il sera advisé par lesd. 
sieurs maieur et eschèvins» pour le paiement et solde 
desquels, pour le premier quartier, et tant qu'il sera 
advisé du fonds pour Tadvenir , ensemble pour tra- 
veillcr à la forliffication de lad. ville, aux dndroicts les 
plus nécessaires, il sera promplement levé sur tous les 
habitans la-somme de deulx mil escus quy sera emploiéc 
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i FdStA svidict. H pMr le regard des gardes de lai 
«iîjc fs'dbLj sercAi Kaloccèes. • 

Ea cnoéfBeaee CMorc de k dâlibéralîoB de b véDe, 
rCckerisage dédie 3e 11. q«e « poor proaToir à k en- 
servatîM de k TiOe de Sûat-Wallcrr. il scn prmsda 
graiss 487 se troeTeroot a ceste Ville appsrteaaiif i 
rsbfasje de Saisi- WsDer;, le nombre de eeot septei 
de Uêpocr en caplojer les deniers ca achat de posdR, 
de balles, de sijdbes et d antres BMBilioiis de goent 
Bccessaires à k ville de Saint-Valery, pour s*oppoMr 
entre renaesey. • —Deax sergents a masse soot ooa- 
més focT rexécotioo de cette mesure. 

Une saisie de même natnre sera exercée sor l'abbije 
de SaÎQt Ri|::ier. 

Le XBimt jocr. 1^ décembre, se présentent, en h 
chacbre du Cooseil d'AbbeviUe. par devers k maicQr, 
• k proc«jr^«r fiscal de k ville de Saind-Rioqnier, amisté 
de Ton des esriievîns dlcelk, lesquels nous ont renoos- 
trê estnc eavoies ^ers nous . afSn de renuMistrer II 
néo»site de prruioir à la coosenration de lad. ville, 
«OGsiden* L^ :vivii$ umps. et que rennemjr s^aproche 
de ces quartiers, ti a citstù un leur ordonner quelque 
quantité de pouldnes. mesches et aaltres munitioos de 
guerre qu^ leur soat oèccssaires pour k consenrer 
contre renoeniv $'à $e pnêseatoit. • Oo décide, en consé- 
quence de la dti.berjùoa de U veille. • qu*îl sera enlevé, 
des anvniers de ce^te ville où il se trouvera y avoir da 
grains ap(vsrte::aos à Tabbaie dud. Sainct-Rioquîer, le 
nombrv do cect scptiers de blé, quy seront vendus 
pro:r>pte v.ent « p^-iur les deniers en provenans estre 
emploies à Tachapt de quelque quantité de pouidre, 
mescbes et auilres munitions de guerre qu'il conviendra 
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poar la eonsenration de la place, sans préjudice néant- 
moings à lad. abbaie, à les faire remplacer 'par lad. 
ifille dft Sainct-Ricquier comme elle verra bon estrc. - 
On nomme* pour exécuter cette résolution le plds tôt 
possible, deax sergents à masse, « et s'ils en étoient plus 
tard inquiétés en quelque façon que ce soit, ils en 
aeroient deschargés par la ville. » 

Mais un événement plus important et qui va rappro- 
cher l'ennemi de la ville en découvrant tout le Vimeu, 
fera bientôt prendre, comme nous le verrons, des me- 
sures plus violentes. Waignart, en notant l'événement, 
a résumé aussi pour nous les premières mesures de 
guerre prises en conséquence du fait dans notre Eche- 
vinage. Le fait était la perte de Gamaches pour la Ligue. 

• Le^cbàteau de Gamaches ayant été surpris le XXI 
décembre par ceux de Dieppe, les Abbevillois commen- 
cèrent A penser à eux et à faire prendre garde a ceux 
qui conimandoient aux places des environs, li fut or- 
donné au S' de Selincourt, du nom de Fer (I), gou- 
verneur du chasteau d'Ëaucourt pour le seigneur de 
Soicourt (2), de prendre dix ou douze soldats des plus 
expérimentés et suflisans qu'il pou rroit trouver et choi- 
sir, » (etc., comme dans l'extrait ci-aprèsque j'emprunte 
à mon tour aux registres de la ville). 

Le vendredy 21* jour de décembre , assemblée au 
son d'une seule cloche. Le gouverneur n'assiste pas à 
la séance, mais il y a beaucoup de monde. 

• Sur les nouvelles survenues de la surprinse du 

(1) De Fer, d'argent a la croix de sinople chargée de 5 co- 

qoilles de — Waignart. 

(S) Soyecourt. 
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chasteau de Gamaches par l'ennemy et plainte instam- 
ment faicje nud. Kschevinaige par le sieur de Selincoari 
qoy de longtemps commande au chasteau d*Ea|ooiurt, 
que Monsieur de Hucquevilte a envoyé un nommé U- 
tour pour commander audict chasteau avec quelques 
soldards, de sorte qu'il n'y est plus maistre et ne s'en 
peult asseurer» » il est ordonné « aud. de Sefincourt, par 
advis de l'assemblée, de prendre promptement dii oo 
douze soldards des plus expérimentés et suflisans qu'il 
pourra choisir pour la seuretté du lieu, et se fournir 
les munitions et nécessités de vivres convenables sur h 
revenu de ladicte terre jusques à ce que Ton aura 
aultrement prouveu à leur solde. » 

Le scribe écbevinal nous laisse deviner, ce que be 
nous dit pas Waignart, qu'on se défiait toojgurs de 
M. de Hucqueville. A tort ou à raison, à cette date, les 
accusations lancées contre le gouverneur portaient en- 
core coup. 

Waignart nous apprend ensuite, comme le registre de 
la ville, qu'il « a esté advisé que, pour avoir esgard aux 
quatre quartiers de ceste ville, prouvoir à touttes choses 
nécessaires pour la deffense de la ville» advenant que 
l'ennemy y voeille faire entreprinse, l'on priera Mes- 
sieurs de Poutlrincourt, de Cornehotte(4), Beauregard 
et Ponthoille de vouUoir eulx retirer en ceste ville (2).» 

(1) Nous avons vu, dans un de nos chapitres précëdents, ce 
gentilhomme en pique très- vive avec M. de Hucqueville. It était 
•lors, — nous Pavons dit à cette occasion, — « hors du Croloy. ■ 

(2) M. Traullé a écrit (d'après des notes de Pabbé Buteux, je 
pense) : « On introduit dans la ville le sieur de Camp Mannay, 
le capitaine Buigny Cornehotte, avec leui* compagnie, ainsi que 
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La noQvelle de la prise de Gamachea remplit et in- 
floeDce toutes les délibératioos. Elle reparait, comme 
eonaidération toute naturelle, dans la nomination d'un 
capitaine dn guet, AbbeviUe se gardant elle-même et 
ATec sa propre milice (I). 



les capitaines Beaurfgard et Yacossaios, reconnus bons ligueurs.» 

Waignart, qui nons donne les armes de tous les bourgeois de 
l*EclieTinage» nons donne aussi celles des gentilshommes. Ainsi 
pour les quatre qu*il a nommés : 

Pontrincourt, de sablé au lion dTargent couronné dTor. 

Beauregard, (for à la bande de eaun de gueules. 

Cornehotte, d*or à la bande de gueules chargée de trois lions 
i^argeni accompagnée de deux arbres de sinople. 

Ponthoillet d*or ou sautoir engrelé de sable^ une étoile de même 
m chef. 

(l) « Du Tendredy yiïigt-et-ungiesme jour de décembre (1500), 
au grand Echevinage, par-derant A. Manessier, maiear» etc., s'est 
présenté Nicolas Briet, lequel nous a renions tré qu'il se seroit 
présenté à M' le gouTcrneur et luy faict entendre comme nous 
raTÎons nommé et elleu pour cappUaine du guet, comme aussy 
nous Taurious faict scavoir aud. sieur gouverneur devers le 
XVill dn présent mois en rassemblée quy se fîct ledict Jour. 
A esté dellibéréf pour la nécessité dud. office et mesmemeutsur 
la nouvelle rendue de la prise du chastcau de Gamachos, que 
led. Briet seroit receu tout prumplcment, sans préjudice aux 
droicts et previllègos prétendus par 1rs uiairurs de bannières; 
lequel Briet a esté, à ceste tin, mandé à faire le serment au cas 
requis et accouslumé. Et ledict jour sont comparus au greffe 
Jehan Violette, Jehan Manier, Charles Bonteiller et consors, 
maieurs de l>anniërcs, lesquels, au ndm de tous lesd. maieurs 
de bannières, ont déclaré qu'ils se portoient appellans de lad. 
provision de cappitaine du guet dont ils ont requis acte. »* 

Pendant les mois qui suivent et dont Thistoire manque dans le 
registre mutilé de la ville, le capitaine du guet eut de grandes 
besognes, et un «/stablissement » nouveau de la garde nuisit à 
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H est représenté en rEchevinage, le samçdi ^ingt- 
deox décembre, que chaque jour il survient de grandes 
affaires « qui demandent de promptes exécutions; • qae 
le ifiaire et les échevins n'y peuvent cependant va<|per, 
parce qu'il leur Taut à toute heure visiter les foctili- 
cations, faire réparer les endroits les plus dangereoi 
et favorables aux surprises possibles de l'ennemi; 
qu'il est nécessaire de • faire recherche des deniers 



ses émoluments, suivant ses plaintes portées à rEchevinage 
en mai : 

« Du XXX* jour de may (1591) : Sur la requeste présentée par 
Nicolas Briet, cappitaine du guet, à ce qu^en considération des 
grandes vaccations qu'il a en Texercice de son dict estât et que 
il ne reçoit plus les émolumens accoustumés à cause de Testa- 
blissement nouveau de la garde, il luy soit assigné gaiges 
sufOsans pour Foccasionner (l) de continuer le service quMl a 
encommencé faire à cested. ville, lequel il luy est impossible 
faire, s*il ne luy est donné quelque rescompense honneste; 
prins ad vis à lad. assemblée, et attendu les grandes vaccations 
qu'icelluy Briet a en Texercice de sondict estât, a esté d'ellibéré 
que, d*aujourd'huy en avant, led. Briet aura pour ses gaiges la 
somme de soixante-six escus deulx tiers, au lieu de xl escos 

qu'il soulloit avoir 

(deux ou trois lignes que je ne peux lire 

exactement), à la charge par icelluy Briet de faire bon et fidèle 
service à lad. ville, faire par chacune nuit une ronde, aller vi- 
siter tous les jours, le mattin, les corps, ou même faire rapport 
de Testât dicelle (ville sans doute) et en touttes auttres <jioses 
deppendans dud. estât et fairo son debvoir. » 

Tout prouve d'ailleurs que le service de la garde fut très- 
fatigant en cette année. Nous lisons dans le registre aux comptes: 

« Aux sergeants de la vingtaine, douze escus pour les 

et vascations exlraordinairement faictes en ladicte année pour la 
garde; ordonnance de paiement du XXlli' aoust (1591).. . xii*". * 

(1) Pour lui permettre. 
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poblicqs pour faire fonds et prouvoir au paiement des 
forces» qu'on a décidé de mettre sur pied, tant pour 
la conservation de la ville que du pays. — On décide 
que, • pour donner advis et conseil ausd. sieurs maîeur 
et eschevins et vacquer sous leur auctorité à la re- 
dierche desd. deniers et à touttes les autres affaires 
extraordinaires, il sera nommé douze* habi tans par 
lesd» maieur et eschevins, avec lesquels pourront as- 
sister les depputtés et Messieurs de Téglise et de la 
noblesse. » Et» surle-champ, choix fut fait des noms 
qui suivent : H' le président, H' de Waconsains, H' de 
Beaucaurroy, H' Telleu Cantelleu, H« Nicolas Lebel, 
grefGcr, Simon Belle raiané, Charles Manessier, Ni- 
colas Lavernot, Anthoine iBhault, Loys Sanson llaisné. 

Le XllU* jour de décembre, M. de Hucqneville vient 
à TEchevinage et fait entendre à l'assemblée, convoquée 
par une seule cloche, <• que le bruict est tout commun 
que Tennemy s*advance en ces quartiers, et, partant, 
qu'il est nécessaire d'adviser à la conservation de ceste 
ville (Abbeville), » etc. 

C'est alors, ce jour-là et à l'heure même, que l'urgence 
du périr fait arrêter des mesures jusqu'alors inouïes 
dans la ville en cette sévérité : expulsions de femmes, 
de réfugiés, de mendiants suspects-, ordfe nouveau pour 
le service des chaînes aux ponts, aux portes, aux rues; 
distributions d'armes; invitation pressante (prière et 
semonce) aux gentilshommes de venir conféfer dans la 
ville ; emprunt de force au bureau des pauvres, etc. 

• Premièrement, a esté dcliibér^, par advis commun 
de to.utte lad. asscnibléc, que les Cemmes de ceulx quy 
tiennent le parly du roy de Navarre, quy reçoipvent 
nouvelles de leurs maris et les communicquent aux 
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habitans suspectés, seront oontrainctes toot prooipte- 
meot sortir de la ville , mesmes ceaix qoy se sont 
naguaires retirés en ceste ville, parlans ordinairement 
au désadvaotaige de nostre party ; 

• Que ToD fera pareillement sortir de la ville plusieurs 
gens incongDtus vallides quy se sont retirés en ceste 
ville soubs prétexte de mendicité et paoavretté, oq 
eulx disans chassés de leur pais -, 

« Qu'il sera donné ordre aux chesnes(chaiDes) du pont 
des Prés et de la Portelette, à ce qu'il n'y arrive incon- 
vénient, et que à la fermeture d'icelle il y aura ung 
eschevin présent ; 

« Que touttes les ches^ des rues seront tendues 
durant la nuict jusques à l'ouverture des portes, affin 
d'avoir plus de commodité de les ben^^r , arrivant 
quelque affaire , et qu'il sera mis es - maisons plus 
proches desdictes chesnes, des futailles widdes pour 
dresser des baricquades, l'occasion s'ofTrant ; 

• Qu'il sera enjoinct aux capitaines des quartiers de 
faire fournir à ceulx de leurs compaingnies les armes 
quy leur ont esté cy-devant ordonnées, ensemble d'l^oi^ 
df" la pouldre suffisamment \ 

« Que Messieurs de la noblesse, cappitaines et aultres 
que l'on congnoit bons catholicques et affectionnés à ce 
party, seront priés et semonces en la plus grande dilli- 
gence que faire se pourra d'eulx transporter en ceste 
ville pour avecq çulx résouidre de plusieurs poincts 
concçrnans la milice et les moiens de deffendre les 
endrbicts plus faibles de la ville, et de l'ordre que 
les habitans tiendront en cas d'allarme, mesmes de 
prendre quelques secours d'hommes aultres que habi- 
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ins, quy seroni noarris et soudoies par les plus aisés 
labftans ; 

• A esté apssy dellibéré que Jossc Le Viel et aultres 
ecepveurs du bureau dos paouvrcs seront contraincts, 
luivant les dellibérations cy-devant faictes de widder 
eurs mains des sommes dont ils sont relicataires ; 

« Que Jacques Bocquef sera mandé promptement pour 
uy enjoindre de préparer des feux artificiels et aultres 
ihoses deppendantes de la charge où il a esté cy devant 
ïommis (1). » 

Ce a*est pas tout; on voudra imiter Paris jusqu'en 
^organisation de police qui fait trembler tous les ci- 
toyens au coin même de leur foyer. Paris, qui a seize 
luartiers, a les Seize. Âbbevillje, qui a quatre quartiers, 
lura les l^atre. Aura^ je me trompe heureusement. Je 
vois bien, — il faut citer les termes, — je vois bien : 

qu'il a esté aussy proposé s'il ne seroit 

bon, à l'exemple de Mcssœurs de la ville de Paris, 
d'eslire quatre notables bourgeois bien zellés catho- 
licques pourthacun d'iceulx commettre en son quartier 
QDg dizinier et chef sur dix miknaiges quy observera 
les depportemens et propos de ceulx de sa dizaine, tant 
habitans que estrangers, quy les communicquera et 
rapportera tout ce qu'il aura vcu et congneu au chef 
da quartier pour le faire scavoir ausd. sieurs niaieur 
et eschevins (2). *• 

Mais je ne vois pas que ce pouvoir inquisitorial ait 
jamais été établi, ni même qu'un vote régulier ait été 
déshonoré sur le monstrueux projet. Abbeville e\A du 

(!) Voyez en Vaimée 1580-1590, chapitre 111. 
(2) Assemblée du XXllll décembre. 



moins rhoooeùr d'échapper à cette organisatioD nt 
finée d'espioonage (I). t 

Une lacune large s'ouvre ici dans le registre aoi 
délibérations ; elle commence après rassemblée da 11 
décembre 1500 et va jusqu'au XXVll may I59lydate 
de la première assemblée que nous retrouvons (1). 
C'est donc un vide pour nos renseigneoieots de cinq 
mois bien comptés. 

Le duc d'Aumale vint pourtant à Abbeville dans cet 
intervalle comme nous l'apprend le registre aox 
comptes (C). Y eut-il in celte occ^ion quelques ha- 
rangues trop avancées, quelques démarches trop oom- 

(1) Dans tous les cas, la lacune qui va 8*ouvrir dans nos re- 
gistres nous en déroberait la honte. • 

(2) Cette perte, cette mutilation peut-être, nVst pas la seuk 
dans ce registre. Le folio v'lxxviii, qui terminait l'année écheri- 
nalc 1590-1591, n clé visiblement coupé. 

(3) « A Galliot de le Wardc marchant en lad. ville, Jehan 
Beauvarlet i'aisiié, Paoïil Pourieltc [?j et Raoul de Vanchelics 
boullengers, Jeban Dury cuisinier, Joachin du Preer apoticaire 
et Jacques Martin , la somme de quatre-viuj^t-diz-sept escas 
vingt-six sols à eulx deubs et respectivement ordonnés par 
mandement du douziesmc jour de janvier audict an (I50t), poar 
le festin faict à Monsieur le ducq d'Aumalle, assavoir: audict de 
le Warde, pour six-vingts pots de vin, la somme de dix-sept 
escus vingt sols; aud. Beauvarlet, pour mesmc cause, nnzeescos 
ung tiers; ausd. Pouriette et de Vauchelles, pour pain, deax 
escus cinquante -deux sols; aud. Dury, la somme de cinquante- 
quatre escus quarante-trois sols; aud. du Preer, neuf escus 
viq^t-huict sols, et aud. Martin, ung escu quarante-trois sols, 
cy ini"xvii'* XXVI*. • 

Au mois d'avril, toutes les cloches de TEchcvinagc sont son- 
nées. Pourquoi? L'ordonnance du paiement au clocquement est 
du XIX (je crois lire avril) V'IlirXl. 



promettantes à faire disparaître du registre aux 
libérations? Notre histoire at-elle à regretter quelques 
malhonnêtetés des hommes compromis ou qui se sont 
ems compromis par leur zèle dans les années de la 
Ligue? Nous n'oserions repousser absolument ces 
craintes. On voulait bien sans doute, en I5M, crier: 
fine U roil mais on ne froulait plus avoir crié trop 
haut, quatre ans auparavant: Ttve la Ligue! 

Dans ce défaut de nos registres, Waignart viendra 
wae dernière fois à notre secours pour fermer cette 
année 1590. 

En la fin de décembre, dit-il, une assemblée de la 
province de Picardie fut faite à Amiens pour aviser à 
la conservation du pays/résister aux ennemis et re- 
(irendre sur eux les placés qu'ils avaient surprises ou 
qu'ils tenoient pour incommoder le parti de la Ligue. 
On délégua à ce^te assemblée -tUilean de Haupin, con- 
seiller et ancien maiêur,^ct H* Grégoire Le Ucvîn, 
advocat et siéger. On leur donna des mémoires dans 
lesquels était exposée l'urgence « d'adviser et résouldre 
d'establir promptement des forces,, tan? de cavallerie 
que de gens de pied, et faire un ^ros en forme de 
corps d'armée, tant pour asseurer le plat pays et les 
communautés catholiques que pour faire teste à l'en- 
nemi. On fait estât que l'on peut lever et tenir prest 
soudainement plus de cinq cens bons chevaux en l'es- 
tendue du bailliage d'Amiens et sénéchaussée de Pon- 
ibieu, selon qu'il a esté recoguu en une assemblée 
faicte en ceste ville d'Abbeville de M^» les gouverneurs 
et seigneurs voisins; et sans avoir faict grand estât 
de la cavallerie qui se peut lever au pays du Yimcu, 
depuis le tôté de la mer jusqu'aux extrémités de la 



féBéclB8ii»ée de Poothîen et bailliage d'Amiens. L*oo 
s'asieore aussi que. ce gros d*année étant fonné ée 
tontes l(s garnisons et forces extraordinaires des sei- 
gneurs, gouverneurs et autres estant unis et mardianl 
ensemble, Ion pourra encore lever, tant au pays de 
Vimeu qu'ailleurs, en Testendue susdite, plus de deux 
cens bons chevaux; Ton disire que Testât des gar- 
nisons et compagnies le\ées et qui se pourront lever 
soit bien réglé et que Ton n'y desrobbe plus aucon 
homme, et. pour le recognoistre, qu'il soit advisé qal 
Tadvenir les noms, surnoms et demeurances des geos 
de chevaux et soldats soient enregistrés es greffes des 
eschevinages et communautés, et, lesdits gens d'annei 
et soldats payés manuellement par les depputés desditel 
communautés. Pour trouver la solde desdits gens de 
guerre, il Taut faire estât de .tous les deniers puUîei 
ordinaires et extraolKlIhaires , tailles, taillon, .aides, 
gabelle, iif)positioDS foraînes, traittes domainiales, 
décimes, qu'autres, les charges ordinaires et anciennes 
déduites , non compris les gages immenses d*aucuD8 
ofliciers créés à la foulle (t) du peuple que Ton doibt 
reculer, du n.oins, d'une année: Ton s'asseure que 
lesdiles forces marchant ensemble, non-seulement op 
fera apporter la taille et acquitter la gabelle es lieux 
ordinaires, ains que Ton contraindra les habitans des 
villages du pays et parti de Tennemi de payer et 
apporter ladite taille au lieu qui sera dit; ce que l'on 
ne trouve point bon de faire (2), sinon au cas que Ten» 

(1) A l'ëcrasemput, à la ruine du peuple. 

(2) Il faut rrniarqucr cette reslriclion et celte prudence glissée 
ainsi eu parenthèses. 
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«ni s'efforce de prendre et lever la taille sur ceux 
li ont de tout temps payé ao parti de nostre saincte 
BioD. Que si lesdits deniers ne suffisent, il semble 
1*11 est meilleur de mettre sus quelques imposts, que 
m point prendre par quottisations, qui peuvent pro- 
lire de dangereux efTects, à cause que notoirement 

plus gramle partie des habitons des villes sont sans 
'geot, o'ajrant receu leur revenu ordinaire et cessant 

IraBc de plusieurs sortes de marchandises; joint 
]*il n*est pas possible de garder une égalité et éviter 
is murmures et clameurs par la voie desdites quot- 
lations. L*on désire qu'il soit arrcsté, juré et. promis 
se» 8*il arrive quelque afTaire sur les l)ras de Tune 
Mdites communautés «ou en quelque quartier de ce 
lyatenant nostre parti, éh Tinslant lesdites forces se 
«ndront et viendront au secours des assaillis Et, pour 
squ-il n'y a rien qui estonne plus nos ennemis et qui 
osa puisse apporter plus d'advancement que le se- 
xirs de nos voisins estrangers, Ton désire que, de la 
ait de M" les gouvern^rs, seigneurs*, gentilshommes 
t communautés du pays, il soit envoyé vers H<' le 
rince de Parme et H^^ le marquis d'Arembon, son lieu* 
!iiant général au pays d'Arthois, affin qu'il leur plaise 
008 donner asseurance de secours quand nous serons 
laaillis de plus grandes forces de nosdits ennemis il)*, 
|o'il soit aussi envoyé, à même effect, vers Hons"' de 
lalagny, lieutenant général en ceste pR>vince ; que les 
orts voisins de deux lieues de ccsle ville, où il y a 
[aelques soldats, soient promptement rasés, comme le 



(I) Les vieux Abbevillois ne suuraient s'en défendre, ils ont 
>llicité les secours de l'étranger. 
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^lasteau d^Eaucouri, appnrteoaDt aa aieor 

{en hlane), et du Qaesnoy, au sieur (en Umcj; 

qu'il soit résolu que tous les forts et chasteaux fK 
Ton reprendra sur les eonemia soient aussi prampte* 
ment rasés. Protester qu'au cas que Tordre requis ci- 
dessus soit délaissé, d*y pourvoir ( 1) par la commuDauié 
de ceste ville, avec Tadvis des seigneurs gaavemcon 
et hommes des estats voisins. Sont, lesdîts sieurs dé- 
putés, chargés expressément de conférer du oonteoi 
au pré$ent mémoire avant de se trouver au lieu où k 
fera rassemblée, et se conformer ou s'accorder, s'il 
est possible', avec Messieurs les maieur , prevost et 
eschevins d'Xmiens, de ce qu'ils trouveront expédiait 
pour mieux régler les gens de guerre et les fioaneei 
qu'il ne s'est fait le passé,^t à ce que le nombre dsi 
garnisons nécessaires soit toujours fourni , lesditei 
garnisons commandées par vieux capitaines expéri- 
mentés estant du pays; et surtout qu'il ne soit dponé 
aucun mécontentement aux seigneurs du pays, qoi 
ont tant de fois exposé leurs ^es pour nostre parti (t). 
L'on désire aussi, pour la conservation du pays et la 
garde des environs de la rivière de ceste ville, d'en- 
tretenir cent chevaux soubs la charge de H. de Ram- 
bures, au cas que M^s d'Amiens retiennent pour même 
effect, comme l'on dit, deux cents chevaux soubs la f 
conduite de M' le vidame d'Amiens ou de M. de Sea- l;: 
seval. •* Wic^iari. 



s: 



(t) Protester que il y serj pourvU| etc. 

(2) Ces dernières réclantatiutis aT^eut éié êvidemmeDt dictées 
par quelques-uns des geutilshommes présents aux dëlibëralioBS 
générales de J'Eclicvinage, ou insinuées par des délégués df i< 
jioblesse dont nous n'avons pas les noms. 
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III 



La ItMM des rtgtitrM ■aBleiptiu. — ^L« elergë en trmet. — Le dne 
4*A«Mlt I Abbetille — Election de d^patée poor le* EUU gënénoi 
COBToqM» è Orléans. — Le procciiion de ta Ligue k AbbeTÎUe. — l^i 
citrcicet BiliUiree et le lertice de garde da dergë. — TentatÎTe det 
lipagMle tar Bonlogne. — Les Ligueore cnlbat^ sor TAolbie par le dne 
dl'^penion. — Plaintes des archers pour la garde. — Soins donnés k la 
néretd de la Tille, achat de munitions — Sloyens cherchés de se procurer 
dt l'argent. — Défiances contre le gooTemeur. — Les bourgeois désirent 
«■▼•aent Tabolition do goBTernement militaire d*Abbefille. — Vœox 
fB*lls expriment an due de Mayenne sur le château, inr la garnison et sur 
la garde do cbfttean. — Btpédients pour trouver de Pergent. — Le duc 
da Majeane à Amiens. — Deux députés d'Abbeville se rendent vers lui. — 
•La dae demande des ti? res pour le corps de eatalerie qui raccompagne ; 
fWM le rttle d*naa aneieone eotiution répartie entre les tilles poor la 
dëfcaae générale de la protince. — Les habitants d*Abbe?ille s'exécuteront 
^ Par quels moyens. — Saint-Valery menacé par Pennemi. — Des seconrs 
tcraat mis dans eette place. — Retards. — Le capitaine du Crocq ne peut 
sa porter du faubourg Docquetà Saint-Valery, faute d*argent pour pl^er 
•B campagnie. — Surprise de Synt-Valery par les royalisik. — Damenral 
a caascrfd le château et des secours partent d'Abbetille pour le soutenir. 
— L'eaaemi s*est d'ailleurs retiré. — Ducrocq ne peut encore se rendre à 
Sainl-Valery. — Abheville fait des efforts pour qu'il soit payé et puisse 
partirt le péril de Sainl-Valery étant pressant. — Le disputé d'Abbeville 
aux Etats-Généraux de Rheims. — Dclibéralion pour assurer la moission.— 
Leltras de MadaBia de Hucquetille saisies par l'Echcfinage. » Te Denm 
ea réjaaiaMBee de l'évasion de M*' de Gui^ 



Il nous faut, dans cette iofidëlité forcée de nos re- 
gistres municipaux, nous résigner, avec une coniiunce 
restreinte, à des témoignages bien postérieurs et qu'il 
De nous est plus possible de contrôler, à nos anciens 
historiens , Hermant et Formentin , qui écrivent , le 
premier, sur des délibérations de Saint-Vulfran , du 
moins il raffiniie, le second, je ne sais sur quelles 
garanties. Waignart, quoique plus vieux qu'eux et pli^s 
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digne de crédit (I). se tait li avait consulté, pour ses 
travaux, les registres de la ville, et Tinterroptioo de 
son témoignage sur un moment si critique.de nos 
annales nous porterait a croire que déjà , quaad il 
écrivait, une main honteuse et coupable avait matilé 
nos délibérations. Sur ce court période de Thiver de 
f791, M. Ix>uandre, aussi, ne peut s'avancer, comme 
BOUS Talions faire, que sur les dépositions de Formentia 
eld'Hermanl. 

Formentin ouvre ainsi Tannée 1591 : 

« Comme on appréhendait d'être surpris, la garde 
devint plus exacte. Les ecclésiastiques de la ville (qui 
Avoient résolu, dès le septembre 1589, d'endosser |a 
cuirasse, sur la remontrance et les ordres du duc de 
Mayenne, du 2 septembre, audit an) exécutèrent cette 
r^^lution. L'assemblée du clergé séculier et régulier 
s'étant tewe à Saint-Yuirran| le 7 janvier 1591, on j 
choisit'QuiKZE capitaines, sous les ordres desquels tous 

les ihoipes et les ecclésiastiques furent rangés (2). On 

« 

(1) Enfant, il avait été lémuindes faits, et avait dû en conserver 
une sorte d'impression générale, étant né en 1071. 

(2) Les assertions concord.mtes d'Hennant nous fournissent 
en outre le nombre des combattants en ro^es réunis dans ces 
compagnies, moines ou prêtres : 

«En 1591, le 7 janvier, les gens d'église, rangés sous qnioK 
eapitaiii(*<s qui ont chacun dix-huit hommes pour entrer en garde 
et fonction di* guerre, — députation à ce sujet vers M" de 

pour autoriser cette gen<larmerie. i»— Regiitreaux 

délibérations de Samt-Vulfran , au 11 jancitr 1591. — ExtraU 
de Vïlisloirt* de Ponthieu, par Hermnnt. 

Quinze capitaines ! dix-huit homuies par capitaine ! Le cierge, 
en entrant dans la voie des armes, ne se ménageait pas les 
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députa le chantre et un cbanoînc de SaiQt-VuirÉ*an vers 
le maieur» pour autoriser cette levée de bouclierSi qui 
fut approuvée le 11 janvier (l). Le rôle suivant lequel 
chacun de ces quinze capitaines devait monter la garde, 
fut arrêté le même jour en Téglise de SaintVulfran, le 
i9 du même mois. 

• Les étals de ce coivité se tinrent en la même égitse 
poar députer aux Etats-Généraux de la Ligue, indiqués 
à Orléans (2). ^ 

c Quelques jours après, il se fit une procession générale 
des plus grotesques. Les quinze compagnies ecclésias- 
tiques de la ville se rendirent en armes dans la place 
aux herbes qui leur servoit dc^placc d*armes. Les 
uns avoient le morion eh tête, le corselet et les Jacques 
de maille sur le dos, et portoient des arquebuses ou 
des pertuisanes. Kn ce burlesque équipage, qui mar- 
quoit plutôt le dérèglement d'esprit de ce clergé que 
son zèle, le régiment se mit en marche, fit le tour de la 
ville et se rendit en l'église de Saint^ierre, suivi d^une 
multitude de peuple qui en rioit(-^}. Ranbert, qui fit un 

grades. Il en est ainsi de tontes les armées de volontaires, sorties 
tpoDtaDëment d*unc émotion politique. Bien des pays et bien des 
temps, et les temps modernes même, nous fourniraient des 
rzeinpics. . • 

(i) Le duc d'Aumale vint vers ce temps, uu peu avant ce 
temps, à Abbevillc, oïi il mangea. -Voyez, dans la dernièrd note 
du chapitre précédent, le menu ou quelque sorte du repas qur li^ 
fut donné 

(t) Etats-Généraiii convoqués, on le sait, pour 1» 20 janvier 
lft9l. Les faits de guerre ayant empécbé la réunion, les députés 
furent ajournés à Rhetms au mois d'aoAt. Le tiers-état d'Abbé- 
Tille avait, nbns le verrons, délégué François Caisier. 

(3) Cela nVst pas probable. Dans los temps de pnssiun, l'esprit 
II 18 
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sermou séditieux contre la personne du roi de Navarre, 
étoît a la tétc du régiment, tenant d'une main une 
croix, de Tautre une pertuisane ; Jeafi du Pont, prieur 
des Chartreux, Tassistoit en même équipage; Cavîlloo, 
cdré de Ste-Catherine,'servoit de sergent, et couroitde 
rang en rang, d'espace en espace. Ces soldats de nou- 
velle fabrique méloient le bruit de leurs arquebuses 
et de la mousqueterie au chant des psaumes qu'ils ré- 
citoient ; rien n'étoit» plus comique que de voir les 
moines le capuce abattu, le froc retroussé h la cein- 
ture, le morion en tète et le mousquet sur l'épaule (1). 
Tous les jours, ce clergé militaire faisoit l'exercice, et 
monta depuis des gardes régulières au poste qu'on lui 
confia. Le 7 février, il vint processionnellement rece- 
voir, à la porte de la ville, le corps de H. de Rambures 
qu'on apportoit aux Minimes. Une partie du clergé, en 
équipage militaire, escorta le corps à$ ce seigneur 
auquel il rendit les honneurs de la guerre au moment 
qu'on le mit dans le tombeau. » — Formentin. 

Formentin poursuit, et nous citons toujours, n'ayant 
pas ici d'autre guide : 

« Au mois de mars, les Espagnols tentèrent de sur- 
prendre Boulogne; le duc d'Epernon , qui en étoit 
gouverneur, vint, avec cfnq cents chevaux, rompre 
leurs desseins Au retour, il trouva les Ligueurs en 
embuscade sur TAulhie; Maigneux, gouverneur de 
*Monlreuil, étoit au delà de la rivière avec partie de sa 

de raillerie fait défaut, cl si la procession eut lien, le peuple dat 
la suivre très-sérieusemcrit. 

(1) Formentin, en écrivant ce récit, ne se souvenait-il pas de 
la Satire Ménippée ? 
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garoison. Le dac d*AiimaIe étoit de l'autre côté, sur les 
terres de ce pays, avec ui^ corps de troupes tiré des 
garnisons voisines et des communes d'Abbeville (1). 
Maigneux, s^étant trop hflté d*9ttaquer le duc d'Epérnon 
80 lien de le laisser passer pour le prendre en queue, 
tandis que le duc d'Auraale J'attaqueroit en tête^ fut 
taillé en pièces et fait prisonnier avec ses deux (ils. Le 
duc d*AumaIe, devenu simple spectateur du combat, se 
retira à Abbcville , après avèir renvoyé ses troupes 
dans leurs garnisons. Le duc d*Epernon passa en 
triomphe u quelques lieues d'Abbcville cl Tut uk^iégtT 
Picrfefonds. * — Formentin. 

Nous retrouvons enfin nos registres échevinaux. 

Le premier fait que nous relevons est peu important, 
mais nous reporte en plein dans les questions de sirvice 
qui occdpaient la ville.. 

Le 3t) mai, le lieutenant du prévôt des marccliaux 
se présente à TÊchevinage, accompagné de plusieurs 
de ses archers. — Los archers se plaignent qu^on 
veuille « les comprendre à la garde et lui-même, mal- 
gré Texemption qui leui' appartient de cette garde. » 
-* On décide que, « sans tirer en conséquence ny faire 
préjudice à lad. exemption prétendue, le lieutenant du 
.prévost des marcscbaux et lesd. archers feront lad. 
garde en personne comme les aultreshabitans lorsqu'ils 
y seront semonces, pourvu qu'ils soient en ceste ville. • 

C'était bien le moins, quand les ecclésiastiques mon- 
taient la garde, que les archers la montassent aussi . 

(i) Le fait, eo ce qai regarde les troupes iiiuuicipales d*Abbe- 
ville, est possible; je ne le nie pas; cepeudant combieo est 
ficbease la lacuDe de dos registres ! 
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Nous pouvons nous figurer , d'ailleurs , l'étal des 
esprits assez sombre. Se souvenait-on bien encore du 
cri de triomphe qui avait*salué la levée du siège de 
Paris? Le roi de Navarre, en s éloignant de Montmartre, 
s'était rapproché de nous.. H parcourait la Nor:nandie. 
H venait à Dieppe. Le danger nous toucbsit. Le di-' 
courage nept ne parait iftillement encore, mais les pré- 
somptions de la première confiance devaient faiblir 
dans les assemblées bourgeoises d'Abbeville comme 
dans les conseils de Mayenne. 

Il est assez facile, dans les Irois mois qui nous restent 
à parcourir jusqu à la fin de l'année écbevinale, de di«- 
viser en trois groupes les actes , les résolutions de 
TEchevinage, les événements et les préi>ccupations de 
la ville : * 

Achiit de munitions; soins de défense de la vitle. 

Arrivée du duc de Mayenne à Amiens; députation 
vers lui ; ordres qu'il donne. 

Le péril de Saint- Valéry, point de mire des troupes 
royales cantonnées ou errantes en «Normandie. 

Voyons d'abord les efforts, faits pour la sûreté de 
la ville. 

« Vendredy septiesmc jour de juing, au son des 
cloches, pour rassemblée des deux collèges, par-devant 
A. Manessier, maicur. » 

II est besoin, dit le maicur, •< de se prouvoir de mu- 
nitions de guerre en ceste ville, attendu la calamité du 
temps, et seignament de canons, pouidres et sallepestre, 
et, a ceste Gn, adviser les moiens de recouvrer des 
derniers pour emploicr à cest effect, la ville ne pouvant, 
quant ad présent, y satisfaire pour les grands charges 
et affaires quy luy surviennent par chacun jour, et 
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seîgnament pour la fortiflication de la ville où Ton 
travaille en plusieurs et di\"ers endr6icts. — L'usseii^- 
blée trouve bon de faire achept le plus qu'on pourra 
des munitions dites. ^ Plusieurs expédients sont pro- 
posés « pour recouvrer deniers à cest elTcct. » Les 
maîeurs de bannières se retirent dans leur chambre 
où ils confèrent rapidement entre eux; et, h leur re- 
tour, il est décidé, « par Tadvis commun des deux 
collèges , qu'il sera vendu aux plus ofTrans deulx 
maistrfses.de cluicun mestier, saouf de IVstal de ci- 
rnrgieo et appotiquaire, sans tirer u conséquence pour 
Tadvenir ny faire préjudice aux statuts et ordonnances 
desd: ifiestiers, pour les deniers en provenans estre 
emploies en achept desd. munitions et non aillieurs, à 
la charge que ceulx auxquels elles seront adjugées 
seront tenus de faire expérience par - devant nous , 
présens et appelles les niaieurs de bannières et es- 
gnrds, et que les enfans d'iceulx ne pourront eulx 
prévalloir desdictes maistrises, ny en conséquence 
d'icelles se dire Bis de maistres. » 

Dans cette question de la sûreté de la. ville, que les 
habitants se sentent de force et d'énergie à sauvegarder, 
8c mêlent des déliances peut-être contre le gouverneur 
U. de Ilucqueville, à coup sûr un grand désir d'être 
seuls les maîtres chez eux et de >oir disparaître le 
« gouvernement » militaire. Les difficultés toujours 
renaissantes» depuis quelque temps^ entre rËclicvinuge 
el le gouverneur; quelques « règlements » obtenus 
un jour, par ce dernier, contre « les autorités » de la 
\illc, font porter ralTairo, avec des plaintes el de vives 
sollicitations . au duc de Mayenne venu h Amiens , 
comme nous le dirons bientôt. 



Deux écbeviof , Hector Rome! et François Oeque- 
vauvillers, sont dooc h Ajniens comme dépotés ven 
Mv du Hayne. F. Deqaevauvillers revient seul pour 
exposer (20 juin) un point qu*il regarde comme impor- 
tant. Il s'agit d'aviser • sur ce que H. de Hucqueville 
prétend que les réglemens qu'il a cy dqyanl obtenus 
contre les autorités de ceste ville soient gardés et 
observés. On remet & discuter ce point en assemblée 
générale (le 2\ juin). Cette nouvelle assemblée - de ta 
pluspart des habitaos » arme • de bons mémoires et 
procuration • W François Dequcvaiivillers • pour dis- 
puter sur le faict desd. réglemens et reeepvoir eelpj 
qu'il plaira à mond. seigneur de donner. » On sup- 
pliera Monseigneur ne voulloir toucher en ce tempi 
misérable ausd. prétendus réglemens obtenus par sur- 
prinse et faveur contre les auctorités de lad. ville et 
la seuretté d'icelle et quy n'ont jamais esté exéeuttés, 
et ordonner que les choses seront administrées et gou- 
vernées comme elles ont esté de tout temps, et, pourtx 
que l'on a mis en avant que ledict sieur de Hucqa^ 
ville et Madame ont plusieurs fois offert de quitter 
led. gouvernement en le remboursant,* que l'on sup 
pliera aussy led seigneur pour estre deschargés dud. 
gouvernement pour les dirticultés quy en proceddeot 
et raisons touchées en lad. asse'mblée quy luy seront 
amplement déduictos, et seignament qu'il n'est rai- 
sonnable que une ville de telle conséquence et impo^ 
tance et ung poeupic sy afTectionné à la saincte Uoioo 
deppendent de In volonté d'un soldard ou morte paie. • 

Dans la même assemblée générale, on discute aussi 
sur la difficullé « quy se propose chacun jour pour la 
garde du pont du chasteau et du petit cbasteaa et 
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pour les habitans quy sont emploies à la garde dud. 
chasteau quy miiintenant voeullent mescongnoistre l'auc- 
torité de céans (de l'Echevinage), et que plusieurs (i) 
proposent delyoir estre comprins au nombre des aultres 
habitans<2), attendu que led. sieurdc Ilucqueville s*est 
faîct attribuer cinquante soldards pour la garde dud. 
chasteau où il les doibt emploier et non à la garde 
de la porte Harcadé où ils apportent grande incom- 
modité aux habitans quy y sont posés en garde. •• — 
Où suppliera aussi le duc du fflayne, advenant qu*il 
ne soit prou veu sur le faict'susdict, que les cinquante 
soldards quy ont esté naguères baillés aud. sieur de 
Uucquevillei popr la garde de son chasteau, y seront dp- 
resT^avant emploie^ et non aillieurs, et les habitans quy 
luy ont esté accordés devant qu'il eut des morte-paies 
en nombre suffisant, soient remis en leur ordre dé la 
garde ordinaire des aultres habitans. 

« Comme aussy que le petit chasteau soit ouvert pour 
y poser garde» touttefois et quantes que besoing sera; 
par les habitans. » 

La ville, dans les jours qui suivent l'assemblée du 2 
juillet, cherche à trouver de tous côtés de l'argent pour 
remplir ses obligations; elle louera d'avance la ferme 
. de ToboUe (résolution du 2 juillet) ; elle prendra sur la 
maison du Val cent écus « ou aultre plus grande somme 
s'il se poeult faire; » elle prend à rente iiu'xx' aux 
marguillicrs de St- André (3 juillet); quatre cents écus 
a demc"« Peronne Briet, veuve de feu Francoys Gail- 

(1) Plusieurs des assistants. 

.(') C*est-à-dire des habitants faisant le service de la garde 

nmtv lu vÎIIa • 



lard (^ juillet), etc. Le crédit de la ville ne semHiit 
sans doute pas fort assuré à tout le inonde, car Pe- 
ronne Rriet refuse de donner son argent après 8*ètre 
engagée, et il faut, pour lui faire entandre raison, 
loi envoyer des sergents à masse et la roenamn* de ta 
vente de ses biens « nonobstant oppositions et appel 
lations, » et on est réellement obligé d*en 'saisir une 
partie. — DUihiration du^juilkt 4591. 

La crainte d'une surprise possible avait fait con- 
damner la Portelette (1). 

Le duc de Mayenne était arrivé à Amiena dès le com 
mencement du mois de juin. Remontons donc un peo 
dans nos registres pour saisir et fixer la suite de ses 
rapports avec la ville. 

Le dimanche neuvième jour de juin^ on a appris 
Tarrivéede Mt*^ le duc de Mayenne à Amiens; on députe 
deux de Messieurs les échevins, Beaucaurroy (Rumet)et 
Briet, « pour faire à Amiens la révérence aud.* seigneur, 
luy offrir le service de la ville et recepvoir ses com- 
mandemens. •• 

La venue du duc de Mayenne à Amiens n'apporte pas 
un soulagement à notre ville» au contraire. Je copie à 
peu près simplement encore : 

Dès le lendemain (lundi V) juin), le maieur-a reçu 
des lettres de M*" le duc d'Aumalle , Messieurs les 
trésoriers généraulx de France et Belleiglise, • poar 

(t) Le Inndy liuîcliosmc jour dt; juillet, les habitants des en- 
virons de la PorloIoUo présentent requête « à ce que, en consi- 
dération qu'ils ne poeuvent faire leur tralicq ordinaire à cause 
de la fermeture de la Portelette, il soit dict que lad. porte sera 
ouverte » On décide ne faire droit à cette requête, • attentio 
que réininent péril dure encore. • 
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la fourniture des vivres qu'il convient par eliacun Jour 
pour la nourriture de la cavallerie que Mr le duc de 
Maifotie a amenée avecq luj lors de son arrivée h 
Amiens (quy fut le YllI du présent mois), avcèq ung 
estât de ce que mond.- seigneur du Mnyhe commande 
estre fburny par cesle ville. » Là fourniture demandée 
montait pour chaque jour à « dix muids d'avoine, me- 
sure d'Amiens, huict barils de bierre cl vi* lxx livres 
de pains, o— On répondra - à mond. seigneur d'AumalIe 
et ausd. sieurs généraulx po8r tascher d'cstre des- 
chargés desd. vivres s'il est possible, et.cependunt, 
pour la conséquence du faict, que l'on tiendra prest 
lé nombre de vi* pains. ««--Les boulangers, immédia- 
tement mandés, reçoivent l'ordre « de faire cuire et pai- 
netler led. nombre de pains du poix de douze unocs. » 

Le mardi XY* îour de juin, nouvelle assemblée. - 
On a reçu des lettres de M<' le duc de Mayenne (I), 
toujours a Amiens. ~ Le duc mande que la ville ait h 
fournir ^ la somme de u" vi* escus restans des vi" escus 
à quoy lad. ville a esté cottiiée pour sa part de la 
somme de xxvm" escus qu'il a convenu trouver pour 
le paiement de la gendarmerie qu'il a esté jugé néces- 
saire entretenir pour la conservation de cestc province. »> 
On décide • que, attendu la conséquence du faict, assem- 
blée sera faicte cejourd'huy, deulx heures de rellevée, 
pour en résouldre meurement. » 

A deux heures donc, nouvelle lectjire des lettres du 
duc de Mayenne est dorinée h une assemblée plus 
nombreuse qui, *• après plusieurs raisons proposées et 



(1) IjCS Icllrrs avaient élë rapportées par les députés Rutnel f l 
Brifl. 



débalUies sur oe subjeci, • décide enfin • que lad. 
somme sera paiée et que, pour éviter aux inconvénieos 
quy pourroient survenir sy, pour le fournissement d*i- 
celle, Ton faisoit assiette par capitation sur les habitanfi 
elle' se prendra, scavoir la somme de vni* escus qae 
l*on a mis en avant estre dcube au bureau des paouvcei 
dont il sera constitué rente au teau du denier douxe 
au prouffit des paouvres sur les nouvelles imposi* 
tions et mesmement sur le revenu de la comiDunaulté 
de ceste villes plus, que la ferme de Tobolle sera 
baillée par advance pour deux ou trois ans, et que 
le reste de la cotte dernière sera levé et exécutté 
pour l'entier paiement de ladicte somme de vi™ escu^, 
pour toutte laquelle il sera créé rente sur lesdictes 
impositions et.communaulté de ceste ville, comme ert 
dict cy-dessus, au proufOt de tous ceulx qoy auroat 
fourny les deniers, chacun à portlbn respectivement. • 

Le deux juillet, assemblée à deux cloches. . 

Le maieur expose qu'il a reçu, la veille, des lettres 
de Monseigneur du Mayne *• du XXVil de juing der- 
nier, par lesquelles il mnnde et ordonne de mettre es 
mains du commis du trésorier de l'extraordinaire des 
guerres la somme de deux mil six cens dix-huict 
escus restans des \i^ e^cus à quoy la ville a estécot- 
tisée par emprunt et constitution de rente pour le 
paiement des compaignies de ceste province. 

Le reste de la page a été déchiré; je crois voir ce- 
pendant que la ville trouvera» par divers expédieols, 
les moyens de satisfaire a la demande du duc. 

1^ moment était bien venu de s'occuper sérieusement 
de la conservation de Saint-Valery menace, selon toutes 
les prévisions, par l'ennemi. 



Un oommandemetti a été fait à l'Echevinage dfÀb- 
beville, par MoDaeigneur du May ne, de « cnvoier tout 
pcésenteineot le cappitaiiie Du Crocq avecq aa corn- 
paîgûie en la ville de Sl*WalIery, avecq cellea du 
uniment de Monsieur Griboval, pour éditer le siège 
de ladicte ylle par le roy de Navarre estant de présent 
en la ville de Dieppe. • Le capitaine Du Crocq. mandé 
à rEçhevinage' en rassemblée du XIX* jour de juin, 
ayant entendu le commandement, remontre « qu'il ioy 
eiteit impossible de faire acheminer sad. compaignie 
s*il ne leur estoit baillé argent. *• L'assemblée arrête 
donc • qu'il luy sera dellivré, sur et en tant moings 
de la monstre (1) prochaine, la somme de vu escus 
s6l. par Jehan Debault, argentier de la ville. ? 

Ducrocq n'eut point Iiâte de partir cependant. Ses 
retards s'expliquent encore par des besoins d*argent le 
un et le YiU juillet. 

Le un® jour de juillet, le capitaine Ducrocq se pré- 
sente en la Chambre du Conseil et remontre « <iu il 
ne poeult tenir ses soldards qu'ils ne soient paies de 
lear solde; » il requiert • d'adyiser aud. paiement 
ensemble sy l'on désire pour l'advenir contenir lad. 
compaignie \ aultrement il sera contrainct la licen-' 
tier. » On écrira «• à Monseigneur d'Aumalle, estant 
à Amiens» pour le supplier que lad. compaignie soit 
du nombre des six dont M^^ de Griboval a le comman- 
dement et paiée comme les aultres jouxte la promesse 
qu'il en a [donnée] aux depputtés de ceste ville estans 
ces jours passés en la ville d'Amiens. • 

Le duc d'Aumale ne fait aucune réponse ; on décide, 

(I) Montres, revues à rDCcasion desquelles on payait 



des k 8 jaîHH, q«*oa M • rcacripni tDodiant Vtê 
trvtaifflmt de b eompaignie d« eappilaioe DaAtwq 
esluil 86 fasibourf de lUrarroy. » - 

Les demandes s'édiaDgenl entre la ville et les ânfe 
de la Ligne, si ce n'est pas, pent-on vMr, la ville, qii 
obtîeaL Le dne d*Annale était le correspanfiant o^ 
diaaire (i). 

Ije maienr reçoit, le n même, des Tèltres dn duc, 
datées d'Amiens. Le doc demande « que Ton envoie dei 
déppnttés pour ^dviser sur ong reiglemcnt faict par 
Hc' de Mavenne , ensemble an recouvrement de It 
somme de vi* escus qu'il convient trouver pour em- 
pioier à la fortifficalion du Crotloy et St-Wàllery. • - 
Il sera fait plus grande assemblée pour y adviser; mais 
avant cetle assemblée, le doc d*Anmale vint à Ab- 
beville , et le maieor . dans one assemblée du XVI 
juillet, revenant surLi demande de vi" écus, dit «que 
led. seigneur d'Aiimalle^ estant arrivé en eeste ville, 
l's pressé et sollicité de faire responce sur ce subjed. • 

On décide, • en ce qui touche les vi " écos pour la 
fortiffication du Crottoy et St-Wallery, pour l'impor-* 
tnnce du faict, que Monseigneur d'Aumalle sera supplié 
de donner quelque dellpy pour en adveriir les oom- 
miinaultés voisines de cesie ville, aiisquclles le faict 
importe comme a icelle, affin d*en adviser meuremetit 
ensemble. » 



(I) Il paraft qiron lui i*nvnyait parfois quoîqiics Ic'grrs dons, 
du poisson par fxoR:pIe : 

« A Aiilhoiiie U'scuior, hoste de la Poissonnerie, la somatr 
do quatre escus à luy deiibc pour poisson acheté el présente au 
m»ni de la fille aud. sieur duc d*Aumalle, com:ne ap|>frl |»ar 
\/tik*!tii mer du buictifsnir juillet nudict^n (1591), cy. . tm^. » 



La qoestioo du capitaine Ducrocq se représent» le 
46 juillet. On a?ait donné <iharge ù ce capitaine , pre- 
anièrement de cinquante hommea d^ pied pour la garde 
do DiQlbourg Docquet et, du deppuis, de cent hommes. 
Ducrocq demande à être payé ou licencié. « aUendu 
que mond. seigneur d'AûmalIc l'a* faict rayer de Testât 
des oompaignies. » — Monseigneur du Mayne sera'sop- 
pllé « de voulloir ordonner qu'elle soit entretenue pour 
les considérations qui luy seront représentées. Cepen- 
dant, • pour ce que lad. cAipaignic importe grande- 
ment la seuretté de la ville, la ville lui subviendra 
de quelques deniers attendant que mond. seigneur de 
Mayenne y ait prouveu, saoura«fuire faire le rembour- 
sement cy-après. *• 

Le dernier jour de juillet, nouvelle à remuer la ville. 

Le majeur annonce à l'E chevinage que -cejourd*huy 
maum, sur inadvertance qu'il aiiroii re ce ue ae la prin se 
de ïtk v ille de Si Wallcry par I ennemy. Ton auroit, 
paraeinbérntion de céans, — cette délibération, prise à 
la bflte sans doute, n'est pas dans le registre ou ne 
^orequepouruneetpédiliondepainsetde bière (i), - 
prié la noblesse estant en ceste ville de s'acheminer 
pour secourir le sieur Damerval estnnt dans le chastçftv 
qify^f TîëHtTofCtaqnelte' £y^csl^«.VïIlffiÉWQéfi-tf^^^ 
de cinquante maislres ave<^ qael(iu6&.jepiL,iiui;iiUCt 
vingts hommes de pied , tant de la compaignic des 
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(l) « Du (Icvnicr jour di* jiiilU't A esté ddIihériS que 

pour la no;:rriture des gtMi> de pied quy uni psté cejourd'iiuy 
envolés au secours de la ville de St Wailvry surpritisc par Ich- 
nemy, il luy stTa envoie prouiptemeiit le nombre de trois cens 
pains seigle et hiiict barils de bierré. • - 
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«tppitaiDet Camps (Oqaeaultres volantairct que ton 
auroit pen (po) recouvrer, et, pour ce qu*il eal à eftindre 
que lesdkBles^ fSÎ^Sf^ ?^ soient bastai^ .(?j^^4nîîL4it 
traikDâessaire de secourir hromBitiWiint Mi aiiac j)|. 

merval pour l'im|K)ri9nce 4£jbud9i%»j|^i^H ^f^ 'S!^ 
la ISrSieDle assemblée pc^ur y adviser. • L'assemblée dé- 

cide « qu'il sera faict choix , par les cappitaîoes de 
chacuoe oompaiguie, tant des babUaus, des cinoquaale- 
niers que de la joeunesse, jusques au nombre de dix 
hommes de chacune d'icAles, quy s'achemineroot^ en 
la plus grande dilligence que faire se pourra, au se- 
cours de la ville de Sainct-Wallery , attendant que 
Monseigneur d'Aumallp, auquel a esté donné advertis- 
sement, y aura prouveu de plus grandes forces. • 

• Ainsi Abbeville. dut envoyer alors à Saint- Valéry 
environ quatre-vingts hommes de ses milices bour- 
geoises. Quelques-uns' des volontaires partis d^abord à 
la suite des cinquante mafistres* devaient être aussi oq 
de la bourgeoisie effervescente de 1» ville ou du -petit 
peuple non inscrit dans les compagnies. Pauvres geûs 
héroïques qui ont vécu un instjint peut-être de la 
grande vie du dévouement et de l'enthousiasme. Pofir 
faire un homme de pied, dans un temps où les moines 
portaient la salade, la volonté de tenir une arme pou- 
vait suffire. — Nous voyons d'ailleurs , dans la déli- 
bération du Vi août, que rennemi n'avait fait qu'entrer 
dans Saint-Valéry pour en sortir après quelques exao- 
tions rapides, Damervai ayant bien tenu le château. 

(1) De Camp Mannay. Voyez plus haut, au chapitre II de cette 
année. — Cette forme a des capitaines Camps que autres folan- 
taires • est bien elliptique. Je copie. 

(2) C'est-à-dire amenées é battre en retraite. 



QttaDi aa capilaioe Duorooq, il demande toujMrs de 
Targait avant de se décider & partir (i). 

• Ce capitaine, dont les raisons afTamées ne sont pas, 
fl est Vrai, trop mauvaises, se présente le denx août à 
PEcheyinage et cipose encore « qu*il ne poeult plas 
tenir ses soldards s'ils ne sont paies par ce quy (quMI) 
loy convient, suivant le commandement de Monseigneur 
d'Aomalle, ' tenir garnison en la ville de St-WftIIery, 
et, partant, qu'il désiroit .qu'il en fut advisé, aultre- 
nient qu'il sera contrainct les licentier. »'— I.e capitaine 
Ducrocq se retire et on décide, après avoir recherché 
tous les moyens de trouver de l'argent, « que lad. 
enmpaignie sera paiée pour un- mois, et que les deniers 
ae prendront sur le revenu de Tabbaye deSt-Wallery. • 
Une assemblée, convoquée au son des cloches, rati- 
Bera cette résolution. 

Le lundi Vl" jpur d'août , assemblée au son des 
cloches, par devers J. Bernard, lieutenant général, et 
If. HanesBier, maieur. 

Le maieur expose « que Monseigneur d'Aumalle , 
estant en ceste ville, après la réduction de St Wallery, 
il bailla commission au cappilaine Ducrocq pour s'aller 
mettre, en lad. ville, en garnison avecq cent hommes 
de pied, et pria lad. ville (d'Abbeville) de regarder à 
recouvrer quelques sommes d'argent pour luy bailler, 

(i) 1^ capitaine Ducrocq irctiit paye d'ailleurs que par la rillf, 
le duc d'Auinalc l^ayant rayé • de Tëtat des compagaics. » -• Voyez 
plus haut, au 16 juillet. —Peut-être cependant le duc d'Aumale, 
lui ayant donuë ou fait donner Tordre de se rendre à St- Valéry, 
ëtait-il revenu sur la radiation. Ducrocq, dans tous les cas, ne 
demandait que Tarrléré de la solde 
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Le capitaue Gnfaaolt 

ré.'têre • ees achertisno^ns 
ailiers. maiMiés. dédirent c*avoir « aocoiis fonds dj 
deniers. « On décide donc, « attendu la conséqoeooe 
et importanee de lad. ville (de St Wallerr), qae lad 
compaignie s^acbeoiinera , da faulbourg de Ronvroj 
où elle est» en lad. %ille de St-Walerj, et qu*Â ceste 
fin, pour le paiement d*icelle, montant [àj iir mi" eicus, 
il sera prins, par forme de prest et advance, sur les 
recepveurs de Tabbave de &t-Wallery et de Monseigoear 
de Kevers, la somme de ii* escus, qiyr est à chacun 
c escus , et sur les deniers drubs par ceste jDommu- 
naulté (dWbbeville?) à la recepte généralle le surplus 
moulant c uii" xv escus, le tout sonbs le bon plaisir 
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t Monseigneur (i) et de Monseigneur d'Aonialle , 
Ton donnera advis & Messieurs maieur et esclievins 
Anéèns et Messieurs les généraulx de ce faict, afIDn 
le^ considérant ceste nécessité, ils prouvoient non- 
ulement de faire bailler assignation pour lad. somme» 
aïs aussy de donner ordre que les garnisqy soient 
^resnavant paiées tant aud. St-Wallcry que au Crotloy, 
que Ton travaille de )es réparer seuUement jusques 
les mettre hors d'escalade. •» 
Enfin, « suivant les lettres de Messieurs les généraulx, *• 
ft)t décidé, 4e 24 août, que l'on prendrait « cept livres 
i pouidres, plus ou moings, comme il seroit advisé, 
tecq de la mesche et des balles, pour envoyer a St- 

^allery à Monsieur Damerval. » 

Nous Terrons bientôt en quel péril ^tait en effet 
lint-Valery. • 

Avant de fermer ce chapitre sur notre année éclie- 
nale, remontons un peu. Quelques faits sans lien 
itrë eux, quelques délibérations distinctes aussi, mais 
li ont pour nous Timportance relative que permçt 
itte histoire, nous arrêteront encore. 
Nous savons que Mayenne avait, dans le courant de 
ai, convoqué des états- généraux à Reims. Le tiers* 
at d*Abbeville avait député François Gaisier à cette 
iienAlée qui avorta. Gaisier s'était rendu à Ueims, et 
)U5 l'y voyons pendant les mois de juillet et d*auût, 
tendant sans doute, avec ses collègues zélés, les 
iputés qui n'arrivaient fà^*- La ville, (fui payait le 
lyage de ses envoyés, mais qui était bien peu riche 
ors, parait avoir laissé assez longtemps Gaisier dans 

(i) De Mayenne vraisemblablement 

•u ' o 19 



rembarras et sans argent & Reims (I). Do rapport 
qo'il fit de sa mission nous ne savons rien (2). 

Comme tous les ans, ainsi que nous l'avons d^ vo, 
revient le souci de la moisson. Le IX* jour do mois 
d*août, assemblée à deux cloches par-devant J. Bemardi 
lieutenaM général, et le maieur. En cette assemblée 
générale, il est question d'assurer les travaux des 
champs et la moisson contre l'ennemi, mais la dâibé- 
ration est si difGcile à lire que je ne distingue pas bien 
les résolutions prises. 

Il est certain qu'une sorte de défiance subsistait toa- 
jours, de la part de l'Echevinage, contre le chftteao. 

(1) • Du Illl* jour de juillet (1591) : Sur les lettres receoes de 
W François Caisier, dcpputté par le tiers-cstat aux Bstats Géoé- 
raulx à Rains (Rheims), par lesquelles il mande quMI est besoin^ 
qu^on luy enYoie argent pour fournir aux frais de son voiage 

.1 ... a este dcllibdré qu'il luy sera envoie la somme de 

cinquante escus sol. quy seront dellivr^ à M* Jnllien Herroiot 
quy les fera tenir aud. Caisier. » 

Et plus tard, ..a une date incertaine, le commencement de la 
séance manquant, mais à coup sûr entre le 17 et le 23 août 1791: 

• Sur le rcflfus faict par Jehan Dehault, argentier de la Tille, 
de paier et mettre es mains de M* Jullien Hermant, procureur, 
suivant le mandement à luy addressé, la somme de xxv escus 
pour faire tenir à M* François Caisier, dcpputté du tiers-estat 
estant en la ville de Rains, pour fournir aux frais et despenees 
de son voiaige, il est ordonné, pour ce qu'il convient d'envoier 
promplement lad. somme aud. sieur Caisier, que icelle sera 
dcllivrde aud. fermant par Guy de Vinchenoeul sur et en tant 
moings de ce qu'il pooult debvoir à cause de la ferme de douze 
deniers, etc • 

(?) L'histoire de ces états-généraux est une suite de mésaven- 
tures et de désappointements. Promenés d'Orléans à Reims, 
réunis à la lin de l'année, puis reconvoqués à Soissoos, ils ne 
s'ouvrirent qu'à Paris le 17 janvier 1593. 



— M7 - 

Cette dtfanoe ne se dissimulait nullement et se mani- 
festait par des aetes blessants pour le gouverneur. 

Ainsi: 

Le raaieor expose, le onzième jour d'août, à TEche- 
▼inage, que « le jour d'bier, il fut arresté ung certain 
homme i la porte Sainct-Gilles quy estoit garny de 
deux lettres escriptes par Madame de Hucqueville, 
lesquelles luy fqrent à Vinstaot apportées, Tune adres- 
sante au gouverneur de SainctQuentin , soubsignée 
de lad/ dame, TauH'e non et sans aulcune adresse, 
son cachet y estant seullemeni apposé; lesquelles 
lettres il a représentées, affin d'adviser ce quy est a 
faire sur icelles. — Après que lecture en a esté faicte, 
a esté advisé, pour la conséquence d'icelles, qu'elles 
seront retenues et joinctes avecq les informations puis 
naguaires faictes touchant les propos tenus par lad. 
dame de Hucqueville* - 

Que contenaient les lettres de Madame de Huc^e- 
ville? Je n'ai pu le découvrir, et la suite même de 
l'incident m'échappe. M. de Hucqueville vint cependant 
le 33 août à l'Echevinage et, ce nous semble, sans 
roMentiment apparent (^). 

Dernier fait : 

On a reçu — XXIII* jour d'août - des nouvelles de 
révasion de Monseigneur de Guise, «ja longtemps dé- 
tenu prisonnier à Tours par cculx tenans le party 
contraire à la saincte Union ; et, entendu de M. de 

(1) Il avait élé absent pendant quelque temps et revenait, si je 
fis bien, de Vannée^ c'est-à-ilice sans doute de quelque conrëreacè 
ave^ te dnc de Mayenne. P^t-étre avait-il perdu le droit d'être 
susceptible, si la confiance des chefs de la Ligue en lui n'était 
pasAon plus font-i-fiit complète. 



Hoeqonille, qoy 8*cst trooTé aod. EacheTÎnaige, que 
eeolz de la TÎIte de Paris et aoltres Yinei eatholioques 
ool faict oo (ëki faire prières pour rendre grâees a 
Diea de ces bonnes nooTelles, mesmes aacans aoroieot 
faict faire des feox de joies» a esté dellibéré qo^oo 
Te Dmm se chantera ce joardlioy, IIII heures doi 
soir, en l*église de Dieu et H' sainct Yulfran, et, qu'à 
cesie fin, poblication sera faicte portant injonctioo 
d*j assister en toute révéreuce et devoir. » 

La mairie d'Antoine Haoessier finit donc lor cette ^ 
bonne nouvellel Les embarras qai vont succéder char- 
geront Josse Beauvarlet. 



IV 



FAITS niVESS. . 

L^^ollcgt. — CoBBÎs de scrreillaoct au portes. — Smr mm Mwr twa d« 
ForaentlB — Emissaires espagnols. — Un Siniae flaaand chaaië de la 
ville. — L'abbaje do Gard ea armes. — Vin présente. ~ Aamtee au 
religions mendiantes. ~ Démolition d*one partie de la' Coar Ponlhict. 

• Appelons toujours ces faits, non suivant leur im[K)r- 

tance, mais dans l'ordre chronologique, autant que le 

groupement , qui doit en rapprocher logiquement 

quelques-uns, nous le permet. 

Le collège occupe encore l'intérêt de la ville (1), et 

(I) JCII sci)tembre 1590, Jehan de Ma?, prebtre, quatriesme 
rëgeni du collège, demande à l'Echevinage d'estre cstablj en la 
tfoisiesme classe, ad présent v^ccante, et quf pais nagairps 
estoit faicte par M* Jehan de Boullei|pis. Jehan .\lacquet, priocipa 
du collège, ayant donné son avis sur cette demande, Jehan àt 
May est reçu k faire l'exercice de la classe sollicitét. % 



— 289 — 

le n'est pas sans un respect véritable que nous re- 
levons les noms des régents «établis par rEcbevinage, 
:ar de renseignement de cette date, ou de bientôt, 
levaient sortir les Pierre Waignart, les Louis Rumet, 
les Jacques Sanson, les Nicolas Sanson, les historiens, 
les docteurs, les géographes, etc. 

Cette -année vit placer, aux portes, des agents, que 
nous pourrions appeler, dans notre langage actuel, les 
T^retniers préposés de t octroi (I). 

Nous ne pouvons accepter, sans quelque critique, une 
assertion de Formentin : « La levée des subsides accor - 
dés par les Ktats de ce comté (2), dit-il. étoit difGcile en 
l.i désolation de nos campagnes. Le maieur d'Abbe- 
ville» cliargé de la cence, fut contraint de mettre sur 
pied une compagnie de cent mousquetaires pour prêter 
main forte aux sergents exécuteurs des rôles. » -- Hais 

( I) Du XXII* jour de septembre (1500) : • Pour éviter aux abbus 
qiiy se pourroient comisettre ^ la défraudation des droits, puis 
Dilg^uèrfs mises sus pour travailler à la fortiriication de la ville, il 
sera commis, ^ chacune des portes de ceste ville, ung homme 
pour prendre garde et avoir Toeul quMI ne se passe. aucune 
marchandise sans nostre passeport, et nous Faire fidcl raport 
des fauttes quy 8*y pourroient commettre. » 

Plusieurs habitants voisins des portes s'offrent pour cet em- 
ploi, et 00 leur donne « pour gaiges cinquante sols par quartier, 
ou trois escus un tiers par an. » 

{t) Nous avons vu établir une sorte d*institution rivale de la 
Chambre du Conseil d'Amiens, un Conseil des trois ordres k 
Abberillf (15S0-1590, chap. Il, au mois de novembre). Cet éta- 
blissement ne fut-il qu'une tentative passagère? Je le crois. Il ne 
faut entendre par ces mots : Us Etais de ce comtés que les réu- 
nions fréquentes dont nous avons donné tant d'exemples dans le 
cours de ce travail, et dans lesquelles se combinaient en effet les 
résolutions des trois ordres. 



oà 8fOBs*Dooâ meonlrè cette 
fUMfqoelairef , rdoo pral*<lre daas la àemÊmét et 
paiement faite par le doc «TAoïnale posr oae troupe de 
eeot jeheraox (1590-1591, chapitre I, 16 ooteBalve)? 
Eoeore cette troope ne devait-elle avoir po«r cftarge 
qoe d*einpècber les coaraes des cnoeoiia. Daaa low 
lea cas, TiotentioD de prêter main forte anx nergenti 
dans les campagnes serait bien contraire nnx réHda- 
tions prises en faveur des gens des champs (chapitre I" 
de cette même année 1590-1591, Y septembre). 

Décembre t590. Les vieux Abbevillois ne sanraieot 
s'en défendre, avons-nous dit, ils ont sollicité les secoon 
de rétranger. Nous pourrions opposer ici, et à la date 
même de ^'>90, mais sans indication de mois, Formentin 
à Waignart. I.«es émissaires espagnols, suivant For- 
mentin, sollidtaîent sous main, la ville, de se mettre 
sous la protection de TËspagoe , mais un Minime 
flamand, qui eut la hardiesse d^en parler en chaire, 
fut chassé de la ville par ordre du maieur. — Noqs 
citons, nous ne décidons rien. 

Pendant que le clergé d'Abbeville s'exerçait aux 
armes , les religieux du Gard , entre Abbeville et 
Amiens, mettaient en état de défense leur abVaye qui, 
touchant a la Somme, pouvait tenir sous une simple 
mousqucterie la navigation de la rivière au-dessus 
d'Abbeville , comme Saint Valéry et le Crotoy la te- 
naient sous le canon, au dessous 

« Les reirgieux, prieur et couvent de Téglise de 
Notre-Dame-du-Gard donnent leur requête à ce qu'il 
plaise aux trésoriers ordonner que' le receveur de 
ladite abbaye sera contraint , et roesme par corps , 
de leur fournir promptement deux cents livres pour 



( 
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acheter des armes, poudres» €t faire condamner plu- 
sieurs portes» y faire plusieurs flancs, cannoniëres, 
pour la mettre en estât de defTense et empescher que 
les ennemis ne s'en emparent. Yû Timportagce du 
poste d*où Ton pourroit troubler la navigation de la 
Somme, sur Tavis des maire et eschevins d'Amiens, en 
attendant qu'il en soit autrement ordonné par le duc 
de Mayenne, on ordonne que le receveur mettra 400 
livres es- mains de frère Claude Noblesse, prieur 
d'icelle abbaye et nommé \>ar-dcvant lesdits maieur 

et escbeyins pour y commander , a charge par 

ledit'prieur de rendre compte en détail de la dépense 
de ladite somme > ctc » ^ Extrait d^un registre aux. 
expéditions ordinaires de MM. les trésoriers généraux 

m 

de France commençant au 19 mars io90. Dom Grenier, 
iome cffti, p. 54G. 

En cette année, qui ne fut pas cependant une année 
de réjouissances, nous ne rencontrons qu'acquisitions 
de vin et d'hypocras par. la ville. 

Nous avons, à la Gn du chapitre 11, rappelé, en note, 
les principales dépenses d*un banquet offert par la 
ville au duc d'Aumale, savoir: & deux marchands de 
vin, K écus deux tiers; à deux boulangers, 2 écus 
52 sols (peu auprès du vin) ; à un cuisinier, 54 écus 
A3 sols; à deux apothicaires, Il écus 11 sols. Le re- 
gistre aux comptes nous indique beaucoup d'autres 
dépenses pour lestprésents. On retrouverait, si l'on avait 
la date exacte des présents mêmes, le jour d'arrivée des 
personnages importants dans la ville. 

Un marchand reçoit seize écus huit sols, • pour vin 
par luy foumy, employé à faire présens au nom de la 
ville, sellon qu'il est déclaré par les parties certiffiées 
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de Jacques Lecat, sergeant dei présens, ordonnancées 
du XV octobre ¥• Illi" X, cy xvr* viir 

I^ même marchand reçoit vingt-sept écus trente six 
sols, po«r vin par luy livré, employé au mesme effect, 
ordonnance du huictiesme jour de janvier (1591), 
çy xxvir*' xxxvr 

Un autre marchand reçoit vingt-neuf écus deux tiers, 
pour.vin, etc. . employé au mesme effect, ordonnance du 
1î janvier, cy. ^ xxix"* iv 

Le premier marchand reçoit encore dix écus deux 
tiers, mandement du XI (ou X) may^ cy x**« ■* 

Le même, quarante-quatre écus cinquante et un sois, 
ordonnance du XI may, cy xliiu'^ lt 

Le même, trente et un écus vingt et un -sols, pour vin, 
employé ausdicts présens, ordonnance du XXX juillet, 
cy xxxr*xxr 

Un autre, vingt-deux écus quarante-huit sols, pour 
vin, ctc-, ordonnance du XXIII août, cy xxu^'^xl^iû* 

Un autre, deux écus vingt-quatre sols, pour pareille 
cause, mandement du vingt - quatriesme dud. mois 
(faoust, cy ir« xxiin* 

Un autre, pour vin, la somme de un écu trente six 
sols, ordonnance du XXVIII février (1591 toijgours, le 
registre nous ramène un peu en arrière), cy !••* xxxvr 

Un apothicaire reçoit treize écus trente-deux sols, 
pour hypocras par luy livré, présenté au nom de la 
ville, ordonnance du XVI« janvier (1591 toujours), 
cy xni**» xxxn* 

Le même, pour hypocras encore fourni , trois écus 
"ilx sols I ordonnance du quatriesme jour de may, 
cy i ni^ X' 

Mais ce vin- devait être mis en bouteille. Une veuve 
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ecoît unr écu viiigt troil sols, pour treute-buict bou* 
eîllesde verre, ordonnance du Vl[« jour d'aoust 1591, 

y f i'* xxnv 

•Une autre veuve reçoit un écu quarante sols pour- 
;>lasiears bouteilles à mettre le vin , présentées aux 
seigneurs par lad. ville, ordonnance du VI1I« jour de 
juillet ^59^, cy i»^ ii« 

Le conunerce des bouteilles était-il donc celui des 
veuves ? 

Suivons toujours nos faits, petits ou gros. 

On se douterait, sans tous les témoignages que nous 
en apportons, de la détresse du port d'Abbeville, et 
cependaat la navigation était libre- La pèche, inème 
lointaine, approvisionnait, comme en temps ordinaire, 
Tantique Poissonnerie. On voit, entre autres poissons, 
la morne « de Terre-Noeufve » arriver à Abbeville. — 
D^ibération du XX^jour de septembre 1590. 

L'article de Taumône ordinaire aux religions men- 
diantes porte, en cette année écbevtnale (30 octobre, 
date ordinaire), une mention particulière à l'endroit 
des Cordeliers : i 

• Premièrement aux reUigieux Cordelliers, en con- 
sidération de la calamité du temps et qu'ils ne poeuvent 
aller faire les prédications aux champs, ainsy qu'ils 
soalloieni faire» mesme que plusieurs estrangers se sont 
retirés en leur maison, leur a esté aulmosné xxxvu 
anlnes drap blancbet. » 

On voit que les Cordeliers ajoutaient ordinairement 
à leurs ressources de la ]fille celles qu'ils recueillaient 
au dehors. , 
Le nombre- total de drap donné en aumône, le 30 

octpbre, aux religions mendiantes, est deiiii^'x aulnes 
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pour lequel a esté fait pris avfcq plusieurs marcbans 
drappiers, moyennant xxxv sols Paulne, revenant i 
ui escus XXX sols. 

On démolit une partie du cbAteau, *dit la cour Pon- 
thieu (1). 



( 1 ) Du cinquicsme jour de novcii^brc 1 590 a esté aussy 

dellibérë que les matériaulx proceddans dn collombier de la 
court de Ponthifu, scrout Tendus an prouffit de la rille, pour 
fournir aux frais de Touvraige quy se faict aud. lieu, seignaoïent 
pour les cachots noeufs, lesquels ont été faicts aud. lieu de la 
court de Ponlhicu. 

L*argentier de cette année, reçoit de Jehan Darras, serrurieri 
la somme de quarantc^huict escus, pour plusieurs ferrailles 
proceddans de la démolition de la court de Ponthîeu, rendues 
aud. Darras, cy • a XLvm** 

Un maçon, à qui on a vendu des carreaux de pierre blanche, 
venant aussi de céte démolition, paie, pour le prix de ces car- 
reaux, quatre escus. 



ISSI-iSSÎ 



L« reooafellêment de U loi. '— Le miear âo s*effraie de U ehtrgt qai lai 
«fi imposée. ^ Sagetee do corps électoral. — Pronostics Inquétails. — 
Impositions maintenaes poar les tra?aax am fortifications. — Abberille 
désire la révocation des « neatralités » accordées am habitants de 
qoelqoes filles occapées par rennemi — L'Echcfinage ne désire pas loger 
i RooTroy quelques compagnies da dac d*Aamale. — Empront de deniers 
à tontes les caisses. — La «ille renoavelle ses déclarations, ses protesta- 
tions et ses défenses en faTcor des marchands qn'effrayaU la saisie des 
navifes par les corsaires de la Ligne. — Approche de Tarmée do roi de 
Navarre. — Bannissement de quelques hahitants de la ville. — Les rivières 
dejtouvroj seront comhlées. — Lt ville prendra à sa solde cent chevaux 
el deix cents hommes de pied qui seront sous le commandement supérieur 
do maieur et des échevins. — Les receveurs des tailles, etc., ne poorron^ 
remettre leurs deniers aux recevei^rs^énéranx avant '1e«paiemént des car- 
■Isons de 3aint-Riqnierr de Saint-valery, de Pont-Remy et de Roerni 
tfaat le service des restes dues aux habitants d*Abbevillf, des gages 
acqob aox offi^prs royaux. — Ai>beville lèvera qoaire cents hommes de 
pied. — Appel, de secbnrs anx campagnes. — Prise de la ville de Roe. ~ 
M. de B^lenglise en embuscade pour surprendre le château d'AbbeviUe. 
-7 On appren<f que la citadelle de-Rue tient encore. — Seconrs envoyé par 
Abbevill#poar diSbloqoef cette forteresse. — • Reddition de la èitadêlle de 
Rot. ^ Le capitaine qui la défendait se retire à Abhefille. — Set prqpos 
jettent la défiance contre quelques pjersonnes, notamment contre Itt |Imi- 
▼eraeors d'Abbeville et do^rotoy. -^ Ntoteto serment de l*Unioa, — 
Arrtttations de politiqoes et de tospects. 



Cette année fut une année' de guerre; de8 secours 
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partent d*AbbevilIe pour Rue, -pour le Crotoj, pour 
Saint- Valéry (1). 

Sans nous le dire expressément à chaque page, les 
délibérations de TEchevinage nous montrent, dès les 



(1) L*aDnëe s'annonce mal ; la charge de ràdministralioni de la 
yiile paratt d'avante lourde; on ne se soucie plus trop di^mposer 
*le poids à ses épaules. Le maieur nommé fera tous ses efforts 
pour le rejeter sur d'autres. Pour des raisons de tranquillité pu- 
blique, le collège des maieurs de bannières ne sera pas renourelé. 
Mais procédons par ordre et assistons à Télection entière de 
rËclicTÎnage. De distance en distance» et qaand Fépoque eUè- 
ir.éinc a une marque particulière, le spectacle saisi au vif d'un 
renouvellement de la loi nous rend comme visibles et sensible^ les 
impressions et les mobiles du temps. 

Le )4 août donc, « les auditeurs des voix nommés pOur venir 
au bureau » sont les sieurs Moictié et Briet. 

Los trois noms présentés au choix des maieurs de bannières 
ont été : 

Noble homme François Rumet, escuiet, sieur de Beaucanroy; 

M* Josse Beauvarlet, conseiller magistrat au siège de Pon- 
thioii; 

M* Jehan de Cant<>llcu, cllcu en Ponthicu. 

Les maieurs de bannières choisissent pour maieur M* JbssE 
Real'YARLbt, conseiller magistrat au siège présidial de Pontbieu. 
— Waignart écrit : « noble homme maistre *Jocb Beauvablbt, 
ciAiseiller du roy en la sénéchausF.ée de Pontbieu et siège prési- 
i\u\l d'Abbeville, auparavant procureur fiscal de la ville. » Josse 
Drnuvarlet avait résigné ses fonctions de prociiieur dé fa ville, 
au commencement même de Tannée 1591 , au profit de Jean 
Ti Mette. — Waignart . • ■ 

Revenons à nos registres. L'élection donne ensuite : 

pour les quatre premiers échevins : honorables hommes An- 
THOiNB RoBAULT, LoYs Sanson l'aisué, anciens juges consuls (i)i 

tSTlENNE LiAULT et AnTBOINE BRIET. « 

Puis, pour échevins des huit: Jbban Du Val, Nicolas Darzbl, 

(1) Je combine avec la liste de Waignart; c'est Waignart qni nous foaroil 
cette qoalitë de jages. 
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premiers mois de la mairie de Josse Beauvarlet, les 

■ 

enneniM s'avançant pas à pas dans le pays, inenaçapt 
les alentours d'Abbeville et la vill|; même. Nous voyons 
le duc de Mayenne rappeler dans son armée les ofBciers 



FBAiiçois DB SosLBAÙB, Jbhan Clémbnt, Simon Bblls lejoeupe, 

PiBBBB DB PoaLT, ArTHOINB DU CaURROY ft JeHAN DB CaL- 
LOIOIIB (f). 

Et les argentiers sont: pour la Ville, Michel db Bbrnat ; pour 
le Val, M« Nicolas Coulon, sienr de Hanchie, que Waignart 
qualifie greffier criminel commis. 

Ces nominations faites, on va chercher le noureàu maieur 
Beauvarlet, qui arrive bientôt et expose d'abord • plusieurs 
causes et empeschemens pour ne point entreprendre la charge. » 
L^assemblée d'élection n'admet pas ces « causes • et dëdde que 
JossA Beauvarlet « entreprendra » sa charge. 

Vient la double résolution qui montre, pour le maniement 
délient des passions du temps, pourJl conduite des affaires plus 
particulièrement domestiques en quelque sorte de la ville et de 
TEchevinage , un vrai pouvoir de modération, une sagesse 
pratique remarquable dans la république municipale de I5tfj ;. 
sagesse d'autant plus louiible que ce sont les électeur! eux- 
mêmes qui se l'imposent; appréciation juste des nécessités du 
moment sans doute dflus Tajournement d'une élection et dans lu 
hâte d'une autre^ ^ 

Il est, dans la reunion même du 34, exposé que • chacun an 
(il est vrai), après l'élection faictc le jour de St Barthélémy, l'on 
a decousîume procedder au renouvellement des maieurs de 
bannières et de toutle la loy, mais que, pour la briervcté du 
temps, il est très-diflicile, voire impossible, attendu niesme que 
le jour d'hier l'on parlist fort tard ■ de céans , d'y pouvoir 
suftir; joinct qu'.il semble n'estre à propos, attendu la malice 
du temps, de renouveller led. collège des maieurs de bannières, 
pour ce qu'il ne se peult faire sans esmouvoft toutte la ville, et 
que, en cas que l'on trouvast bon de le faire, il vauldroit 

(I) Poar ce dernier, Waignart écrit: François de Calongne. C*est, dane 
tons lei cas, le nom qai est doTena Galonné. 
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qui sont dans nos murs , et du 28 août au jour où Roe 
tombe au pouvoir des .royalistes (17 novembre), ce ne 
sont déjà que soucis«du péril de la ville,' préparatifs de 
défense^ précautions de toutes sortes. 

Ainsi, et quoique les preuves se multiplient «ous ma 
main, je feuillette rapidement les regfstres : 

Le duc de Moyenne a mandé « qu*on fasse entendre ao 
sieur de Pouttrincoiirt, cy-devant réfugié en ceste ville, 
quMl ait à s'acheminer tout présentement en Tarmée et, 
à ceste Gn, sortir de ceste ville, aussi sa auite. • On 
communiquera la lettre du duc de Mayenne au sieur de 

mieulx différer à le faire plus en et à loisir , 

et acheycr le renouvellement de la loy dimenche prochain. » 

L.a question est débattue et, « prins advis i rassemblée, » il 
est décidé et ordonné • que led. collège des Qiaieurs de bannières 
ne se renouvellera pour ra présente année, et que, attendu la 
nécessité du temps et pour éviter que, pour quelque nouvel em- 
peschement, Ton n'en puisse estre diverty et destoumé, l'on 
tasch«ra de rcnouveller la loy ce jour d'huy, et, à ceste Gn, sera 
proceddé, par Messieurs les eschovins pre'sens, au faict de leur 
recoeul, et, ce Taict, à rellection et dislribiitioD de leurs oMices. • 

En vertu donc de celte délibération, il est immédiatémeot 
procédé à Péleclion des douze échcvins dAifCueil qui furent: 
• M' Fbançois Dbscaullcs. notaire royal, M* Nicolas Becquis, 
procureur et notaire (i), Nicolas Dehault, Jacques Tillbttb, 
Philippe Le Comte, Lois Lengles, Joachim do Folb(2),Fba!içois 
Amourette, Gilles dû Bos, Ricquer de Risbaucocbt, 'Nigslas 
Violette et Estienne Wabrb ; tous lesquels ont esté envoies 
quérir. » 

Tous ces échevins de recueil acceptèrent. Cependant M* Ni- 
colas Becquin, procureur, fit quelques objections; suivant loi, 
les procureurs ne pouvaient • estre recoeillis cschevins; par 

(1) Je reprends, en lisant Waignart, les qoalitës qQ*il donne et qaÎM 
sont pis dans le registre. 
(i) Waignart écrit da Prier. J*ai pent-être mal la. 
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PouinncouTi.^ Délibération du XXVI* jour d^oùuit 1591. 

Le%XVIII« jour d'août, assemblée au son des cloches; 
beaucoup d'assistants; M. de Hucqueville, gouverneur 
et séoeschal de Pouthieu, s*y trouve. 

Il est très-nécessaire, ditoi\« de trouver les movens 
de continuer le travail commencé aux fortiHcations. — 
Les ouTertures pratiquées dans les murs mettent la 
ville en ^péril éminent» « Pennemj nous approchant, 
comme il est tout nottoire. » Les impositions qu'on a 
commencé à lever Tan passé pour les fortifications, ne 
se lèvent plus, Tannée étant écoulée ; — on décide que 

ceste cause, il en 4pibt estre exempté, non pas que de' bonne 
volunté il ne roenlle pas faire service à la ville. » ^ Nonobstant 
« et, sur ce, prins advis de rassemblée, on décide qu*il eu prendra 
la charge. *' 

« Et parce que le collège des mai^rs de bannières ne se re- 
nouvelle la présente année, sur la requeste du procureur de la 
ville, ils ont esté appelles par enseignes en la forme et manière 
qu^il enssnit. » 

Suit nne liste conforme à celle de Tannée précédente. 

On nomme ensuite deux auditeurs des voix (lesd. de CaU 
loD§n^ et Becquin) pour la distribution des offices de l'Echevi- 
nage.— Suit la liste des noms avec les fonctions attribuées. 

Puis nostre maistre Rambert (Fardent et infatigable Cordelier 
dont nous rencontrons souvent le nom) fait la prédication cm 
la manière accoutumée. 

Le même jour sont publiées — et c'est le 'premier acte Se 
l'administration dob Josse Beauvarlet — les défenses ordinaires 
contre 1^ jeux k dimanche • et, en tous temps, d*aller par les 
mes, après la cloche sonnée, sans chandelle, de faire danses 
publiques ou y laisser aller leurs enfans, serviteurs et servantes, 
i peine de dix sols d'amende. » 

Josse Beauvarlet, malgré ses velléités de refus, parait avmr 
conduit convenablement son année. Il mourut, poos apprend 
Waignart, le 6' février I60S. 
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ces impositions seront levées, comme il a été fait depuis 
on an. ^ 

Abbeville, effrayée de l'invasion imminente de ses 
campagnes, revient la première sur les traités faits 
avec les villes normandes. 

On écrira h Monseigneur de Mayenne • afBn qu'il lui 
plaise de révocquer les ncutrallités accordées en ce 
pais, tant à ceulx de la. ville d'Eu, Blangy, Gamacbes 
que aultros, pour ce que lesdictes ncutrallités sont cnuse 
de plusieurs troubles et causeront une grande royne au 
pais , et davantaîge qu'il lui plaise d'envoier icy 
quelques forces pour seuretté de la moisson prochaine, 
dont l'cnnemy se promet de jouir, ou bien allGn qu'il 
soit permis à la communaulté de lever gens et y mettre 
ordre. » 

Le duc d'Aumale s'est mis en motvement lui-même 
pour s'opposer à l'inv^ion. 

Le gouverneur est venu, le onze septembre, à TE- 
chevinage pour avertir le maieur que Monseigneur 
d'Aumalle désirait faire loger, « pour quatre ou cinq 
jours, ses gardes et quelques compaignies en quelque 
lieu sur le pais de Yimcu et qu'il ne trouvoit lieu plus 
commode, attendu la force que a l'ennemy et le petit 
nombre des hommes desd. compaignies, que au faul- 
bourg Docquet, à quoy il (le maieur) ne lùy a voulu 
Aire aulcune rcsponce avant que d'en avoir commu 
nicqué a la présente assemblée. » On remontrera à 
Monseigneur « à ce qu'il lui plaise de faire loger lesd. 
gens de guerre en aullre lieu que aud. faulbourg, pour 
plusieurs raisons et considérations quy luy seront 
représentées. » 

La ville, les yeux tournés vers ses murs à réparer, va 



forcer eo-qaelqQe sorte toutes les caisses pour se pro- 
curer de l'argent. 

Le 2& septembre, dans une assemblée générale fort 
nombreuse et présidée par le lieutenant général' J. 
Bernard ^t le maieur J. Beauvarlet, pour répondre 
aux exi^ces d'un commissaire de Messieurs des 
comptes, qui voulait contraindre les receveurs de toutes 
sortes de deniers en Abbeville , à payer des sommes 
dont les comptes n'avaient pasuisncore été rendus, il est 
encore question des fortifications, que le défaut d'argent 
ne permet plus de continuer, <« encore que la ville soit 
accablée de toutes parts» en péril 0t danger d'estre 
chacun jour surprinse par Tennemy quy est maistre de 
lacampaigne et tient le pais en subjection, et que les 
nécessités estant nottoires et certaines à ung chacuiK il 
esloit sollicité et poursuivy par les habitans de prendre 
par emprunt lesdicts deniers, plutost que de faire lever 
par capitation sur Tes habitans, [ce] quy ne se pourroit 
faire sans danger et tumulte et émotion, pour ce que la 
pluspart perd maintenant son revenu et moiens ordi- 
naires de vivresi ^ — L'assemblée avise • pour la nécessité 
des aflaires, les réparations et fortiGcations, etc., «que 
les deniers quy sont ès-mains des recepveurs et par 
eulx retenus en leurs mains, pour les comptes qu'ils 
ont à rendre, etc., mesmement les argentiers de la ville 
à cause des octrois, etc., seront prins et mis ès-main^ 
de l'argentier d^la ville, pour estre emploies à la 
continuation des ouvraiges et fortiflications et non 
aillieurs, saouf à en faire le remplacement lorsque le 
temps permettra de compter. Pour leur seureté, la ville 
leur passera obligation au nom de toutte la commu- 
nanlté , d'en (aire la restitution et les acquitter des 
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domaiges et iotérests, èsquels ib poorroieat enoourif 
à raison de ce. • 

Nous avons signalé déjà la piraterie qui s*exerçait, 
airnoih de la guerre, sur«nos côtes. Les corsaires (flianis 
de lettre» de marque dés chefs de la Ligue) urovoqofiDt 
de nouveau les rÀ^lamations d'Xbbeville quTO rainent. 

On se soavient que précédenomentil %vait été, « pour 
le bien de la saincte Union et la commodité de la ville 
même d'Abbéville et dev^illes voisines»» promis «à loua 
marchans estrangers, comme anglois, escosaoif, htflaa- 
dois et aultres, d'aborder et faire arriver en toatte 
seuretté, par la voie de la mer, es. havres de Sainct- 
Wallery et Grottoy, touttes sortes de marchandises. » - 
Gepe^ant « plusieurs aians obtenu des lettres de 
marque ou représailles, font par chacun jour saisir les 
marchandises desd. marchans estrangers quy arrivent 
èsdicts havres, mesme en ceste ville. »— *Les marchands 
li*osent donc plus venir, ce qui causera enfin, « sMl n'y 
est prouveu, la désertion de cesle ville au grand détri- 
ment de tout le poeuple, » il est urgent d'aviser, • la 
saison est proche que Ton a accoustumé amener vins 
en^scste ville. *» On décide en effet que les ntiarcHands 
étrangers (y compris les bordellois, aullonnoys» gascons 
et aultres), pourront « aborder et faire arriver en toufte 
seuretté, par la voie Se la mer, touttes sortes de mar- 
«ohandises , sans qu'ils puissent estre arrestés par les 
cappitaines et gens de guerre tenAs garnison èsdicts 
havres, ny aultres aians lettres de iparque, etc. Deî- 
fendons au surplus, à touttes personnes, de faire traficq, 
acbept ou vente de marchandises. . . » avec les habitants 
• des villes de Dieppe, Noeufcbatel, Caen, Cherbourg, 
Corbye, Gallais, Boullongne et aultres lieux voisios, 
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<!ontrairea à DO(rtre 4iate Union, ou • avec ceux » aians 
communication directement ou indirectement avec 
le%dicteft villes, à peine de confiscation. • — ÀuembUe 
gMraU du 24 tepUmbre. 

Pire nouvelle bientôt. Résultats, pendant huit jours 
9iQu% allons. les voir se presser ; nouveaux efforts pour 
la défense et aussi baniûssenients prononcés, hâi^nsT 
noua de le dire, par le duc d'Aumale, et adoucis )k>* 
norablement par TËchevinage. 

10 octobre. «— On vient d'être averti que Tannée du 
roftde Navarre , • conduicte par le maréchal de 9iron, 
9'achemine en ces quartiers. » On décide que Ton 
travaillera aux réparations de la ville aux lieulx plus 
nécessaires, • selon le jugement de • Messieura maieur 
eteschevina» 

lies entreprises dirigées contre les villes du comté de 
Ponthien , quelques divisions probablement aussi , 
secrèlls ou frémissantes dans les opinions des habitants 
de ces villes, aiguillonnent dans Tesprit des conducteurs 
de la Ugue, les défiances contre les personnes. Comme 
dans tous les temps violemment remués et émus, les 
hommes qui se séparent, ne serait-ce que par le calme 
oo une indifférence relative, du mouvement dominateur, 
deviennent des suspects. Abbeville a ses suspects. Nous 
trouvons leurs noms danç la délibération du 14 octobre. 
La ville» en coyentant ou en prêtant sa bonne volonté 
à leur expulsion, prend cependant sous sa protection 
leurs femmes, leurs enfants et leurs biens (I). 



(1) « Du quatorziesme jour d'octobre : Sur le comioaiMlea^ent 
faict par Monseigneur le duc d'Aumalle, gouverneur de la pro- 
fin de Picardie, è Josse Le Viel, Robert CarBonnier, Pierre 
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46 octobre, assemblée générale présidée par le lieo-* 
tmant général Bernard, et le.maienr. 
^ 11 s^agit d'aviser sur la commission expédiée par 
Monseigneur d'AumalIe au maieur, afin de « boucher et 
faire remplir les rivières traversans. le faulbourg Doc- 
quel. • Monseigneur d'Aumale les avait visitées en 
compagnie « de f^lusieurs gentilshommes et cappi- 
tainès. » Ces rivières, disait-il, rendaient plus difficile 
. la^arde du faubourg. — Si Tennemi s*emparait de ce 
faubQurg, on ne pourrait plus l'en faire déloger qu'avec 
ooe grande et puissante armée. — • Le maieor avtit 
reçu de son côté' avis que le. maréchal de Biron « 7 
avoit entreprise, qu'il pouvôit aisément exécutter, et, 
oe faisant, se rendre maisire de la rivière de Somme, 
tant au-dessus que au-dessoubs de ceste viMU^Cl). • L'as- 
semblée décide, en ^considération du danger que ponr- 

Pi^éy Martin Forinentio, Pierre Le Saige, bronttier, Mfeqaes 
^i Qyuldr ej^?!, Pierre de Bleacourl, Jehan Frcmin, Ladat (radvocat?) 
(Euillot, M' Jullieu.Herinniit, procureur M* Claude Delecourt, 
advocat, de sortir la ville pour les suspicions que Ton a de leurs 
personnes, et instance à nous faicte par iceulx à ce qu^il nous 
pleust, auparavant ce faire, prendre leurs femmes, enfans et 
biens en nostre protection et sauvegarde, nous leur avons ac- 
cordé ce présent acte par Irquel la villa a prins et prend en sa 
protection et sauvegarde leurs femmes, enfans et biens, pourveu 
que les susnommés ne fjcent résidence en ville ou lieii tenant 
party contraire à la saincte Uuion, ny aucune ch^se contrevenant 

à icelle 

« Il sera baillé passeport à chacun d'eulx pour aller, avec 
asseurance de leurs personnes, aux lieulx où ils se pourront 
adviser. » 

(1) Plus loin: Le maieur avait « lettres frescberpent receues, 
par lesquelles luy est donné advis que Tennemy, quy e^t proche 
de ceste ville, faict estât désemparer du faulbourg de Rouvroy. " 






(^ 
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rait courir la ville elle-même après la prise da faubourg, 
« que rordoDuauce de Monseigneur d*Aumalle sera 
éxécuttée le plus promptement que faire se pourra, el, 
en ce faisant, que les rivières seront bouchées, saouf 
oéanlmoings à faire rescompence aux particuUiers quy 
ont des moullins sur lesdictes rivières, » et l'Echévinage 
ajoute prudemment et justement: « pour lequel (in- 
térest) ils se pourvoiront par -devers mond. seigneur 
d'Âumalie, » etc. 

Le XJ[IX« jour de novembre on décide que la délibé- 
ration prise précédemment pour boucher les rivières du 
faubourg de Rouvroy sera exécutée, et on commet, pour 
l'exécution, Sanson, échevin, et. . • » 

Cette résolution, qgi condamnait ainsi trois bras de 
la Somme, et dont l'exécution eût exigé de grandes 
dépenses, traîna quelque temps, tomba et ne fut pas 
reprise. 

Mais n'anticipons pas et recueillons encore au vol les 
nouvelles de guerre qui engagent toujours Abbeville a 
mettre la main sur les deniers. 

IS octobre ^91, — « les gens de guerre du party 
contraire, viennent journellement jusques aux portes 
d'Âbbeville, pillent et ravagent les gens des champs, 
les prennent prisonniers et mettent à rançons sans 
qu'il 7 soit donné aulcune résistance, mesme font mener 
les muisons des habitans es villes de Corbie, Moeuf- 
chatel et aultres, tenans liur party, où ils les con- 
traingnent aussy de porter la*taille,de sorte que, s'il n'y 
est* prouves, il s'en ensuivra la ruyne totalle du pais et 
des habitans de ceste ville. » On décide que pour la 
conservation de ceste ville et du pais, et empescher les 
courses que faict chacun* jour l'ennemy jusques aux 
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portes d*icelle, il sera mis sus promptement cent che- 
vaulx et deux cens hommes de pied quy seront coni- 
mandés par lesd. sieurs maieur et eschevins, et les 
cappitaines par eulx choisis et elleus , fe paiement 
desquels pour ui>g mois sera l^vé sur les habitans plus 
fiffisés de la ville, dont là cotte s^en fera par leSd. sieurs 
itiaieur et escheviqs, et que la^continuation du paiement 
(lesd. gens de guerre , sera faicte des deniers des 
nouvelles impositions qui se reçoipvent en ceste ville, 
ensemble des décin^es , lesquels seront à cj^ste fin 
arrestés, et deffence faicte aux recepveurs de paier 
âdicune chose à quelque personne que ce soit, sans là 
permission desd. sieurs maieur et éscbeyins, li peine de 
paier le quadruple, comme aussy defTences seront faictes 
aux reèepvcnrs des tailles, taillon et aultres de quelque 
nature qv'ils soient, mésme à ceulx quy sont commis 
en ceste ville à recepvoir les tailles de Tellection d'A- 
miens et Doullens, de ne widder leurs mains des deniers 
de leurs receptes , que la gendarmerie ordinaire et 
garnisons de Saint-Riquier, Saint- Wallery, Pondremy, 
Rue et aultres lieulx ne soient premièrement paiées, et 
le surplus emploie au paiement des rentes deubes aux 
habitans de ceste ville et gaiges des officiers roiaulx 
d'icelle et des aultres charges ordinaires et mesmemenl 
à la solde des chcvaulx et gens de pied, au cas que les 
deniers des imposts et décimes ne suffisent, et ce sur les 
peynes susdictes. » — L'Epnevinage s'obligera d'ailleurs 
envers les capitaines qui prendront la charge des com- 
'pâignieset qui ne voudraient fa prendre pour un mois 
seulement, en raison «• des frais à faire pour fa levée 
d'icelles, comme aultrement. *» La ville s'engage • à les 
aséeurér pour trois mois. » * 



Le derqier îoor d^oetobre , on décide qa*il maft 
procédé à la cote h établir sur les habitans poar le 
paiement do premier mois de solde, comme il est dit 
plos baot. 

Le mercredi, Xlll* jour de novembre, assemblée ao 
800 de la clocbe, où se trouve le gouverneur. Le 
gouverneur annonce « que Ton reçoit advertissement, 
par cbacun jour, que touttes les forces de Tennemy 
tirent de deçà et que le roy de Navarre y est en per- 
sonne. • 11 est à craindre que ce ne soit pour 

surprendre ou assiéger quelqui^place en ces quartiers, 
« seignament ceste ville ; » il est donc très nécessaire 
d'aviser • et de mettre sus au plus tost quelques forces 
pour la defTense de la ville. » On décide, « soubs le bon 
plaisir de Ifonseigneur le du^ de Maienne, » quMl sera 
faict levée, en la plus grande dilligence, de quatre cens 
hommes de pied , quy seront -commandés par quatre 
cappitaines çboisis et.elleus par lesd. sieurs maieur et 
escbevins , auxquels sera faIct advance de cent escus 

cbacun, pour faire les frais de la levée , lesquels 

'jfçens dé guerre seront paies et souldoiés des deniers de 
quelque nature qu.e ce soit, quy se reçoipvept en ,ce8te 

ViUe » Eif attendant, on lèvera, par forme d'em-* 

pmnt, • sur lesd. babitans de la ville, le fort portant le 
faible, jusques à' la somme de quatre mil escus, » dont 
la cote sera faite par les maieur et échevins. 

Et la ville, qui prévoit Torage, qui le sent grossir et 
approcher, envole, pour la première fois, un appel de 
secours aux campagnes qu'elle était jusqu'alors plutôt 
habituée à défendre, nous l'avons vu, contre tes incur- 
sions passagères qui sautaient la Bresle. 

Les babitam des villages • dépendant du gouverne-^ 
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ment de oeeto ville,» seropt mandés et on les conyiera à 
fournir « un certain nombre d'hommes de chaque village» 
selon leurs facultés , pour eslre mis es maisons des 
habitans scllon le deppartement quy en sera faict, pour 
la defTénee de ceste ville lorsque Toccasion s'en offrira. • 
L'orage ne devait pas tomber cependant sur Abbe- 
ville. 

• SURPBISE DE RUE. 

Nous aurons d'abord à éclaircir une date, le joa^ 
l'heure, de l'entrée à ^improviste des troupes royales 
dans la ville de Rue. NT>us le pourrons. 

L'erreur qui faillit nous égarer un instant appartient 
à Waignart. 

« Le XI* jour de novembre, dit-il, Charles, sire de 

Humières, marquis d'£ncre (1), lieutenant pour le roy, 

- en Picardie, accompaigné de plusieurs gentilshommes 

du pais, surprint la ville de Rue et y mitgouvemear le 

sieur de Rubempré, etc. « 

Mais aucune trace d'un événement de cette valeur et 
dont l'importance, à cause du voisinage, devait for- 
cément, dès le jour même, émouvoir notre ville, ne 
« parait dans nos registres, nous l'avons indirectement 
établi plus haut en rappelant les nouvelles inquiétantes 
mais encore vagues du Xlll novembre. En deux notes 
différentes, Dom Grenier (2) m'avait donné deux dates, 

(l).Cet officier du roi de Navarre était* alors dans tout son 
éclat guerrier 'et faisait son chemin autour de flotre ville. A 
moins de quatre ans* de là, chevalier des ordres du roi et gouver- 
neur de Compiègne, il devait être tué d'un coup de mousquet à 
• la prise de Ham sur les Espagnols, le 10 juillet 1595. 

' (S) Consulté quand j'écrivais VHistoire de cinq MUs. 
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le 17 et te 18. Heoreusement an extrait do U?re rouge 
même de Rae, extrait conservé par le Bénédictin, nous 
lire do doute : « Est à noter [que] pendant la susdite 
rébellion {la Ligue, on voit que le fait fut consigné 
quelques années plus tard sur le registre), Hue [jjuS] 
avoitété mise, par un traité de paix qui fut fait avec 
ceux de la Ligue à leur ' première prise d*armes, aux 
mains du duc jde Maienne, Charles àe Lorraine, Tun 
des chels, pour sa retraite, fut surprise en guerre 
ouverte contre la Ligue par le seigneur d*Hamières, 
lieutenant pour 'le roi en PicAdiCi et le seigneur de 
Robempré, lors maître de camp d*un régiment pqnr le 
service du roy, par la conduite des capitaines Beau- 
regard et de Pontboile , «gentilshommes voisins et 
proche de ladite v^le, et Eustace Henart, habitant de 
lad. ville, qui servit de guide en lad. entreprise. 
Ladite prise faite le dimanche ùiatin, 17* joar(1) de 
novembre i59i (2); a * * 

La date fixée, nous devons maintenant à Waignart de 
eurieoses révélations que nos registres mun^ipaux ne 
sanraient nous offrir. 

Là même nuit (du 16 au 47 novembre), Bellenglise, 
qoe nous avons Auvent occasion de nommer (3), goo- 
verheor de Rue, et Charles de Humfferes, te lieutenant 
do roi, avaient, chacun de son côté et à quelques 
lieEtps de distance, dressé des plans de surprise à peu 

(I) Le 17 novembre 1591 était bien un dimanche; ainsi 
tombent quelques remarques de V Histoire de cinq vUke. 

(f) La forme, on du moins Torthogran^e, du livre rouge de 
Bue a été rajeunie dans.cet'Artrait. J^ai transcrit. 

(3) Antoine du Hamel, sieur de Belleng lise, maréchal de camp 
du duc d*Auroa1e. 
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près seihMtbles, Bèllenglise contre le ebfttseao d*àbbe- 
beville dont le gouverneur inspirait toujoors défiance 
aur chefs de la Ligue, et Hdmières contre la ville et k 
château de Rue. Bèllenglise, ayant donc laissé la défeme 
de Rue à son lieutenant Grebault, était venu eoDcher 
« au faubourg de Doquet d'Abbeville, ^et penaoit, h 
même nuict, surprendre le cbasteau sur le siear de 
Hucqaeville, par le commandement do duc d'Aornak 
qui désiroit avoir les habitants à sa dévotion; mais tel 
pense prendre ^qui est prins. » En effet, pendant ce 
temps, de Humièces, averti vraisemblablement de Tab- 
âence du gouverneur de Rue (i), entrait d'abord dan 
la ville mal surveillée peut'^tre, et assiégeait la dta- 
délle. Bèllenglise, lui, « noyant pu effectuer son dessein 
sur le cbasteau d' Jbbeville, passa \fi lendemain' ()),Jtoat 
bouffi de colère, à la porte ouvrant de la porte (fk) 
â'Hocquet à celle d{ Aarcadé, par travers do Marebé^S), 
Àans mettre la main au chapeau devant ceos iqoi le 
toluoient. Estant à quatre cents pas de la ville, il eoi 
noovelle^e la surprinse de la place (de Rue) et qoesos 
lieutenant tenoit la citadelle; il revint h Abbeville, 
' pleurant et demandant secours (4).- 
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(I) Il est probable que M. de Hucqueyille eti fut averti foni, 
. et que le même avis qui fit échouer l'entreprise de Belleagliie 6t 

réussir celle de Humières. 

» ■ 

(7) 11 fallait quMl se fût arrêté encore toute la journée du 17 et 
la nuit suivante au faubourg de Bouvroy, car noos voyons qof 
la nouyelk de la prise de Rue, nouvelle qui va Farréter es 
chemin, n'arriva qije le IS à Abbeville ; peut-être eut-il même 
la douleur de rapporter lui-mém»à PEchevinage. 

(S) Evitant ainsi le*pont du château. 

•4) Pour la foi à ajouter à tous ces détails, Waigaart, ne 
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La nmiTelle se répand. La docbe (une ienle cloche) 
le rEcheviMgie (1) convoque uni assemblée à laquelle 
iflsiste M. de HucqaevîHe toujours maître' de son cbft- 
eau, à:la confusion du pauvre Bellenglise. Je lis. 

'■m On a^sceu des nouvelles de là suf)>rin8e de la vilfc 
te Rue par l*énnemy, et que le sieur Grubault, Heute- 
lant au gouvernement d'icelle , s'estant jeté d|ns la 
âtadelle avecq quelques soldards, tient fort, attendant 
io Beeôunr. a Monsieur de Bellengliite, « estant en eeste 
rille, «survient en rassemblée et fait instance à ce 
|d'll plaiae « d'envoyer avécq luy quelques soldards et 
jena déferre pour s y acheminer avecq sa compain- 
goie en diKgisnce. »— On décide, « attendul'importance 
de la place et le peu' de gens de Tennemy quy sont en 
ieelle^en nombre de trois cens chevaulx seuUement, 
[comme Ton a receu advis) que la coropaignie du cappi- 
laineDucrocq avecq aulcuns soldards quy ont esté mis, 
pats naguâires au faulbourg de Rouvroy s'y achemine- 
ront promptement, et que, oultre ce, 11 y sera aussy 
etvoié aucuns habU^ms de ceste ville et aultres -quy 
ÀrfTriront d'y aller vôluntairement, ausquds sera baiUé 
uog escu vingt sols chacun, dont la ville fera Tadvence, 
saouf à en faire faire le remboursement cyaprès^ et que, 
àêesle fin, il sera faict un ban au son du tambour. » — 
MiUràiion du XVJII nonembre. 

Abbevillf , eh effet, tente immédiatement un vigou- 
reux effort pour sativer la citadelle de Rue et reprendre 

roûbliiMs pas,' était, par son enfoncé déji intelligente, contem- 
pdrain des faits demeurés notoires encore dans son âge mûr, et 
coarant 'dans toutes les tonrersalions de son temps. 

(1) Ici nous retrouvons nos témoignages écherinanx. 
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Let traapa pnrtici d*Ab- 
■'areir fÊM tmrn le ctaui de 
ferre pris per M. de Bdkejriise, nrâ svoir doearii 
le cMfs de le Sonne, eo noiiis jesqo'à BhDqodaqie 
oo i Xojelks. Le TîDe^ soÎTant les romptee de 1^ 
geatier de cette eimce (I), e I psjer ee«C quatre, éesi 

(I ; • A fsté payé, n rerta de •« dHfibéntion da dix-lraictwsae 
joor de nowtc In c il Y' qoalrr-TÎog:t et opie et rolle eerliflîé 
âmàkX joar par les escfaeriBS à ce conmis, la soiDiiie de At 
quatre escus deux tiers, a plosieiirs soldats, kabilaiis et aoltro 
dénoamies partie offîereiDent aodicl rolle, pour eulx acheffliser, 
soif aot ladicte dellibératioD, arec le sieor de Bellenglise, pour le 
sccoors de la Tille de Bue qoy auroit esté sorprinse et ^ont le 
cappitaine Grebanlt tenoit encore la citadel-e, sellon qa*il appert 
plus particollièremeDt par ladicte dellibëratioo et rolle eer* 
tilBé, cy * cmr" uV 

« A Jehan Gourdin, la somme de sepW escus neuf sols, poar 
pooldre à canon et mesche par luy fournie et distribuée au 
soldats pour aller aodicl secours de lad. Tille de Rue; mande- 
ment du quioziesme jour de norembre tiT" a*. 

« A Martin Bauduin, Anthoine Naturel et Estienne Des- 
seaux [f], gribenniers, pour avoir esté, aycc leurs gribenaes. 
«ur les gués et passages de la Blancbe tache pour einpesdier 
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tiers aux volontaires, oe qai, à « ang escu vingt 
par homme, comme nous Tavons va dans la dé- 
Ibération précédente/.nous donne près de quatPe-vingts 
voloataires, et M.Xouandre nous dit, en effet, qae soi- 
imte-diz-bnit volontaires Abbevillois partirent avec 

fBuemy de vesîr rompre ledict secoars, h somme de six esens ; 
■ndemenl da XXI* jonr de novembre, cy vi^. 

■ A Jehan Qoenard, Laurens Gernays, Jehan Bonnard et Ni- 
éilas Morrl, gribenoiers, la somme de douze escus à eulx 
Midoanancëf , pour a? oir coodoict dans leurs-gribenoes lesdicU 
aolBals entoîés poor le secours de Rue ; ordoonance (il s^agil 
tajoiirt de l'ordonnance du compte, cVst-à-dire de Tordre de 
donné sur la requCte da créancier de la fil e) du ving- 
de novembre '. . . . xiT". 

m A Charles Descamp, Guillaume Capct, Honoré Mouton, An- 
iMnc Davrenehe er aultres mariniers en nombre de trente,- la 
■MMie de dix escus à eulx ordonnée, pour avoir esté dans 
leadietcs gribennes, avec leurs armes, sur lad', rivière, pour 
angarder l'enneuiî de passer et d^empescHer ledict secours; or- 
dsB Si n ce da XIX* de novembre, cy x"*. 

• A Jehan Gourdin, la somme de cinq' escus vingt sols à luy 
sidonnée, pour vingt livres de pouMre à canon par luy Tournies 
al dcUîvrées ausd. mariniers; ordonnance du XX* de no- 
vcabre,.cy v~ xx*. 

• A Thomas Lrcat, Estienne Virot p] et Jehan Gruel, la somme 
de deux escos à eulx ordonnée, pour avoir esté au Grotoy poar 
servir é la distribution des vivres envolés pour led. secours; 
ordonnance du vingt et ung"' (unième) jour de novembre , 
cy. - . ir-. 

• A Robert Lardenois, plombier, pour balles à harquebuses et 
■onsquets par luy fournies pour aller and. secours de Rue, la 
somme de^ cinquante sols; mandement du neufviesme décembre, 
ey. . . - ! L'. 

• À Raoul de Vanchelies, Guillaume du Bourgner et anitres 
boullengers de lad. villt?, la somme de cent sept escus trente-six 
lois à eulx ordonnée, pour cent quatre-vingt-seize dousaines de 
|Ndns du poids de quatre livres ung quarteron, au pris de vingt- 
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ë'aulret troupes (la compagnie da eapitaioe Dacroe) 
sans doute, voyez la délibération do XYllI novembre). 
Mais ce # est pas toat ; la ville achète de la poodre, dei 
mèches, des balles • à harquebuses et à mousquets, > 
pour les soldats ) elle met en réquisition» payée, tooi 
les gribanniers et toutes les gribannes alors dans le 
port, pour occuper, par ces lourds et pacifiques bateau 
tranfermés en machines de guerre, les gués de Nas- 

six sols la doQsaipe, et dix-sept sepliers de farîoe, au prit de 
UDg escu uiig tiers le septîer, lé tout par eulx livré pour la nâvr- 
riture des soldats enroiés aqd. secours tant de Rue que Saiael- 
Wallery; ordonnauce du neufviesroe ^uà, mois de 'décembre, 
cy • cviT* VOYf. 

• A Pierre Corbillon, la somme de huict escua vîogtsols, poar 
la .nourriture de quelques gendarmes logés -en sa maison» lesquels 
estoient venus pour le secours de lad. ville de Rue; ordoniyaee 
du vingt-tçois"* de décembre, cy ....;... . vin^ xx*. 

« A Jacques de Grsbemaisnil, liqste du Grand- Hereale, la 
somme de sept escus vingt sols, pour despeace faicte en soo 
logis par le sieur de la Chaulsée et autres gens d*armes venus 
pour ledict secours de Rue ; ordonnance du 2S décembre, 
cy : vu~ XX'. 

« A Jehan Delf, hosle du Cerf, la somme de neuf escnsjii 
sols à luy dcube pour dcspence faicte en sa maison par aulcons 
gens d^armes dud. sieur d'Aumalle venus pour le secours de 
Rue; ordonnance du 8 janvier, cy .*.... ix**i^'. 

« A Jehan de Broutelles, maistre du Géant (de Thôtel do 
Géant situé dans la rue Saint-Gilles), la somme de vingt et nng 
escus trente sols, pour despence faicte en sop logis par le sieor 
de Durauville (I) et aultres gens d'armes arrivés en lad. ville 
pour le secours de Bue; ordonnance du S janv., cy. xxi*** xxx*. 

> A la vefve de Sitiion Lpquicu, inaislrc de rEscu*d*Aziir, la 
somme de deux escus trente sols, pour despeuce faicte en sa 

*(1) J« lit aioii. Cm nonif sont peut-êlre estropies dans Itt r^strts delà 
▼iiie. 



quetaqoe, bloquer aion Rneli distance et eéparer cette 
pUtoe de» autres troupes n^ales veoant du Vimeu ; elle 
iait transporter, par les gribanues, les soldats dirigés 
sur Rue; elle charge les gribaanes elles-méines de ma- 
riniers armés pour les défendre et les emboss^r dé- 
terminément à Blanquetaque, en ligne de forteresses , 
contre les corps ennemis en marche peut-être au sou- 
tien de MM. de Humières et de Rubempré ; ses agents 

maieoD ptr trois gens d'armes arriyés pour le seconci de Eue ; 
ordonnaneedn Ujauvier^cy u*** xzx*. 

• A Ant^pine Dehault, maistre de PEscu de Brabant, la somme 
de dix-haici escas, pour despence faicte en sa maison par aulcnns 
gens d'armes dnd. sîenr d*Aumalle, venns en lad. yille pour le 
•eeoars de Rue; ordonnance du 16 janrier, ej. . . • xyhT*. 

« A Nîeolas Le Prebtre [?], hoste de Sainct-Anthoine, la somme 
dc^nng escu deux tiers, pour despencë d^aucuns gens d*armes du 
sîenr de Cayeron [?J, yenus aud. secours de Rue; ordonnance 

du 13 janvier, ey. . • ; •. . . . r* ii*. 

. « Atid*. Bontart, la somme de quatre eacus dix sols» pour la 
MHirriture d'aucuns gens d'ar^ies dud. de Caveron, venus pour 
le secours de Rue; ordonnance du 14 janvier, cy. . lui^ x\ 

« A Charles Le Roy, hoste de la Fleur de Lys, la somme de dix 
eacus trente aols, pour despenoeieicte en sa maison par aoleuns 
gens d*armes dudict sieur d'Aumalle, venus aud. secours de Rue ; 
ordonnance du 30 janvier, cy ' x** xxx*. 

«k A Nicolas de Saveuzes, hoste du Bois de Vincennes, la somme 
de huîct escos deux tiers, pour avoir loge et nourry des gens 
d^armes venus pour le secours de Rue; ordonnance du buic- 
ti^me jour de février, cy viii*~ u^ 

« A Josse le Vieil, hoste de la Teste de Bœuf, la somme de deux 
escus trente sols/ pour di*spence et logement d^aucuns soldats 
estans venus pour le secours de Rue ; ordonnaoce du qoator- 
siesme dnd. mo|8 de février, cy y*^ xxx*; » 

Nous retrouverons et mentionnerons encore quelques autrf^s 
dépenses pour le secours porté à Rue, mais dépensés confondues 
dans les comptes avec celles d*un autre secours envoyé à Saint- 
Valery. 
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soivroDl jasqo'aa Croloy les vivres qui, de là, gagne- 
ront plus facilement le corps de secours envoyé ven 
Rue ; elle s'endettera envers les boulangers de la fiile 
pour nourrir ce corps, envers* les hôteliers même posr 
•• quelques gens d'armes venus pour le secours, » eic 

Que s'était-il passé cependant h Rue? Nous devons, I 
dans rinsufIGsance de nos registres, recourir à Waigntrt 
et à Formentin. « André de Bourbon Rubempré (i), 
devenu royali ste depuis qu'iTavô îT eteTBf pnsoiuiief k 
G6nroay,. entra d ans le Ponthieu A ift-^ tf ^f^ dnni e 
cénls fantassins et de cinq cents chevaux^ avçfi^Jg^els 
il surprit la Ville deRue qu'il pétarda, Jand^yy)||^le 
partie de ses soldats éscaladolt Tès'muraiH^sI^ffUk 
nisbn ligueuse fut faite prisonnière de guerre; le pillage 
fut défendu aux soldats -, le maieur fut changé et les 
habitants en furent quittes pour quelque argent, moyen 
nant quoi ils prêtèrent serment de Gdélité à Henri lY. • 
— Formentin, en s'exprimant ainsi, a résumé et con- 
fondu la prise de la ville et la reddition de la citadelle. 
Le récit de Waignart est plus conforme aux faits suc 
cessifs prouvés par nos délibérations et par nos comptes. 
Le lieutenant Grebault, nous apprend il, « tint environ 
douze heures la citadelle, espérant avoir secours, mais 
il fut contraint de se rendre avec quelques soldats ct^ 
peu de temps après, renvoyé sans rançon. » 

Les douze heures de résistance de Grebault per- 
mirent-elles à l'expédition d'Abbeville.de se mettre en 
route, d'arriver au moins u Blanquetaque? Le registre 
de nos comptes ne nous permet pas. d*en douter, (voyez 



(1) Waigiiat, dans son récit, met plus particulièremeut eu 
avant Charles de Uuinières; ForiDentin nomme platOt Robempré. 



tous les extraits produits plus haut); peut-être aussi là 
résistance de Gfebault fut-elle quelque peu plus longue 
que ne Tindique Waignart (i). 
• Quoi quMI en soit, le secours n'avait pu débloquer le 
lieutenant de M. de Bellenglise ('2). Mous retrouverons, 
au mois de mars, un véritable siège de Rue, dirigé par 
le duc de Parme. 

Grebault,. rendu a la liberté, ou par la générosité du 
.vainqueur ou en vertu des articles de la capitulation 
ou par la- difficulté pour la nouvelle garnison de Rue 
de nourrir des prisonniers ou plutôt par un cartel 
'dV§change, — la raison n'est pas donnée, — se retira à 
Abbevillc où, suivant Fôrmentin, des commandements 
lui furent conGés (3). 

Ses propos, en arrivant, quelques accusations portées 
par lui avaient ému la ville. 11 avait soutenu à N. de 
Sacquespée, écuyer de M. Thésy, l'avoir reconnu (parmi 
les attaquants) à la prise de la ville de Rue. Sacquespée 

(I) Que pepser cependant de la retraite de M. de Bellenglise 
près de la ferme Saint-Nicolas ? Etait-il parti plus tanl ? A?ait-il 
été abusd par un /aux lirait? 

(S) L*Bche?inage d^Aniiens écrivit au duc de Mayenne pour lui 
dénoucer le danger des villes de la basse Somme. Auiieus^ craignit 
même alors pour Abbe?illc. — Dom Gremer, 14' paqu$t^ artkU 
8, p. 9)1. 

(3) > Quelqut'S jours après,— date vague qui me fait rejeter ce 
fait en note, — Rubcmpré mit ses partis en campagne pour 
eiiger drs conlributious. Le capitaine Grébault, comuiaudant 
des cent mousquetaires d*Al)bcville et d*un détachement de la 
garnison de cette place, le battit près de Saint-Riquicr. Il y eut 
ainsi plusieurs rencontres entre les partis royalistes et ligueurs, 
qui eurent des succès tantôt favorables, tantôt désavantageux, 
utais sans qu^il y eut rirn de décisif. • •— Formèntin. 

11 21 
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fut arrêté et conduit au château de Pontbieu • pour lui 
être Taict et parfaict son procès. • U se justifia; on 
Pélargit , mais après quelques jours de prison. Des- 
conversations, que Grebault prétendait avoir saisies 
pendant sa captivité à Rue, compromettaient les^u- 
verneurs d'Abbeville et du Crotoy. Juste ou non, Tac- 
cusation eut des conséquences plus graves pour M. de 
Hucquevillc et notre château, ainsi que nous le verrons 
plus loin. En attendant, avançons^ prudemment entre 
les afBrmations sans dates de Formentin, en prenant, le 
plus que nous pouvons, le secrétaire de notre Eche- 
vinagc pour guide. 

Nous rencontrons d'abord une nouvelle prestation 3e 
serment. Ce n'est pas la première fois, quitnd le danger 
augmente, que la ville cherche 4 resserrer, en prenant 
Dieu à témoin, le lien qui unit les défenseurs de l'Union. 
Voit-elle instinctivement, d^ns TeQgagement renouvelé, 
un moyen de relever les volontés, de forcer les con- 
sciences, d'enchaîner les résolutions timides, de faire 
violence aux opinions tièdes ou ennemies, de ne laisser 
d'autre issue aux retours indépendants que* le parjure 
et la trahison? 

Le •• lundy vingt-cinquiesme jour de novcmbre,au son 
des cloches, » assemblée où se trouve M. de UucquevUIe. 

On décide que le serment de l'Union ^ sera réitéré, et 
qu'à cestc fin. assemblée généralle sera faicte u demain 
pour adviser les moiens de Texécution. » 

On décide encore que « l'on arrestera et se saisira des 
politiques et suspects et qu'on les tiendra prisonniers, 
mesme qu'il sera proceddé par saisie du bien et revenu 
de ceulx qoy tiennent le party contraire, pour estre 
emploies au bien de la cause et fortiftication de la ville. 



— 319 — 

«Qoeled. sieur .de Seigoeureville, duquel leseofans 
sont allés en la ville de Rue , avecq ceulx du party 
contraire,. sera retenu prisonnier,» etc. (i). - 

Ce mois de' novembre, qui a vu la* prise de Rue, ne 
finira pas sans que de nouvelles inquiétudes viennent 
da côté de Saint-Valery, mais le sujet vaut un nouveau 
chapitre. 
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4*Ablief illr I la garnison — Arritëe du doc d'Aumale à AbbeTÎIle. -• Le 
régiaifol de Lheare s'eaferme daas Saint-Valcry.— Leltres de Ueari IV.^ 
La TOI preaaê laa opëraiioas de aiége. — AvaBlaget poar lui de la poaaea- 
sion de Saint-Valery.— PrécaotioDS prises à Abbeville.—Takei ooaTellea.* 
— OrdoDnaneea qui eoDsliluenl en qaelqoe sorte Abbeville en iiêi de siëge. 
-— Secoars à tontes les places fories. — Soite da siëge «Te Saint-Valery — 
CapilolatioB. — • Le roi oomme aa comoiaBdeBieot de la place le siear 
DauyBMS.— Cboix dea compagnies qdi composeront la garnison.— Projau 
d'impèta à percefoir sur la navigation. — Le Aue d*Aamale se disposa à 
reprendre la ville.— Sa courtoisie envers rEcbevinage. — Combat benreu 
poor les soldats de la Ligue i Feuquières. — Une cornette dea reltres 
•ferle à aaiat Glargea.— Brojet da doc d*Aomak sur le eblteaa d'AbbaviUe. 

« 

Une fois maître de Rue, Bubembré, suivant le récit 
dé Formentin, médita de réduire sous Tautorité du roi, 
par la ruse, par des intelligences avec les gouverneurs, 

(i) Le lundi S décembre, on .décide, en conséquence de la 
dcllibération généralle du vingt cinquifsinc novembre dernier, 
que les administateurs de la fabrique de Saincl-WIfran seront 
priés, et néantmoings *contraincts on cas de roffns , de faire 
prfst à la ville drs deniers qu^ils ont destenus à lad. fabricque, 
rt que, pOur scuretlé d^iceulx dniiers, à quelque somme qu^ils 
puissent monter, leur en sera passé contrat par-devant noltaires 
de leur rendre cy-après. cl', à ccst cffect, sera obligé tout le 
revenu tant ordinaire que extraordinaire de U ville. 
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les villes et les châteaux d'Abbeville ei da Crotoy (l). 
Les indications que l'on pourrait tirer de ce récit se- 
raient qu'à Rubempré appartient rappel du duc de 
Nevers en Ponthieu etquMI- l'attira surtout pouracberer 
ce que ses intrigues avaient commencé du côté d*AUe- 
tille et du Grotoy (2). A cela rien d'impossible; cepen- 
dant, bien que nos registres indiquent légèrement oo 
investissement du Croloy, nous voyous le duc de Neven 

(t) Dès le '21 novembre, rEchevinage. d^Aroiens, jugeant Abbe- 
yille en danger après la prise de Rue , écrivait au doc de 

Moyenne : « les troupes dn roi de Navarre Urent vers 

Abbeville, et sommes ccrtainemcDt advertîs que la ville d*Abbe- 
ville est en fort mauvais estât, et que si dans huitaine vous n*y 
donnez quelque ordre, il en arrivera perte totale, » etc. — U 
Ligue à Amiens^ par M. A. Dubois^ p. 7S. 

(2) « Rubempré, homme habile et Intrigant, médita de réduire 
Abbeville et le Crotoy sous Tobéissance d*Henry 1?. Le Aaron 
du Pont Saint-Pierre, gouverneur du Crotoy, et le seigneur 
d*Hucqucville sou iils, capitaine du château d'Ablievi Ile, écou- 
tèrent ses propositions. Le maieur du Crotoy, gSgné par Rubem- 
pré, était rcntreinetlcur de rintclligonce. Le roi, averti par 
Rubempré, envoya le duu de Ncvers à la tête d*un petit camp 
volant. Pour favoriser Peu if éprise , ce duc vint camper a 
Airaines, au Pont-de-Reniy et vers le Crotoy, 8!apph>cl^nt de 
temps en temps d*Abbc?illc. Sur Tavis de son apprQclic, le duc 
«rAumale envoya ordre au maieur d^Abbeville, le 12 novembre (I), 
d*abattre les maisons qui étoient entre les portes Saint-Gilles et 
du Bois, ce qui fut exécuta. » — Formeaftn. — Je lis dans des 
extraits de M. Traullé : « Le duc d'Auuialc, qui avait déclaré pro- 
téger les villages de ricardie, fait ab;^tre les maisons outre la 
porte du Dois et le moulin du Coc, à la portée du canon. « 

(1) l\ y a grande chaBce pour une errear ici. C^esi le it décembre, aiaii 
que nous le verrons plas loin, qae le duc d'Aamale proposa à rEcbeTioait 
même, où il se rendit, cet mesures adoptées par TEcheTinage en téiact 
niuoicipale. 
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agir bien plus vigoureusement sur la rive gauche de la 
Somme que sur la rive droite (i). Dans ces ciroons* 
tances, suivant Formentin, lé maieur du Crotcfy aurait 
été ragent de Rubempré, son intermédiaire en ses 
rapports secrets avec le gouverneur du Crotoy. Nous 
reproduirons plus loin cette part des assertions de For- 
mentin; en rappelant le petit drame, la misé en scène 
de l'arrestation de H. de Hucqueville et de la démolition 
du chflteau qui, depuis longtemps, portait ombrage à 
iWgueil communal d*Abbeville. En attendant, renfer. 
roons-n^iis dans les faits précis. 

« 

StiGB BT PBISB DE SAINT^yALBaT. 

11 est bien vrai, le duc 3e Nevers était entré dans 
notre pays, mai^ le but de son expédition paratt avoir 
été principalement Saint- Valéry. La seigneurie de cette 
ville lui appartenait; il n'était donc pas absolument 
inconnu des habitants, et, sans que sa qualité eût- beau- 
coup d'import&nee pour la. réussite de l'entreprise,^ on 
peut remarquer le hasard qui faisait attaquer le chef- 
lieu de la seigneurie par le seigneur. Nevers investit la 
place qui le retint jusque vers le milieu de décembre. 
Nos comptes prouvent qu'avant la fin de novembre des 
secours partis d'Abbeville soutenaient déjàia garnison 
assiégée (2). Dans nos registres, les comptes seuls nous 

(t) IfoQB verront» par les lettres mêmes du roi, datées du camp 
devant Rouen, que la pens^ de Tattaque de Saint- Valéry venait 
de Inl. (Lettre du III décemhrt), 

(2) « A^François Arthus et Noël Dauxy, grîbennîers, la somme de 
i^ix escna k eulx ordonnée, pob avoir mené en la ville de Sainct- 
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font suivre bien incomplètement les opérations de 
l'attaqae et de la défense. Coiftment les secoara péné- 
traient-ifs dans fa ville •' investie T • Il est à croire 
qoe rinvestissement n'était réel que d« côté de la terre 
et que la rivière restait libre, tons les secoure, nous 
les avons relevés avec soin , paraissent avoir été 
envoyés sur des gribannes et débarqués,, comme nous 

Wallery, siëgée de Monsieur de Nevers, trois cens de pooidre ^ 
canon, cinquante livres de mesche, des balles i moienaei et 
aolires munitions arec cinquante soldats; ordonnance du vingt- 

hnîctiesire de novembre, cy vT*. 

« A Anthoine Yene [?], Pierre Lecat et aultres mi^riniers, pour 
avoir travaillé, *avec petits basleaux» à mettre lesd. loldaU et 
munitions dans lad. viltie, la somme de deux escus» séUon leur 
requeste ordonnancée du septiesme jour de décembre^ cf. uT*. 

• A Micbel Richarson» marchant angloîs, la somme de vingt- 
neuf escus vingt sols, pour cent dix-sépt Ifvres de pooidre i 
canon emploie à la conserTalion de lad. Tille de Salnct-Valkiy; 
ordonnance du 8 janvier, cy xxlz* xx*. 

« A Nicolas de Compaigne, marchant, demeurant en lad. ville 
(d^Abbeville), la somme de dix escus vingt-quatre sob, pour 
picques et hallebardes par luy Tendues, envoyées en lad. ville de 
Sainct-Valiery; ordonnance du 8 janvier, cy. . . x** xxmi'. 

• A Jehan Willemoin, marchant, demeurant à lisle, la somme 
de deux cens seize escus quarante sols, pour ung millier de 
pouldre à canon par luy vendue, laquelle auroit esté condoide 
en la ville de Sainct-Valiery estant investie par Monseigneur de 
Nevers avec le régiment de Lheure qui y seroit entré; ordon- 
nance du vingt- troisiesme jour de février, cy. . irtvi*" XL*. 

• A Guillaume du Bourguer, Honoré de Crespy, Saodrin do 
Bourguer, Nicolas Hurtois et aullres bouilengers, la somme de 
quarante- neuf escus vingt-quatre sols, pour le nombre deeest 
quatorze douzaines de pains du poids de la villCi au pris de 
vingt-six sols la douzaine, distribués aux soldats emploies à la 
reprjnse de ladicte ville de Sainct-Vallery; ordonnance da 
aixiesme jour d'apvril, cy. . xux** xxnn*. • 
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Tavons tq, avec petits "bateaux (i). Les secours sont 
incessants : pondre, mèches, balles, soldats (cinquante 
soldats dés le début dii siége)^ armes, chandelles, vi- 
naigre, bière, etc. (2). Le régiment de Lbeure, qui 



(1) « A Laorens Gemoyt, François Arius, Martin Artos, Jehan 
Moral, Philippe More! et (^uillauine Bermoys, gribcnniers, la 
iomme de cinquante-'iroii escus è eulz ordonnée, ponr a?oir 
mené et ^nduict le régiment du sieur de Lheure arec plusieurs 
munitions de guerre en lad. Tille de Sainct- Wallery; ordonnance 
du cinquiesme jour de. décembre, cy Liir". 

« A Bastien Hansart, Anthoine Robutel et aultres brouttiers, la 
somme de quatre escus, pour avoir porté sur la riTière» près des 
basteauz, louttes les munitions de guerre et vivres envoies tant 
aud. Sainci-Vallery que au secours de Rue; ordonnance du SS 
décembre, cy mr* 



(9) ■ A Quentin Becquet, marchant, demeurant en lad. ville 
(d*Abbev8lle), la somme de cent deux escus cinquante et ung sols, 
liour plusieurs armes par luy vendues et livrées pQur armer la 
compagnie du ç^ppitaine (nom que' je ne puis lire); ordonnance 
du Vil* jour de déoembre, cy cir* li*. 

• A Pierre de Bernay, mercher, la somme de quinze escus 
vingt sols è luy deifbe pour chandelles, lanternes et vin aigre de 
luy achepté et envolé tant en la ville de Sai'nct-Vallery, siégée, 
qu^tn celle du Crotoy ; ordonnance (il s*agit toujours dr Tordon- 
nance du compte, c*est-à-dire de Tordre de payer donné sur la 
requête du créancier de la villr) dn XXVIJI* jour de décembre, 
cy XV " XJL*. 

• A Françoys Lardé, Jehan Papin et Firmin Lardé, hiassettts, 
la somme de quarante-neuf escus quinze sols à eulz deube et 
ordonnée^ur bière par eulz livrée et fournie pour la nourriture 
des gens de guerre du sieur de Lheure et aultres, mis dans 
Saisct-Valiery, siégée par Monseigneur de Nevers, qne pour 
ceulz envoies au secours de la ville de Rue; ordonnance dn 
viugtifsme jonr de décembre, cy xtïz"* xv*. 

• A Jrtianne Michelle, ^tiit de deffunct Guillaume Poiret, la 
la somme de unzê escus vingt-cinq sols, pour balles de blomb 
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s'est enfermé dans la place, a laissé ses chevaux à 
Abbeville, et TEchevinage paiera leur entretien dans 
les hôtels et dans les faubourgs ( i), etc. 

envoyées à Sainct-Yalery ; ordonnance du treîiiesroe jour de 
janvier, cy xi*" XXT*. 

• A GuillauDie Boiiel, plombier, la -som me -de 'six escnseÎB- 
quante sols, pour balles de plomb aussj pat luy livrées» envoyfa 
tant aud. St-Vallery que au secours de Rar ; ordonnanee ds 

XIII* jour dud. mois d^ janvier, cy w** V. » 

— RegiUrê aux comptes^ IftSl- IftSS. 

(i) • A Nicolas Caron, maistre du Bar (dé ThAtel du Bar enoore 
existant sur la place du Marché au Blé), la somme de vingt-tro» 
escus trente-deux sols à hiy deubc pour la despence de plusieurs 
chevaulx du réfçiment du sieûr de Lheure pendant qn'il anroK 
esté enfermé dans ladîcte ville de Salnct- Wallery ; mandement 
du dix-huict dud. mois de décembre, cy . . . xxm*" xzxif. 

« A Michel de Liquen, Jarqiies Lambert et aultres du faubourg 
de Rouvroy, la somme de vingt- trois escus vingt- six sob« pour 
avoir logé et nourry les chevaulx des soldats .du sieur de Lhegve 
pendant le temps que led. régiment auroil esté cnfenné dani 
Sainct-Vallery; ordonnance du 26 décembre, cy.. xuii** XXYIT. 

• A Jehan Boutart, hoste du Chevallet, la somme de hnict 
escus vingt-huict sols, pour la nourriture d'aucuns chevaulx 
appatrtenaus à ceulx du régiment de Lheure enfermés dans Sainct- 
Y.illery ; ordonnance du 18 janvier, cy viii*~ xxtiii*. 

« A Toussaint de la Fosse, hosle des Trois Lombarts, la som^ue 
de six escus trente-deux sols, pour la nourriture d^aulcuns che- 
vaulx du régiment de Lheure mis en sa maison pendant le siège 
de Sainct-Vallery, comme il appert par mandement du XXVIII'de 
janvier, cy vr* xxzif . 

« A Charles Le Roy, hoste de la Fleur de Lys, la somme de 
hnict escus, pour avoir logé et uourry aulcuns chevaulx dud. 
régiment; ordonnance du 3S. janvier, cy yiiT*. 

a A François Briet, hoste de la Lanterne, la somme de Jbnict 
c^cus vingt-huict sols, pour avoir aussy nourry et logé des clu- 
vaulx dud. régiment; ordonnance du deriiier jour de janvier, 
cy * . . . viu'" zxvin'. 

fl A Jofse le Vieil, hoste de la Tests de Bœuf, la somme de 



Nous voudrions Irouver plus dans no3 délibérations. 
Elles nous (Surnissenl malheureusement peu sur ce 
moment si intéressant de notre histoire. 

Le dernier jour de novembre , une seule cloche con- 
voque une assemblée ordinaire où* se rend cependant 
encore M. de Hucqueville. 

■ M, Damerval , commandant en la ville de Saint- 
Wallery, « a envoyé exprès en ceste ville, pour avoir 
sedours d'hommes et de munitions de guerre pour la 
conservation de la place, laquelle est investie par 
l'ennemy, M. de Nevers, avecq ses troupes, estant dans 
la Fretté (la Ferté). *•— L^Echevinage.d'Abbeville décide 

« 

donae etcos quarante et ung sols, pour avoir logé et oourry en 
sa maison des cbevaulx du régiment de Lheure pendant quMI 
aaroît esté enfermé dans SaincUVallery ; ordonnance da XY* 
jour de mars, cy ^ xir* xu". » 

La plupart de ces dépenser, ainsi que beaucoup d*antres que 
nous rencontrerons, de?aient être remboursées par les trésorien 
des guerres ou les receveurs généraux. Les dépenses cî-dessoos, 
qu*ii faut tâcher d'interpréter, sont-elles bien à «l'honneur des 
administrations flnancières on autres de ce temps : 

« A André Descaufour, messager ordinaire de la ville d'Amiens, 
la somme de soixante escus vingt sols qui \uj a esté dellivrée 
pour porter en lad. ville d*Amiens, et laquelle il auroît distribuée 
et baillée au sieur de Vexe [?], commis dn trésorier des guerres, 
pour avoir assination de la somme deube à la ville (d'Abbeville) 
pc^ur les frais par elle faicts de plnsieurs parties employées en 
ce chapitre et aoltres semblables, et pour le remboursement 
desquelles les acquits desquels il a cy-devant faict recepte ont 
esté deliivrés à ladicte ville, appert du paieniient de lad. somme 
de LX esens xx sols, par ordonnance du XXi may audict an, 
cy . LX*" xxV 

« A Nicolas Plantart, orloger, la somme de unxe escus pour 
une montre de luy achectée et présentée à Monsieur Rolland, 
audiencier ; ordonnance du IX' jour de juillet, cy. . . xT". a 
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qoe Toif enverra prompfement en la ville 'de Sainte 
Wallèry, « cinquante aoldard/idea compaingnies qojr ont 
esté puis naguairês* mis sus en çeste ville, aveoq trrâ 
cens livres de pouidre à canon, demy cent de balles de 
moiennes, trente livres de mesches, irente douzaines de 
pains. « 

Le duc d'Aumale était arrivé le premier décembre à 
Abbeyille, sur les neuf heures du matin (4) ; le leode* 
main, lundi, et suivant son commandement, PEchevi- 
nage décide « qo^on fera préparer et tenir prestes , six 
gribennes pour conduire et mener le régiment des* gSM 

(1) Pendant \e séjour assez long qu'il fit à Abbevîllr, il logft 
chez M' Pierre Lavernot. On voit M* Pierre Lavernot prësêakr, 
le 15 janvier (1502), une requête à rSchevînage aux fins d*étre 
déchargé de. la somme de x écus (ou dix livres) è laquelle il a 
été cotisé (l),et il demande cette décharge « en considéralÎM 
des incommodités et frais quUl a soufferts et souffrira cy-aprèi 
à cause du logement de Monseigneur le duc d'Aumalle et Madaoïe 
sa fentme, quy ont prins logis en sa maison. » On fait droit à 
sa demande. 

Madame d'Aumale était venue assister aux opérations mili- 
taires, et on voit rEchevinage faire quelque dépense pour la 
fêter avec son mari : 

« A Joachim du Préer, M* apoticaire, la somme de douze escus 
quarante-cinq sols, pour ypocras présenté aux sieur et dame 
d'Aumalle, dont appert par le rolle certiffié dud. maistre da 
présents, ordonnance du 1II« janvier, cy xir** xlv*. * 

La récepUon.du duc et de la duchesse d*Aumale doit être pour 
une bonne part encore dans cette autre dépense : 

« A Jehan Violette, marchant, demeurant à Abbevillè, poar 
vin présenté et distribué, etc.^ du t*' janvier au mois de marft 
deux cent sept escus seize sols, ordonnance du S avril I592« 
cy .• • • • ii'vii'* xvr. • 

(1 ) Poar le paiemeal des gens de guerre mis snr pied poar It coaterTalioi 
de la vlHe et da pays drcoBtoiifD. 
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î pied du sieur Deffévre (4) en la ville de Saint- Wallery 
le Grottoy, investies de Tenneroy. 
• Que l'on envoyra esdictes villéis le plus de farines et 
lins que Ton pourra recouvrer, avecq quelque quan- 
;é de mescbes, balles à mousquets et harquebouses, 
16 douzaine de picqs et deux douzaines de pelles. *• 
Après cette décision (des picqs et des pelles), un 
tervall^, de six lignes environ, est conservé blanc 
108 le registre, puis on voit que le maieur remontre 
qu'il est du toiit impossible de satisfaire h ce que 
»QS, encore que ce soit une chose très -nécessaire, 
mp le besoing que lad. ville de Saint-Wtfller^ a d'estre 
courue promptefanent desd. munitions , ny mesroe à 
aultres aflaires quy surviennent par chacun jour pour 
conservation des places estans es environs de ceste 
lie, d*aultant que la ville n'a aulcun fonds de deniers 
lur y fournir. '• 

Mais ici, admirable fortune I Henri lY lui-même va 
der Tobscur scribe de notre Ëchevinage et devenir 
»tre collaborateur. Les lettres du roi à la main, nous 
tuvons nous promener derrière les gabions et presque 
mpter les pièces d'artillerie de M. de Nevers. • 
Le roi écrivait du camp devant Rouen, le 111* jour-de 
icembre, au duc de Nivernois (2) : 

(1) J*aila iîn^i, mais évidemment mal, pour de Lbeure. La 
ille» en quittant Amiona, ce régiment s'était mutiné pour être 
yé. — La Uguê à Amiens^ par A. Dubois, p. 77. — Suivant 
. Dubois, le duc d'Aumale ne serait. parti d^Amiens que le 1*' 
icembre, et nous le voyons à àbberille le même Jour dès neuf 
iures du matin. 

(2) C'est sous cette qualification que figure toujours, dans les 
ttres de Henri iV, le prince qui paratt dans nos registres soi|% 
nom de Ne fers. 
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« Mon coiisiti, la rédaction de Saint-V^l^ry soubs mon obâi- 
sancc me seAible ay ntile à mes affaires , mesmes pour II 
commodité et seureté de ce siégf, et se pouvant co cela profiter 
le séjour que tous esliés contraint faire en ce quaiiier-li, que 
f ay esté bien ayse d>nteiidre, par yos lettres et par -ce que le 
sieur de Monthelon m^a dict de vostre part, fa résolution que 
TOUS sTÎés Taicte de rentrcprendre^ suiTant ce que Je tous ta 
STois escript; et pour tous donner meilleur moyen de Tezéeuter, 
n'ayans pas de canons françois à Dieppe, ny en anltr^lieu,d*oà 
quf je ▼Qus en puisse assez tqst faire fournir, nous avons adrisé 
â*y faire servir quatre pièces de celles que les Estais des Pays- 
Bas m'ont prestees pour* Feutreprinse de ceste ville, lesquelles 
sont encore audict Dieppe, et ay donné Tordre que J*ay pensé 
estrc nécessaire pour les vous faire incontinent envoyer avec te 
pouidres et bouletz pour trois cens coui)s, que j*estinre suffiront, 
avec ce que vous avés, pour venir à bout de ladicte entreprinse ; 
espérant que ce sera affaire de si peu de durée, que je poarny 
avoir icy lesdictes pièces assez, tost pour le temps que Toccasioi 
y sera de m*en servir. • —Lettres missives de'Henn /K. 

1^ roi écrivait encore -du camp devant Rouen, au doc, 
le VIII* jour de décembre. Il active adroitement et 
avec ménagements le duq il désire ardemment et presse 
lé succès « pour importance dé la place. » On voit que 
les reitres ont.donné au duc, pour leur solde, quelque 
souci dont le roi, sans argent peut-être, a cherché à le 
délivrer au moins par quelques promesses : 

« Mon cousin, j*ai eu advis du commandeur de Chate, qu*il 
vous a envoyé deux canons, deux couleuvrines et de quoy tirer 
cinq cens coups, qui seront, comme j*estime , arrivez près de 
vous , il y a quelques jours , et avec lesquels vous pourra 
réduire Saint- Vallery en mon obéissance, si ce n'est que les^ 
cours qui est entré (I) vou9 en empesche. Considérant les forces 

(1) Ainsi, dès les premiers Jours de décembre, le roi a eu aris 
des secours partis d'Abbcvillc et entrés dans Saint- Valéry. 
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qoi suut entrées en ladicte Tille, et celles que vous avés, tous 
jugcrës ce que tous aréi à faire pour continuer TOtre desscln^r, 
lequel Je désirerois poufoir réussir, pour Timportance de la. 
place. Tay entendu particulièrement du sieur de Thoîs les difU^ 
cnltes qui se présentent pour \t% ^^strangcrs qui sont près de " 
tous; à quoy fay pourreu^ ayant accordé avec leurs depputez 
pour le payement de leurs troupes, en sorte qu'ils demeureront 
contens, dont vous les pouvés asseurer. • 

Le IX décembre, le roi, dans les encouragements 
mêlés d'amitié' et d'babHelé qu'il envoie au duc, com- 
prend les difficultés,* les retacds^ il approuve les levées 
d'argent sur les villages voisins de Saint- Valéry î ses 
vaisseaux viendront compléter le blocus; il a pajé aux 
reitres le mois courant de leur solde. Surtout point de 
traité concédant à la ville la neutralité. I^ possession 
de Saint Valéry rendant maUre de Tembouchure de la 
Somme, il y a trop d'intérêt à profiter de cet avantage 
pour incommoder 1rs villes sises sur cette rivière ou 
pour tirer de grands impôts du passage des marchan- 
dises. Après la prise de lloucn, le roi n'a rien plus à 
cœur que la prise de Saint Valéry : 

• Mon cousin, j\iy entendu particulièrement, par vostrc lettre 
du VI de ce mois, irs diflicultez qui se présentent et qui vous 
traversent en IVzécution de Tentroprinse de Saiut - Vallery ; 
auxquelles néantuioins jo fnc promets que vous remédierés par 
vostrc prudence et diligence ; et, de ma part, je fcray ce qui 
despend de moy pour faciliter ladicte eutreprise, laquelle je «^y 
estre très-utile pour le bien de mon service. Je trouve très bon 
que vous prcniés sur les villaiges les plus proches dudict Saint- 
Vallery la somme de cinq cens escnz pour employer aux frais et 
despences les plus pressez et nécessaires. J*en ay fait despescher 
rordonnance, que je vous envoyé, et escris aux trésoriers qui 
sont a Dieppe, que par lo reci'Vour des tailles ils facent fournir 
à ceulx qui auront baillé IcsUictes sommes, les quictances et 
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deichargcs'qui leur sont nécessaires. Les commissaires du 
Tîvres de mon armée mandent à cfulx qui sont près de Too^de 
prendre les munitions qui tous seront nécessaires, i pbattR 
sur la quantité quHis doibfent fournir dorant ce sidge. Pay anni 
commandé an sieur de Clf^tes dVnToyer quelques rasseailx 
pour eropescher les secours qui pourront tenir à ceulx dodiet 
Saint-Vallery. Tai accordé avec mon cousin le prince d^Bnhalt 
et les depputez, de leur payement, et les ay conteptes non- 
seuleniênt pour ce mois, mais je leuray donné ttseurance» dasi 
certain temps, d!un aultre mois, gn sorte .quHIs sont confins; 
TOUS poufés en asseurer ceuiz qui SMit près de tous. Celte 
nouvelle leur fora accroistrc Te couraige pour me bien serrirca 
Toccasion qui se présenta, où je prie, mon cousin, Toulloîr 
travailler en sorte queladicte ville puisse estre. réduicle en moD 
obéissance. Je ne double point qu'il ne pr(!sente beaucoup de 

• 

difiicultfz ; mais jc-nrasseure que par vostre soing et prodetee 
vous les surmonterés. Je ne trouverois aucunement bon dé 
traiter avec ceulx qui sont dans Saint- Vallery pour les laisser es 
neutralité. Ladicte ville est d*aullre conséquence que celle d*Eo, 
a cause de Tembouchure de la rivière ; et en la fortifCant, je 
puis onlièrcmenl incommoder les villes qui sont sur ladicle. 
rivière, ou pennetlanl le passage des marchandises, en tirer tri 
iniposl , que j'en recepvray beaucoup de commodité en mes 
affaires. Demeurant neutre me scroit inutile et serviroit davan- 
laigc à mes ennemys qu'à moy. Mon cousin, ladicle ville oï'fst 
de telle importance, que, si failles voire cntreprinse, te seroit 
la première que je vouidrois exécuter au partir de ce srége(du 
siège de Rouen). Je vous prie donc ne traiter aucunement arec 
eulx pour la nculralité. • [Du c«mp devant Rouen, le IX* jonr de 
décembre 1591.] 

Puis encore en post scriplum : 

« Mou cousin, j'ay commandé au sieur de Châles de voos 
envoyer prompteinent secours de canon et quelques petits vais- 
seaulx. Je désire InGnimenl la réduction de Saint- Vallery, poor 
Fimpoi tance de la place, n 
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e voisinage de rennemi engageait cependant Abbe- 

) aux précautions. 

n décide, le 10, « qae par chacun jour incontinent, la 

fae du g&et soQnée, deux de Messieurs les escbevins, 

rnativement feront |a ronde sur les ramparts, pour 

* restablissement de la garde, ordonner el disposer 

elle sellon qu'ils jugeront estre requis et nécessaire, 

k ctete fin, ënjoinct aux chefs des compaignies et 

res, d*obéir à ce qu'il leur sera commandé de la 

r desd. eschevins faisans ronde, à peine de pugnition 

traire. • 

'éternelle question, plus pressante que jamais, de In 

s en défense de la*ville, a provoqué des votes où la 

Dte s'est montrée généreuse, prodigue de sacrifices 

gent. 

e onze décembre, de nouveaux impôts sont mis par 

hevinqge, en conséquence « des dellibérations gêné- 

îs cy-devant faictes, portans pouvoir ù la ville do 

Ire sus, pour satisfaire aux aiïaires survenans par 

;un jour, et seignament pour la fortifBcation de la 

S telles impositions que Ton trouvera bon. » 

ait l'indication des taxes nouvelles. 

ais ce n'est pas assez. Tandis que dans nos murs, 

>ur de nos murs, se préparent, s'amassent, sous la 

€tion du duc d'Aumale , les moyens de délivrer 

it-Valery, noire ville, d'où partent les secours qui 

rendent la Somme, va prendre pour elle-même les 

ures d'une pince menacée, à toute heure, d'être 

quée. 

e douzième jour de décembre, une assemblée au 

id Ëchevinage, « où s'est trouvé Monseigneur le duc 

imalle, gouverneur de ceste province, M. Beau- 



varlet, maiear, etc., » met la Tillé dans âne sorte iPétat 
de siège. Le mot seul fait défaut en 'effet à la situatiOD 
donnée. 

Après • plusieurs propositions faietes par mond. sei- 
gneur d'^onttlle, de ce qui estoit le plus expédient de 
faire pour la conservation de ceste ville, • les ordon- 
nances qui suivent furent arrêtées : . 

« Preroièrement, qiis Ton eovoira en toutte dilligeoee cîm- 
quante hommes des compaignifs de ceste ville au Crottoy; 

« Que ron fera abattre les maisons deppuis le poat Eacbrllîer 
jusques h la porte Docquet, à peyne du fea ; 

« Que Ton fera boucher les. trois rivières, Ié porte coatM b 
Somme, et que les bois se prendront hors ladicte porte ; 

« Que Ton fera abattre les maisons proches de la Porteictte et 
les arbres y estans jusqaes à la première planche, et les maMOU 
et arbres estans en Hle Mathias Decaieu et aultres ; 

'« Que Ton fera sortir, chacun jour, quatre soldards avecin 
escouttes, de dehors les portes, pour dresser lesdlcDes escoattn 
et les faire reigier en leur garde ; mesme que Ton mettra garde 
et guet dedans Téglise et le clocher de la Chapelle ; 

« Que Ton fera une. chesne et des estocquades en la rivière df 
Somme, au-dollà de celle du chasteau, de façon de laquelle et de 
la conduicte sVst chargé led. sieur Manessier, antien maieur, 
qny a maintenu qu'il trouvera moiens et deniers pour ce faire, 
dont il sera advoué par la communaultë ; 

« Que Ton fera abattre et amener du bois, pour faire gabion^ 
et facines, es bois de Sainct-Ricquier, Maroeul et Pondremy; 

« Que Ton fera recherche, chez les tuarchans, des pouidres, 
sallcpestre, laynes, poil, cuirs, houblons et aultres choses propres 
à remparer en cas que Ton soit bastu ; 

« Que Ton donnera quartier â chacune des compaignies estans 
en ceste ville; 

« Que Ton fera fournir de farines tous les habitans aiani 
moien, et convt'rtir en farine cent septiers de b é de St-Pierre; 
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« Quft Ton fera armer dealz navires près les chesnes du 
chaatein; 

« Qae Ton fera abattre tous les urbres alleotour de la villf « à 
la portée do canon, et aporter dans la Tille les bois, mesmes 
les foings et founraiges ; * 

' -« Q te Ton mettra nng. chesne au travers du • • • . de la Por- 
tclette; 
• « Qqe Ton rescripja de nouveau' à Monseigneur de Mayenne ; 

« Que Ton fera travailler à faire des artitices de feux; 

• Que Ton envoîra voir le chastean d*Eagcourt pour voirs'il 
se pourra desmantellçr. • 

Et tandis que d'une main, Abbeville, pourraitM>n 
dire, -soutient Saint-Yalerj, de Taulre elle prête appui 
an Crotdy (4) ; elle ne néglige pas non plus les châteaux 
qui défendent sa cause dans les campagnes. Le nom de 
Rambures parait aujourd'hui dans les comptes (2); 

(1) « A Paoul Pouvrette, bonllanger, la somme de quinze escus 
à Iny deube pour dix barils de biseuit de luy acheptés et envoies 
au chastean dn Crotoy pour là munilion d'icelUiy ; ordonnance 
du SI déci*mbra, cy xv*". 

« A George Denis, Henry du f los et aultres mariniers, la somme 
de huict escus, pour deux voiages par eulx faicts avec basteaux 
an jCrotoy pour y mener 4les munitions ; ordonnance du lO jan- 
vier, cy * viii"*, , 

« A Pierre Roussel, tonnellicr, ung escu quarante sols, pour 
futailles par luy fournies pour mettre biscuit envoyé aU Crotoy, 
comme appert par ordonnancé du douziesme jour de février, 
cy ■ 1** XL*. • 

(2) « A Jehan Sifaict, chaudronnier, In somme de cincq escus 
trente sq)s, pour cinquanlê-cincq livres de mesche de luy ache- 
tées et envoyées au chastean de Rambures ; n^ndement du 28 
décembre, cy r" xxx*. 

• A Anne de Bussy, hostesse du Petit Saint- Jacques, la somme 
dé douze escus trente sols, pour la nourriture des gt>ns de guorre 
<*t chevaulx employés à mettre dos munitions dans le chastean de 
RamiJures ; ordonnance du 31 janvier, cy. . . '. . xii*** xxx'. • 

Il n 





CBbtr le 

^Ha à mm 

jilmibMcsciaitb 

(9). il an 

et bita cMBpklIe. 

an 

Astre lettre dm mèmt'jom^ém roi an dte de Neicn. 
Elle M regarde qae le paieaeit de «h levée • do 
prioee dWohalt et le paieaieDi aussi • des eokxieb 
Frentz. Beboars et T^npel. • mais elle nous nomme 
de la sorte les prÎDdpaQx officiers employés au siège. 

Le roi écrit encore quelques ligpes le lendemaio (U 
déeembre. au duc de Niverooîs^ i qui elles soot appor-' 



j) • A M^an de MiaBaé, oa esen tienle sols, poor aroir aimé 
aa PoadmnT ua; niuid 4e W et auilrrs muoilioos ; ordonoance 
du preoiier jour de juiag, cj f*" xxx*. 

« A JacqufS Briet, la somoie de Tîn^t csras poor Teole de 
douze srpliers de blë eoToiés ao Poodreffij ; ordoBBioce du 
déraper jour de jiiillel, cy X3t". • 

(S) Il y avait dooc aussi des Anghis ou des Ecossais dans k 
petit corps d'armée du duc de Nevers. Une uote de réditeor dfs 
lettres missivos, présume que ce do VuTsmes. que Beori IV écrit 
^iift*urs Douyiiies. était anglais. 
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■ 

• . . . * 

tées par le sieur de Rcaux, • bicti inslruict, » etc. « Je 

vous prié, dit le roi, de vous résoujdre à ce qu*il \ou8 
dira, d'autant que cela importe irifinîment au bien de 
mon service. » Rieix de plus. Les instructions apportées 
par le sieur de Reaûx étaient verbales. 

Enfin.» dans une leltre ^dressée du camp dej^ant 
^Q"£5i,.l£j^^)^ JQ**^ d e .dé c c m b f ey^i i dur d e , ] tt Qfti J ro ftr 

** jî^Xi tei'tftî-?^ ^UULrf "f^ '*" niéme la prise dcla-siUsu» 
entre autres expKcatîons, il dit : 

« ri puis je virns (ravoir 

houvf Iles comme mon cousin de. NVvrrs, qiK* jo fnisois Irriir :iv>'c 
qu^qties forces du coslé do In Picanlie, n prins Saiirt-Vnllery, 
qui -est l'embouchure de la rivière de Somme , par oti les 
e^nemys avoient leur principal desseing de moUre du secours 
en ceste vdle(dan$ Roifen), laquelle je suis bien résolu'dt- presser 
doresnnvant le plus que je pourra v, etc. » 

Il écrit enÇn, le XVIl^ jour de décembre, au duc de 
Nivernois lui-même. 11 a reçu d*un témoin oculaire lé 
récit des faits. Il y a compétition pour le commandement 
de la ville entre les sieurs d'Eclebec et de Flourv. Le 
roi persiste dans le choix du sieur l«ouymes et donne, 
dans les foiFmes polies de cette correspondance, quelques 
ordres ou avis sur le nombre et la désignation des coin 
pagnies à lai.^er dnns In pince, elo. : 

« Mon cousin, j'ai eutendut par le sieur d'EcIrlirc, In nMticlion 
(le Saint-Vallery et les particulnritez de la capitulation qu*nvés 
accordée aux gens de guerre estant en ycelle ; ce qui m\i esté 
fort agréable pour In coustqucnce de la pl.iie, les munitions 
espargnées et le temps qu'uvés gaigné. J'ay veu par vostrc lettre 
que les sieurs d'Eclebecjlde FIcury désiroie nt co mmander en 
ladicte place, et 1) ailleurs vous me proposés les nécessitez qui 
se trouvent en icelle ; h quoy il srroil besoing de pourveoir, 




po«r vostre porticstKr, cl swvn Tordcc ci csta- 
qae Uy dmuvrés. Tues jageréi, bob coosib, ec qà 
fcr» le pto a propof, et roHre foi 6oibl otre esUMy m ladieU 
pfMC ftmw la coMervatM d'iccHc; â qnof Je toos prie «le poar- 
rewr promptemeDl. afin que vous rebronssiës cbemîa, snivail et 
que je tous eo écris par le s' de Eeau, duquel j'atteuils le re- 
loar, » etc. 

Le Leodemaia . le roi écrit encore. 11 esl tout en 
eoDteotement. Il a reçu de bons rapports du duc, et 

Approuve tout ce qui a été fait dans Saint- Valéry ; il 
donne quelques nouvelles instructions conforincs sans 
doute, comme par le passé, aux intentions mêmes de 
Ncvers, et, déjà sûr de la conservation de la ville, jette 

(1) Cett'à-dire: beaucoup mieux, ces nécessités étant 

Mtisfaîtes que si on n*y pourvoyait pas. 

(9) ÏJt sieur Douinyes se faisant fort sanr doute de garder U 
plact* sans toutes ces exigences. Il la g: rda mal. 
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le projet de nouveaux impôtj à percevoir sur la navi- 
gation, etc. : 

« Mon eonsin, j'ay rrceu vostre lettre du XIII* de «ce mois, 
par laquelle fay esté bien ayse dVnlendre particulièremdQt Testât 
de la place de Saiot-Vallery elTOjtre advis sur ce qui se doibt 
faire pour la rendre en estât de la pon?oir deffendre, ensemble 
le nombre de gens de, guerre que vons juges dcbvoir estre 
estably en icellrponr la conserrer^ comme aussy le profit et la 
commodité qui reviendra à mes affaires en la conservant. Je 
looeet ay fort agréable le jugement qu*en avés faict et Tadvis 
que mVn pvez donné. Vous ayez yeu par la dernièrc^que je vous 
ay escripte que, pour le nombre de gens de guerre, nos advis 
sont conformes ; et parce quUl est besoing d'establir prompte- 
ment Tordre que jugés estre nécessaire pour la fortiflicatiofl et 
conservation de ladicie ville, je vous prie, incontinent que vous 
aorés receu la présente, d*y travailler et ordonner tout ce qui 
est à faire, tant pour Testablissement du gouverneur et des 
forées qui doibyent tinir garnison en icelh?, que pour faire 
promptemMt lesdictes fortifBc^itions et réparations les plus 
nécessaires, prescrifant particulièrement aux sieurs Dwuysmes 
et aultres, que vous y laisserés pour commander ce qu*ils auront 
à faire, tant pour ladicte fortiflicalton, par les moyens que m^avés 
proposé par vostre dicte lettre, que pour la garde 'de ladicte 
ville. Ce qui me fait vous en presser, mon cousin, c>8t pour le 
subject du voyage du sieur de Beau et pour le nouveau adfis 
que j*ai eu de Tentrée du duc de Panne en iiiob royaume, etc. . . 

J'ai veu, par vostre dicte lettre, comnie vous 

ne nie donnés seulement ad?is dç ce qui est nécessaire pour 
ladicte garnison, mais de ce qui peut servir pour Tentretenenient 
d^icelle, m^ay«int représenté le grenier à sel qui y est, et proposé 
d'y establir la recepte des tailles et de lever un impost sur lés 
?ins et aultres marchandises qui entrent par la rivière; sur 
quoy j^ak commandé à Parant d'y envoyer un commis, pour le 
^faict du sel et pour le regard de la recepte. Je vous prie, mon 
cousin, d^y mettre tel homme que jugerés capable pour faire 
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hidicif ch:irgi' , altcndu t|tir 1rs trfsnriers de France dr la 
géiiTalité de Picardie sont trop cstoigôrz pour y povrTeoir.* 
Quand à Hiiipost, je tfouve bon quM soit leré. sur le TÎn, i 
raison de trois escus pour tonneau, it plus, s'il se peut. Voo^ 
adviserés'aussy à ce qui^se peut lerer sur les aultrirs marcban- 
dises qui entreront, par ladicte rivière; et oi^adrertissaDt de 
Pordri' que y aurés estably, je^eray ex|iédier toutes les despescbfs 
nécessaires, touchant les arri^rai^es qui tous, sont deubz de U 
rente que tous btcz snr ma recepte générale «de Nomiaiidie. Je 
trouTe bon que vous preniéi moitié des deniers qui proriendroat 
dudict impost , jusqu'à ce que vous spyés entièrement payé 
d'iceulx. Le reste des deniers dudict impost servira ^our entre- 
tenir la gàVnison , qui sera le moyen de continuer la levée 
d*iceluy et jle conserver la dicte place. Poqr le regard dei 
munitions et aultres c\\pses qui sont nécessaires pour tadjcte 
ville, je -vous prie y poufveoir du mieulx que vous pourrés, soit 
des premiers deniers qui proviendront du psse-port. que }t 
TOUS .envoyé ou par le moyen du commandeur de Chaste qoi a 
intérest à la conservation de la dicte pl^, auquel j>n cscris. • 
— Toujours du camp devant Bouen, le -XVIII décembre. — 
Lettres missives de Utnri IV y pubtiéts par M. Berger.de Xivrey. 

Sécurité trompeuse. Le duc d'.\umale, qui D'à pu, 
malgré ses secours, faire tenir closes les portes de 
Saint-Valery, se dispose h les faire rouvrir p>our lui. H 
inquiète rcnneini, fait pousser des pointes 4ans la cam- 
pagne, témoin JVscarmoucbeou le combat livré à Feu- 
quières dans la nuit du 16 au 17 décembre, et dans 
lequel ses soldats battent lès reitres et rapportent leur 
cornette colonelle. 

Abbevilleestdevenue un quartier-général. Les ordres, 
les secours en partent ; les nouvelles y viennent. Le 
duc d'Aumale se montre toujours plein de courtoisie 
pour le maieur. Au milieu des armes, rEchevioage 
siège comme un sénat respecté \ il reçoit dés trophées 
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Dans l'assemblée du XYII décembre, le maicur, qui 
revient du logis de Monseigneur d*Atimaile, ra'p^rte 
que • mond. seigneur a mis entre ses mains la cornette 
coloniiellé des reistres deffaicts ceste nuict par les 
soldants et gens de guerre, au villaige de Feuquerre, 
où mond. seigneur les avoit envoies à cest efTect) • le 
doe faisant vœu, • suivant son intention, au cas qu'il 
' réussit bien, comme il est advenu, è Uonsieur saint 
Georges^ en l*église duquel il voulloit lud. cornette estre 
présentée'. » ~ L'assemblée décide donc • que les curés 
et marguilliers de lad. église seront mandés pour lad. 
cornette estre mise et placée en* l(id. église, suivant 
.rintention de mond. seigneur. » 

Avant de tenter^ une entreprise Mrieuse jrar^^ 

ville en parraite sûreté et mener à bien une affaire 
importante pour lui. Cette affaire, qui peut-être ne le 
laisserait pas s'élfiigner sans inquiétude, est la prise de 
possession 'du *chAteau que M. de Bellenglise.n'a pu 
saisir jl y a un mois. N*jr a-t-il pas déjà quelque arrière 
intention contre cq chAteau dans le projet d'estacade 
qui va paraître dès le f8 dans le chapitre suivant f 
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Um «tacadt lera faite au-delà de la chaîne du ebâCéau. — Soite des 
abattit ordoiide aai abords de la place. ~~ Lacane dans* le registre au 
ddlibdratiMM. ■ 7- La la du cbâteaa. — Lee rapporta .da capîtaÎM 
GrdbaBlt. — Reconnandatloiis et avis do duc d*Aomale au naleur. — Le 
Btieor se rend cbex le duc. — Confërence an logh dir duc. — Le duc 
accise de trabiioa les sienre de Hncqueville. — Il sonne le gooTeraenr 

. d*Abbeville de lui reneUre le cbàieau. — Arrvststion des sieurs de 
Bidineville: — Astenblëe à rEcbeTÎni^e des anciens naieurs et.êcbeTÎns. 
— IcBMftUaafat dea aceualloM contre les sieoro de Uac^aetille. — 
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SoamaUoB aa fieoteBMa du foofemeur. — DépotitiM <!• Grébanlt ï 
rB6tal-d«-Ville. — lâvitation aa gouTerneor de ^omier ordre à «n 
lientefianl d*obëir k la sommation /— Le gouTernenr signe Tordre. — Le 
maienr marehe eontre le châtéao atec les compagnies de la irille. — 
Le lieutenant do château parlemente encore. — Avis .que les garnisons de 
Calais et de Boulogne joignent. celle de Rne — Le canon appréliS conire 
lé chltean. — M. de HueqneTlIle renonveUé par « m de« aiena » Tardre 
de céder. — Le lieutenant 's*exêcote après avoir obtenu que U garde de • 
Um tt Hncqoeville sera confiée par moitié aux bourgeois. <— Le duc 
d*Aumale proteste n*avoir jamais voulu *s*empartr du cBêieuu, n'arett 
jamais voulu y mettre une garnison espagnole. — 11. offre de douotr It* 
premier coup de pic pour le démanièlemeni. — La foule se rue ft sa 
suite vers le (hâteau. — Ameublement» de Jladame de HucqneviNe. — 
Les tapisseries du cbéuau d'Eu. — Le château ei4 trouvé fortifié cuttrala 
ville, non contre le dehors. — Démantèlement. — Emploi d'une partie 
des matérialix jetés bas. 

Le mercredi 18 décembre, le duc d'Aornale se trap^ 
porte encore à l'Echevinage où se trouve, avec les 
ofOciers de rEchevioage, le gouverneur, IL de Hoo- 
queville. 

Le duc ordonne, « par advis de Rassemblée, qu'il se 
fera une estocquade h la rivière de Somme, ao delà de 
la chaîne du chasteau, sellon la devtse quy en sera 
faicte. »' - Le sieur Manessier se charge de cette es- 
tocqOade comme il s'est chargé de la chaîne. 

L'ordonnance sur rabattis des arbres autour de la 
ville a donné lieu, la veille (17 décembre), à quelques 
pilleries. .—- Des voleurs se sont permis d'abattre et 
d'enlever ces bois. -- Défenses •« sont faictes à toultes 
personnes de plus aller couper bois ny enlever ceulx 
quy sont coupés es endroits et lieuhc où les propriétaires 
auront mis des ouvriers pour en faire T.abbat, à peine 
de la vie; il. sera néanlmoings enjoinct aux proprié- 
taires et occupeurs d'avoir abattu leurs bois en dedans 
mardy prochain, à peine d'amende et confiscation des 
bois. •• — Ainsi le 18, on'ne donnait que six jours comme 
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r délai pour rentier neltoiemcnt des abords de la 

ïudi, 10^ jour ^e décembre, assemblée an son des 
j c'esi-à-dire 'générale. -* Deux pages et demie 
estées eiTMancet le procès-verbal n*8 pas été 
ril. 

I une lacune bien plus regrettable s'ouvre ici. La 
les délibérations de Tannée 1591 manque dans le 
re écbevinal. T a-t-il quelque rapport entre Ten- 
mt de ces délibérations et fafTairc de M. de 
eville et du chiteau qui nous réclame maiâtè- 
Je ne sais; mais le témoignage de Waignart 
t encore^ )è pense, ces .délibérations, n'en devient 
lus important pour nous. 

»ons donc un instant SaintValery pour suiviy 
e chronologique des événements, comme le duc 
nâle dut. aussi alors perdrcTquérque peu de vue la 
à sauver ou à recouvrer pour en finir chex nous 
ses soupçons et. mettre en règle ses projets po- 
es. Par le faitj Tordre chronologique est celui qui 

■ 

le plus saisissable ici Teochainemént des mobiles, 
irrélation des actes. Les événements sont des ré- 
urs les uns pour les autres^ et nous devons les voir 
I représenter ainsi ^ nous transportant dans le 
u 

Louaûdre les a résumés sagement dans les limites 
n» Histoire générale d*AbbeviUe. Ne nous occupant 
'une époque restreinte, nous pouvons nous étendre 
itage, donnant les particularités et Taisant con- 
e les personnages dans leurs paroles mêmes et 
|ue dans leur geste et leur visage. 
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LA FIS Dli CBATRAU D'ABBBVILLB. 

' Fermentin, qui n'avait sans dou(e pu lire dos iKlibè- 
ratioM déjà enlevées, cherche h tenif^nier asses ban 
dans les antécédents de rafTaire de Hucqueville, d, 
oubliant le siège de Saint- Valéry, cette première upt 
de la venue du duc d'Aumale, le «voit d'abord appdé 
chez nous par la nouvelle des intrigues de M. de 
Rubempré, c'est-à-dire par les rapports do capitàiie 
Grebault montrant le Crotoy et Abbe ville sous le eoip 
des trahisons et des surprises. * Le capitaine Grebattlt, 
dit-il, qui avoit été fait prisonnier ê4i une rencontre 
avec les gens de Rubempré(l), étant de retour, dofiàt 
avis au maieup d'Abbeville qu'il -avoit vu le roaiear di 
Crotoy conférer avec celui de Rue, et que Ton |MrMt 
publiquement dans Rfie des intelligences que Rùbenpié 
avoit formées-avec le gouverneur du Crotoy. Le sqovr 
de l'armée du duc de Nevers dans les environs de cette 
place confirma cet avis dont le duc d'Aumale fut aiu- 
sitôt instruit. A peine le sut-il, qu'il fit entrer quatre 
cents hommes dans Abbevillc, donna ordre ao régimenl 
du sieur de Lheure de s'y rendre et aux garnisons di 
Montreuil, Calais, etc., de se tenir prêtes à marcher ao 
premier commandement. » Et, suivant le même ta^ 
mentin, le duc d' Au maie, s'étant rendu lui-même à 

(I) Grebault avait-il donc été prisonnier deux fois; d'aboH 
après la prise de sa citadelle de Rue, puis à la svite d*iiie 
escarmouche en rase campagne? Ce serait bien des captivités d 
bien des libertés rendues en peu de temps. Formentin mioÊÊt 
pas assez de dates précises. • 



>lieville le 20 décembre (l), ■« au moment qu'on l'y 
teodoit le moins. - apprit alors - il y a là quelque 
ibli ou quelque distraclion de Thistorien, — par le 
gieur Josse Beauvarlel , • les dessein^ du duc de 
evers et de Rubempré sur Abbeville et sur Je Grotoy, 
les intrigues qu'ils nvoient avec le baron de Pont- 
iiut-Pierre*et.son Gis ('2). » 

Suivant Waignart que j*aime mieux croire, ^ bien 
i*il se trompe aussi, dans V Exemplaire abrégé do 
oio^. sur la date d'arrivée du duc d\Vumale à Abbe- 
lie (3), — ce serait le duc lui même (4) qui rapporta 
IX habitants • que Grebault, estant prisonnier à Rue, 

(l) Noos avons TU, par nos délibérations mêmes, que le doc 
lunialc ëtail arrivé à Ab|)cville le i" décembre, quil y était 
eore le t2, le 1S, et qu'il y passa probablement tout le mois de 
eemhre et une grande partie de janvier. 

(9) JFormentin, on le remarquera, fait do baron de Pont-Saint- 
errr, gouverneur da Crotoy* le père de M. de Uucqueville, 
4iverncur d'AbbcTÎIIe, tandis que Waignnrt nomme frères les 
ux gouverneurs d'Abbeville et du Crotoy. 

(3) « Le duc d^Aumaie, dit Walgnart, arriva quelque peu de 
nps avant Noël é Abbevitle, rapporta que Grébault estant 
Itennier à Bue, etc. 

(4)^1^ duc, dÀirant s'emparer du château, était, pour le 
«oîn de sa cause, le plus intéressé à la dénoiidatiou de 
rëbault« Les habitants, eux, désiraient la démolition du châ* 
an , la réunion à TEclievinage du gouvernement militaire 
Abbeville, mais II. de Hucqueville paraît toujours en somme 
roir étéVnné et estimé d*eux. Sangnier d'Abrancourt, tout en 
•connaissant M. de HucquevHle pour « homme de bien, • pense 
Home Formeotiu, et, après avoir rappelé le soupçon d*intelli- 
*nce « avec ceux du parti contraire,.» il ajoute: « les bourgeois 
Abbeville, sur ce soupçon, allèrent en avertir le duc d'Aumale, 
(>ttverneur de Picardie poor la. Ligue, qui était alors à Abbe- 
illc, • etc. 
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avoUyeu et ouy praltiquer le seigoear de Hôcqnetile 
avec le seigneur de Rubempré son nepveo. pown- 
metlre les ville etbhasteaa <d*Abbeville et Crotoy obi 
les mains dif roy de Navarre ; qui I falloit adviserta 
ntoyens pour les retirer de ses inain8*et les mrttrecMi 
les mains des gens de qui on se peut refier et bw 
serviteurs de la saincte Union, llavolt fiait veniri 
faubourg de Rouvrôy un régiment de Lorraine 4 i 
bon nombre de gens de chevaux, pour loger eeax-d 
dans la ville et les autres au chasteau. Le doc taiéfi 
quérir le gouverneui^et lui dit ce que "dessus, ee qs!l 
dénia. I^ duc [le] luy fit ^ire par Grébault (homme*, 
néant et qui ne faisoit fa guerre qu'au paisant et à h 
vache), ce qui fut dénié par ledit sieur de Hucqueville.» 
Ces dernières lignes (fe VAbrégi de Waignart ne sont 
probablement que Ii^ résumé «des démarches, d^diir 
eussions, des actes plus amplement exposés dans k 
grand exemplaire du même historien (i)« 

« La veille du jour de Noël (2), le duc d'AumalemainU 

• 

(1} Je vais m'attacher ici à la lecture de ce grand exemplivc. 
Toutes les formes du procès- verbal se reconnaîtront encore dam 
le récit que je reproduirai avec un respect scrupuleux, les pags 
de Waigimrt étant elles-ménies vraisemblafolement ici, «dans h 
réduction qui appartient à Phistorien, tout ce qui reste mainte 
nant de nos délibérations à cette date. 

(?) a La veille de Noël, le duc d'Anmale^ qui voulait Icjger 
Belleglise (du Haniel de Bellenglise), deslogé par le sieor de 
Rubempré, » dit Tetemplairc abrégé'de Waignart. Je combÎM 
parfois; selon les détails, Texemplaire abrégé et Pexempltife 
complet de notre historien. Je vais suivre ici Teiemplaire com- 
plet qui me semble bien avoir conservé de longues parts des 
délibérations qui nous manquent. Cet extrait de Waignart est 
une véritable résurrecliou de pages perdues de nos rrgiitfw 
échevjnuux. 



V 
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le siear Beauvarlel, maieur, lui reoanunanda de faire 
bonne garde; que reontemi. étoit proche avec son ar- 
mée; que c'étoit cboàe certaine, comme il avoit plusieurs 
Ans àdverti lé corpa de ville, qu'il y avoit entreprise 
enr Abbeville, et que, n'eu'stesté qu'il craiguoit fl'69- 
branler les habitans de la ville, il en eust envojé dehors 
Madame sa femme avec ses enfants ; enjoignit à ceste 
enae de bien prendre garde à la ville et de l'aller 
nrtroayer delà pendant deux heures, et qu'il touche- 
nit pipa particulièrement quelques faicts de ladicte 
sntreprise. 

• A quoi obéissant, assisté de Simon Belle le jeune, 
CBchevin, et de Nicolas Gruel, sergeant à masse, Talla 
ëe rëcbef trouver en son hôtel, et, entré au cabinet, y 
ironva measire Pierre de Roncherolles, chevalier,, ba- 
lÔn du Pont- S&int- Pierre, seigneur de Hucqueville^ 
ftNiyerneur -Ses ville et chasteau d'Abbeville, le sieur 
baron de Hucqueville-son frère, gouverneur du Grotoy, 
les aieurs de l^rucourt(l), Greboval (2), de la Chaussée, 
dePoutraincourt(3) et autres gentilshommes, en la pré-* 
lenee desquels ledit sieur duc estant entré, s'adressa 
ioxdita sieurs de Hucqueville frères et leur dit qu'il 
eatoit adverti de bonne part que ledit siei^ de Hucque- 
rille, gouverneur d'Abbeville, estoit entré plusieurs 
fois en conférence avec le sieur de Kubempré son 
Qeveu, gouverneur de Rue pour le roi de Navarre,.sans 
sa permission, et qu'4l estoit d'accord avec luy pour* 
lêditfi place, n'attendant, pour se déclarer, que l'entre- 

(1) Pnicourt-Nontomer, d*après Waignart même. 

(1) Groache-Greboval. — Waignart. 

(9) Dieacourt-Poulratiicourl — Waignart, 



prise d'Abbe^ilie fut exéci'ttf'; pour laquelle empêcher 
Iciiit srieneur duc lit aussitôt commandement audit 
gouverneur, pour l'asseurancc de la Tille, de luj re 
mettre le chasteau entre les main», et, sur son refoi. 
lui dit que, faute de ce r»îre. il feroit mener le canoa 
devant: Iut disant en oultre, et audit sieur son Trire, 
que tant qu'ils seroient justifiés des cas dessus didSi 
qu*ils demeureroient prisonniers, à ceste fin les bailli 
en garde au capitaine Castille» sei^eant major du r^ 
giment du sieur de i^ure, logé à Rouvroy ; ce fait, ledit 
sieur duc sortit de son cabinet avec les sieurs susditi 
et commanda au sieur maieur de le suivre en Tliostd 
de ville, et la, faire assembler les anciens màieun et 
eschevins pour leur faire entendre sa volonté: Iceox 
assembles avec grand nombre de peuple, leur dit que 
le sieur de Hucquèville avoit pron.essê de rendre k 
Crotoy au roi de Navarre silost que Pentreprise de ta 
ville d*Abbevi!lc seroit exécutée, tic voulanl'se déda- 
rer auparavant, de crainte que Ton ne fit .tort au s' da 
Pont-Sainl Pierre son frère. gouveriuMir dMcelle, rap- 
portant plusieurs indices et présoniplions a cesl efTcct, 
comme les conférences dudit S^^ de Hucquèville avec 
le S' de Rubempré, le long séjour du duc de Keversi 
Tentour de ladite \ille d'Abbcviile avec l'armée du roi 
de Navarre qu'il yenlreteiioit sans faire nncnu effoci; 
les advertissements qu'il recevoit de toutes parts que 
la ville étoit vçndue et se devoit livrer par les plus 
grands; pour lesquelles choses il'avoit fait arrester 
losdits S" frères et vouloil, par mesnie moyen, s*as 
seurer du chasteau d'Abbeville, et, à ceste fin, y avoit 
envoyé les Si**^ de la Chaussée et d'tk^le et le capitaine 
Cnstille par devers le sieur de Frames, lieutenant dudit 
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S' de Uucqttcville, gouverneur, lesquels rapportèreot 
que ledit sieor de Frarpes avoit faici respondre que 
lorsque ledict S* gouverneur duquel 11 estoit lieutenant 
Mroit rendu audict chasteau et luy commanderoit de 
mdre la place, qu'il le feroit et non autrement. Ce- 
pendant le capi laine Grebault, arrivé i l'hostël de 
ville, rapptfrta qu'estant prisonnier en \û ville de Rue, 
il avoit entendu lé sieur du tïhenet, maistre d'hostçl du 
Sr de Humières à son retour du Crotoy à Rue, que Ton 
poovoit kien asseurer du Crotoy*pbur le fùy de Navarre^ 
ngtê qu'il falloit attendre qu'Abbeville eut jbué ses' 
eax, parœ qu'auparavant cela ledit gourverneur du 
Irotoy n'eustosé se dèdarer; adjoustant ledit Grebault 
Idsieurs particularités, comme la communication du 
loavemeur du Crdto; en la ville de Rue et autres, 
oiAnnées par plusieurs assistants. Ce qu'entendu par 
edit S*' duc, 'dit que sa volonté estoit* le chàstcau luy 
•tre rendu, le laisser en la garde des habitans, or- 
kumant d'en députer aucun vers ledit S' gouverneur 
ifin de faire commandement audit S' de Frames de 
■émettre ledit chasteau. 

• PouiHiuoi faire s'achemiûèrent Ëstienne LiauJt , 
lacqôes' Briet , eschevih , e t M« Grégoire Le Devin , 
licier de ludicte ville, lesquels, à ieur retour, rappor- 
tèrent le brevet dudit sieur gouverneur, adressant audit- 
sîeur de Frame pour la remise du chasteau entre les 
mains des maieur et eschevins; lequel vu par ledit sieur 
dilc, dit qu'il vouloit qu'il fut remis (1) entre ses mains, 
pour puis la bailler (2) aux dits maieur et eschevins, en- 

m 

(I) Qiie le châtfnii fui remis snnn doute. 
{7) En l>aillrr la remifu*. 
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joi^ît aux dils'liault, Briet el Le DeTio, y retourner. 
Ce qo'ayaot faict, oitfoDiia audîl sieur maiear aller h 
ehasteau avec ona eompagoie de dnquanlinien de k 
ville, pour la faire entrer (O-aoos la charge d*lotoiae 
RobaoU, premier eacheTîn. Ledit sieor maieiir s^ étant 
acheoriné, trouva le sieor d*Cde, avec sa compagne, 
près le pont de Richeboorg, duquel lieo ledit sieir 
maieur fit avancer deux des compagnies de la vQle, 
pour aboucher led. sieur de F rames et lui . préneflfer 
le brevet du gouverneur. Lequel dit qu'il ealoit prat 
de remettre le bbasteao, pourvu quMl sçût que kdit 
sieur gouverneur n*eust esté Joroé ^e faire ledit escril, 
requérant que ledit sieur gouverneur luy envojit 
quelqu'un des siens pour l'en acertainer, ce qui lojr Ait 
accordé soubs le bon plaisir dud. seigneur duc; lequd 
manda le maieur et luy .dit qu'il venoit d'avoir advii 
que les garnisons de Calais et de Boulogne estoient 
avancées jusqucs à Rue (2), et qu'au plustost ledit siew 
de Frames eut à sortir Ou qu'il feroit forcer la place 
avant qu*il fut plus tard , commandant au sieur de 
Ricbomme d'apprester le canon ; cependant le sieur 
gouverneur eQV03ra le sieur de Rougemoot, Tun des 
siens, pour dire au sieur de Frames qu'il sortit; lequel 
de ce sommé, requit, auparavant ce faire, que ledit $ieur 
gouverneur et son frère fussent baillés en garde aux 

(1) Ponr faire entrer cette compagnie dans le chStean sonsk 
commandemeut d*A. Rohault, à qui la garde du château appar* 
tiendra. 

(?) [.es garnisons de Calais et de Boulogne étaient royalistes 
Le duc d'Auiiiale cherchait à épouvanter les habitants d*Ai>bf- 
Tille par la nouvelle de la jonction de ces garnisons avec ccll^ 
de Rue. 
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habitans et tirés des mains des soldats qui le gardoieat, 
€6 qu'on fit savoir audit seigneur doc, qui s'estoit lui- 
mesme avancé en la rue de la Pointe, proclie du 
ehasteau, etauroîl dit qu'il bailleroit moitié soldats, 
moitié habitans, et vouloit que sans délai davantage 
kdit sieur de Frames rendit la place ou qu'on la forçât 
en toute diligence, pour ce que la nuit approchoit et 
que ceux de dedans ne demandoient qu'à gagner du 
temps^que le danger y estoit grand, et qu'il en vouloit 
délivrer la ville, et pour la conservation d'iceile fou- 
droyer le cbasteau et le mettre en poudre, demandant 
ï œste lin luy estre préparé un picq pour par luy-même 
commencer le premier à le démanteler. Ce qu'on fit 
BBtendre audit sieur de Frames, lequel instamment 
sortit avec Madame Charlotte de Blouy, femme dudit 
sieur gouverneur, ensemble les soldats et mortes-payes; 
lesquels sortis, seroit entré ledit Rohauit avec la com- 
pagnie des cinquantiniers pour ce députés. Ce que 
rapporté au duc, dit qu'il se contenteroit, et que les 
sieurs frères fussent gardés par les habitans avec le 
capitaine Castille, auquel il commanda les délivrer au 
Bteor maieur, comme il fit, et ils furent conduits en l'hô- 
tel de Rubempré, où leur fut baillé garde bourgeoise. 

• Le jeudi suivant, fête de saint Estienne, lendemain 
de Noël, le duc commanda au maieur de se trouver en 
la maison de ville, de faire sonner les cloches afin de 
convoquer les habitans pour ce qu'il y avoit quelque 
chose à leur proposer (1)» ce qui fut fait; et le duc y 

(1) Waîgnart doos donne, en son Eaumplaire abrégé, quelques 
antres explications bonnes à conserver : 
m Le duc d'Âumaie, voyant son entreprise faiHie, » c'est-à-dire 
II 23 
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de bien qui csloîent et b 

|Mr rcaseoû; quetottei- 




k 

le KfTiee de li sia^lbiH 

r atettie le chartf— , ce fâ ht 

Le IreirMM de !loa, joer 4e snt 

ëe HwfKvflle il sortir tom ses aesUa; 

et, avec ■■ picf , do«u n eoif 

M aBSBitosI saivi par les babitaBi ^ y 

de but joais. Ni read« ea b hoÊt qa 

de gisad corps de logis isl dossé au 

qvî ca oat ^t Icw libraiiîe; le Poel des Prés, 

le M-JÎ^arlet et satrcs corps-de-g»de fiucet aûs à sec des bas 

dodid diasteaa qui stoîI esié bssti par Charles dec ie Bosr- 

goçne en Pan sil CCCCULXI, lorsque le conté de Poothka et la 

terres siscs sur U nriène de SoBine loy fureot tiaiJIées pur eo- 

gageiueot puur d.>;iipifr les habita os qui ne le rouloient reco- 

ÇDoistrf. Ainsi leJict chastrao n'a doré en sa perfection que 

CIX ans. Le duc de Majenne enrora à Abl^erille quelques 

commissaires pour porter le sieur de HocqueTÎtle des cas qu^oo 

aroit mis sur iuy. • Ce dernier, « rojant qu*il n'a? oit plos df 

lieu fort pour se retirer, transigea arec les maienr et escberins 

et habitans de la TiJIe pour le çouTemement, moyennant trois 

mille érus ijui lu? furent baillés comptant et quatre antres inilk 

écns qu^ils constituèrent sur fbostel de rille moyennant txâik 

lirres de rente ;l). En déuioiissant iedict cbastean, fut troaféoe 

quatrain çraré dans une pierre : 

Vàm mil qvaU^ ecas soiiiBte cC auc 
loy Charles doc de Bov^oagae 
Aj ce chaslean icy mis 

Aa despit dt ma eaaeMb. « 



(I) V«yci f\m Uïn la 
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fois on faisoit courir an bruit tout contraire à son in- 
tention, tel, qu'il s'en vouloit emparer et y loger trois 
cens Espagnols comme Tauroit rapporté le capitaine 
Sarragosse le bruit en estre déjà assez commun, et 
que, pour faire preuve du contraire et que, comme gou- 
verneur de la province et comté de Ponthieu, son prin- 
cipal soin estoit de conserver la ville et tous les 
habitans et oster toutes les def&ances que Ton auroit 
du chasteau, il estoit prêt de le desmanteler (1), et 
avoit, à ceste fin, fait faire un picq pour y commencer 
lui-même et estre suivi des habitans; ce qu'iceux au- 
roient requis vouloir exécuter avec une grande accla- 
mation ; et s'estant ledit sieur duc levé et s^avançant 
de sa place, le sieur de Uichomme luy présenta un 
picq, lequel, tenu par ledit sieur duc, dit tout hault: 
avec ces armes je veux combattre le chasteau; et, 
ayant dit que chacun le suivit, rendit le picq au sieur 

(1) Dom Grenier, fouillant, commentant et critiquant Rumet, 
dit: « Le surlendemaio de Noël de l'an 1591, le corps d^Abbe- 
Tîlle, sur les onlres de Charles de lx)rrdine, duc d'Aumale, lit 
démolir le château d*Abbeyille. Cet ordre étoit bien agréable; 
c'étoit Tune des conditions que Ton a?oit exigées à AbbeviUe 
pour embrasser la Ligue (je u'ai vu cela nulle part). Bumet ue 
dit jamais un mot de cette malheureuse conspiration (la Ligue). 
Il remarque, & cette occasion, qu'il y avoil alors dix princes de 
la maison de Lorraine, portant le nom de Charles, il fait aussi 
ks dénombrement de plusieurs châteaux qui étoient en Ponthieu: 
le Crotoy, Drucat, Yaucourt (il faut lire Eaucourt, — Eaucourt- 
sur-Somme], Pout-d^-Remi, Mareuil, Long, Villers-sur-Authie, 
Rempout, Bieriiiont, Scuarpont, Buppy. Il y en avoit déjà qui 
avoient péri par les guerres, comme ceux de Crécy, de Waben, 
d*Airaines. • — Dom Grenier ^ tome 90, paquet A'/ K. — Les 
châteaux de Rambures , les tours de Piouy-Domqueur , du 
Quesnoy, sont oubliés dans cet extrait. 



de Richomme qui Tavoit apporté sous son maoteiu, 
et instamment le duc sortît de TEchevinage avec pin- 
sieurs gentilshommes qui Tassistoient , suivi d*uiie 
infiuité de peuple qui y couroit de toutes parts, et, 
arrivé au chasteau, rompit et abattit quelques pierra 
avec ledit picq (que quelqu'un de la compagnie avoit 
soudainement fait enrichir de velours vert avec un 
passement d'argent sur le manche et argenter le fer, 
con^me il se voit en l'argenterie de la ville), disant que 
Ton continuât, en conservant néanmoins les meublei 
du gouverneur et de ceux de sa maison, recommandant 
particulièrement les belles et riches tapisseries de 
Madame la duchesse douairière de Guise qu'elle avoit 
mises en garde en ce chasteau , lesquelles souloieat 
auparavant estre au chasteau d'Eu. Ce Tait, entréreot 
quelques ouvriers dans le chasteau qui continuèrent, 
avec les habitans, la démolition de ce lieu. • Ici se 
trouvent relatés les emplois divers des matériaux tirés 
du château. 

« Pendant la démolition, le maieur, assisté de plu- 
sieurs eschevins et notables bourgeois de la ville, se 
transporta par tous les endroits du grand et petit 
chasteau, lesquels il trouva forts et remparés contre la 
ville, et à l'ouvert et désemparés contre le dehors eo 
beaucoup de lieux, signament le petit chasteau, la mu- 
raille duquel estoit toute rompue et sans courtines du 
costé du fossé, et à laquelle on pouvoit approcher a 
pied sec; et la fermeture dudit petit chasteau, contre 
le rempart de la ville, estoit rehaussée et percée de 
crénaux , comme aussi esloit le hault d'une grande 
casematte s*élendant le long du fossé dudit petit chas- 
teau du costé de la ville. S^> trouva aussi un huis 
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couvert et caché de sable, par lequel on descendoit do 
petit chasteau à la rivière; comme aussi se Irouva, en 
dessoubs de la gallerie du grand chasteau, une autre 
descente h la rivière soubs la Tcrmeture d'un huis bardé 
de fer, comblé de sable par le dehors jusqu'à la moitié; 
et en Téperon, derrière ledit château, un trou ou ca- 
semate regardant sur la rivière, les crénaux de laquelle 
étoient reserrés de briques, à laquelle casemate on 
pouYoit venir du dehors de la ville à terre ferme le 
long du bastardeau et» par le crénau, entrer sans au- 
cun empeschement Au-dessus duquel bastardeau pa- 
roissoit un chemin frayé» par lequel ceux du chasteau 
souloient en sortir et y rentrer avant que la muraille 
ou courtine de briques , peu auparavant faite , fût 
relevée, car elle l'estoit lors et depuis environ un mois 
seulement. Tout le surplus du chasteau, courtines, 
tours et forteresses contre la ville, estoit fort bien 
fortifié et entretenu; même la porte du pont (au- 
dessoubs) de la chambre dudit seigneur gouverneur, 
maçonnée par le dedans, sauf un étroit réduit pour 
aller et passer au guichet de ladite porte qui ne pouvoit 
estre forcée du pétard. • — Waignart, exemplaire non 
ébrigé. 

De la plupart de ces remarques» il n'eut pas été diffi- 
cile de conclure, ainsi que semble l'insinuer l'historien, 
aux intentions suspectes de M. de Hncqueville. 

« Le pic du duc d'Aumale, ajoute Sangnier d'Abran- 
court, est encore conservé dans les archives (iie) de 
l'hôtel de ville. » 

Après avoir rendu inoffensif le château d'Abbeville, 
le duc d'Aumale voulut ne garder aucune inquiétude du 
côté du Crotoy. Le duc de Nevers s'étant éloigné de 
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cette pUce, noos dit Formentin, à caue do froid ploi 
▼if sur la côte, « le doc d'Aoniale envoya quelques 
compagnies do régiment de Lheore a^asaorer de cette 
wUk et do diftteao. ■ Je dte toojoora, je ne garantis 
pas. • Quelqœs compagnies • me parait beaocoup. 

Serait*ee alors qoe le chftieao do Crotoy fat coininis 
à la garde do capitaine Brailly^Comehotte? 

Noos toocbons à la fin de Tannée et noos ne ponvoss 
rejeter plos loin on témoignage (!) qoi atteste, ao mi* 
lieo de ces moovements de guerre et de politique, le 
bon accoeil fait aox personnages dTauioriU qoi avaient 
part a ces événements ou qoi maintenaient Pesprit pu- 
blic en confiance et en vigueur. 



IV 



U die d'Aomtle m diipoM à repnadrt SaiBi-Vtkry. — Ap^rocbê di die 
de Parme. — Saiot-Vulery repris. — Soios poor la conserration de cette 
place. — Certificats de religion. — Le due d'Aornale demande de Targeiit 
è Abbef ille, — Foamituret poor Parmée qui va ta tceoirs de Romii. " 
Lettres do doc d^Aomale toachant le commerce de It ville. — OpératieDS 
militaires da doc de Parme. — Uoe compagnie en gage. ~ Le dac de 
Parme désire empronter de Targent dans la >ilk. — L'Eeàevintge le 
seconde en engageant ponr lai, sons condition, la garantie do corps de 
la Tille. 

8iUNT*VALKRT EEPSIS. 

Le duc d'Aumale va se sentir plus libre maintenaot 
ponr agir, pour porter sans inquiétudes ses eflbrts do 

(1) A Jehan Violette, marchant, demeurant en lad. ville (d'Ab- 
bcville), la somme de soixante-douze escus cinquante-deux sols, 
pour avoir fourui et livré le vin présenté au nom de la ville à 
plusieurs seigneurs et personnes d'autorité quy auroient surfcna 
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sAlé de Saint-Yalery. Les moyens d'action réunis sons 
« main doivent être assez sérieux. La ville, pendant 
es trois semaines si bien remplies, mais dont la trace 
I disparu de notre registre, n'a cessé de s'approvi- 
rionner, de s'armer , de laisser pénétrer, d'appeler 
même, contre toutes ses habitudes, des soldats dans ses 
mors (i). Des revues de compagnies ont été passées (2). 
L'entrée en France du duc de Parme , qui devait 
apporter en notre pays même un si grand appui aux 
ducs de Mayenne et d'Aumale, était annoncée depuis 
longtemps. Dès le 47 décembre, le roi en avertissait le 
doc de Nevers à qui il écrivait encore le 4«' janvier 
do camp de Darnetal (près de Rouen), en le prévenant 
de la marche de ses ennemis espagnols : « Mon advis 
est qu'ils prennent le chemin de Amiens, Abbeville et 
le Crotoy; deux jours nous en feront sages. » —En 

et passe par icelle depuis le vingt -qnatriesme jour d'aoost 
V* quatre-vingts et unze jusques au mois de janvier ensuivant ; 
ordonnance du seiziesme jour dud. mois de janvier V* quatre- 
vingt-douze, cy Lxxir* uiv » 

— Meg. ovœ comptée^ 1991-1592. 

(1) « A Simon Belle le joenne, la somme de trente-quatre escus 
vingt sols, pour son remboursement de pareille somme par luy 
fraîée pour Pentretenement et nourriture de vingt-cincq soldats 
que Ton auroit faict entrer du plat pays en lad. ville pour la- 
conservation d'icelle, sur ung mauvais bruict, dont appert plus 
particullièrement par ordonn. du 20 janv., cy. xxxnii*^ xx*. 

« A Jehan Gourdin, marchant, demeurant en lad. ville (d*Ab- 
beville), la somme de cincq escus vingt sols, pour pouldre à 
canon de luy achettée; ordonnance du 21 janvier, cy. v*~ xx*. » 

(2) « Aux sieurs Deslincourt et de la Fontaine, commissaires 
et coDtrolleurs, pour avoir faict faire les montres aux compa- 
gnies, la somme de vingt-trois escus vingt sols ; mandement du 
S janvier 1592, cy xxm-. » 
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attendant, nous voyons Saint- Valéry oeespè praaqoa* 
sécurité par les reitres. 

Dès les premiers jours qui ont suivi Noél, dans tai 
premiers jours de janvier à coup sûr, le duc d'Aumalê 
a tenté contre eux une première entreprise qui t 
échoué (!)• 

Une seconde tentative fut plus heureuse, et le due 
d^uE{iAle.rf!prit.Saiat-TjdfiK^ 12 janvier. 

Le duc de Nevers, selon ce que je vois d*abord daai 
dom Grenier, avait laissé à Saint- Valéry « une asKi 
bonne garnison de Français et d'Allemands, mais ceoz 
d'Abbeville, par la main d'un certain capitaine (S), 



(t) Seul, notre registre aux comptes nous indique cette en- 
treprise : 

« A Pierre Qoirct, Simon Sauvage et aultres charpentierty II 
somme de douze escus, pour sVstre acheminés à Sainct Vallery 
pour une entrf prince faicte sur lad. ville par Nod^' le doc 
irAumalIe ; ordounance du 6 janvior, cy xir*. 

« A Laurens Gernoys, Pierre Sonneur, François , Phi- 
lippe llon*l, François Arlus et aullres gribenniers, la somme de 
soixaute-douze escus, pour avoir mené dans douze gribeones led. 
sieur d'AumalIc et plusieurs gens de guerre pour Peutreprinsede 
Sainct-Vallery; ordonnance du 8 janvier, cy LxxiP". 

« A trrize manouvricrs employés à porter, la nuict, dos es- 
cheiles pour Pentreprinse de Sainct- Yallery, la somme de diz-sept 
escus vingt sols; ordonnance du 13 janvier, cy. . xvn** xxV 

«A Quentin Becqucct, marchant, dcmeuraot en lad. ville 
(d'Abbeville), la somme de dix-huict escus, pour picques, halle- 
bardes et aullres armes et munitions distribuées par Pordon- 
nance dud. sieur d'Aumalle aux gens de guerre envoyés i 
quelque entreprinse, sellon qu*il est déclaré par ordoouaace du 
quioziesmejour de février, cy xvin~. > 

Cette dernière note n'est pas très-explicite et je ne la rap- 
proche qu'en hésitant des précédentes. Les ternies, la date même 
du paiement donnent à penser. 

(2) H y a là, sur le grade de Poflicier qui ouvrit le chlteao. 
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kt entrés fir le chAt«iu le vingt-deax (1) du mois de 
jmf fer, recopnurent la ville pour les ligués, «* — Mém oire 
Mn emmU miliiairei amcernani la vifle de Saint' 

iiinilll ■ r— -^ nll-n -^ Tmmr.r - , _,. ^^^^^ nmf 

J. — Dom <jr eiMerj y^^yff f ,„^.* Z*^^- ^- ^ ^W ^^ 
tonent précieux^' que nous communique M. Demarsy, 
D0U8 donne la date, un peu antérieure, du 12 janvier. 
Ce document est une gravure allemande, sur cuivre, 
représentant la prise même de la ville. Nous avons sous 
les yeux, dans cette gravure, les fortifications princi- 
pales» les murs, une grande rue, quelques autres 
perspectives , enfin le combat, ou plutôt le massacre, 
— exagéré sans doute par l'artiste. Je ne sais , en 
effet, à quel point on peut se fier h la représentation 
des lieux ou aux détails de Taction, mais, à défaut 
d'autres renseignements topographiques ou historiques 
du temps, ce document unique (2) mérite d'être curieu- 
sement examiné et consulté. En haut, dans le coin 
gauche de l'estampe, nous voyons le château par lequel 
pénètre le parti oppoêi d'Abbeville, château qui parait 

erreur du Mémoire conservé par Dom Grenier. Le roi écrit lui- 
même de Goumay, le XVIII janvier au duc de Neyers : 

• Saint-Vallery est perdu par la trahison d*un 

sergent et de quelques soldats qui estoieot de la Ligne et s'es- 
toient fait enrooller aux compaignées faictes pour ladicte gar- 
nison, en espérance de faire ladicte trahison. » 

(I) il y a là, sur la date, une autre erreur du même Mémoire. 
Tous les témoignages de nos registres, la Irttre même, citée plus 
haut, de Henri lY, la légende de la gravure allemande que nous 
allons interroger, nous montrent bien Saiut-Yalery retombé au 
pouvoir de la Ligue dans la première moitié du mois. La gravure 
qui précise dit le 12. 

(3) Le seul exemplaire connu jusqu'à présent est celui que 
possède M. Demarsy. 
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carré, avec une cour inténeois et quire tours m 
angles. Les ennemis (les ligoeors), traverseot cette eosr 
intérieure en courant et se précipitent dans une me qoe 
les plus avancés remplissent dgà ; les uns tirent des 
coups de Teu, d'autres frappent, avec des épées et des 
pertuisanes, des gens en fuite ou déjà renversés. Eb 
bas, dans le coin gauche, un homme et une femme, 
poursuivis par des soldats» s'échappent avec terreor 
d'une maison. — L'estampe tout entière a un peu Fa»- 
pect d'un plan en relief; les murs de la ville ooorort 
dans le haut. Dans ce cadre de la ville du seiiième 
siècle, s'agitent, tuent» fuient ou tombent cinquante- 
quatre personnages, grands ou petits. Au-dessous de U 
gravure, qui devient ainsi pour nous un buUeHn miii- 
ttire de 1592, est une légende en douze vers alleinaodi, 
dont voici la traduction : 

« Valéry sur la Sonn (1). 

« Le duc de Ncvcrs s'est emparé de la ville de Valeri 
sur la Sonn. Après favpîr bien garnTê de soldats aile- 
jnandsjjl pense qu'elle est n aintenant en suréte contre 
les Français, mais un capitaine a laissé entrer par le 
cbâTëàu, le parti opi^osé d'Abbevillc. iTs battent la ville 
à leur volonté ; ils égorgent, massacrent à leur manière 
touTœ^aiik^iLOjyenU ieuM 
Dieu, par sa grâce, nous accorde la paix maintenant 

et toujours. •• — Le 12 janvier IBÔ?-:. 

Le duc d^Aumale assistait lui-même à la prise ou se 

(1) Le protestantisme allemanfly qui éeorchait ^es nomst \fi 
décapitait aussi, paraît-il, du mot saint, 

(3) Exagération sans doulc de poésie, de bruit populairr ou 
de rapport de parti. 
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rendu promptemeot dans la vilie pour en prendre 
possession et en rapporter un droit au triomphe (1). 

On s'oceope, dans le mois qui suit, de la conservation 
de Saint- Valéry (2). 

(1) Le registre aax comptes il*Abbe?iIle nous fonrait ce paie- 
ment postéricnr de plosiears semaines à U réoccupation de 
Saint-Vslery par Is ligue : 

m A Galliot De le Warde, marchant, la somme de neuf escns 
Irenle-siz sols, pour Y\n prësenlë au sieur d*Aumallc et au sieur 
de Rambures retoamans de la prinse de St-Vallery ; ordonnance 
du huictiesme jour de février aud. an (1592), cy. . ix** xxxvi*. » 

(S) « A Pierre Bonnard, gribennier, la somme de trois escus, 
pour avoir porté dans sa gribcnnc, en lad. yille de St-Vallery, 
après ta reprinse d*iee!le, plusieurs munitions de guerre et virres; 
ordonnance du 17* jour de janvier, cy in**. 

« A Nicolas de Vincbenoeul, cordier, la somme de sept escns 
cîncquante-eincq sols, pour quatre-vingt-quinze livres de cM- 
meau \]f] par luy livré, lequel anroit esté envoie à Sainct-Vallery, 
comme appert par ordonnance du diziesme jour de février, 
cy vn** ur. 

« A Nicolas de Vincbenoeul, cordier, la somme de diz-neuf 
escns quinze sols, pour deuz cens trente et une livres de cbi- 
mean \f] par Iny livré et distribué, comme dessus, anz gens 
de guerre; mandement dn diz- huictiesme jour de février, 
cy XIX— XV*. • 

Le maîear Beauvarlet expose, le XIX février, dans une 
asaemblée à deuz cloches, qu*il a reçu encore le jour même 
des lettres de Monseigneur d*Aumale, « affin de prouvoir au 
paiement des compaignies quy sont en garnison en la ville de 
St-Wallery, et ce, des plus clers deniers quy se pourront trou- 
ver ; que, pour ce mesme faire, attendu la nécessité et le danger 
de perdre lad. place de St-Wallery, Ton avoit cy-devant dellibéré 
que Ton prendroit les deniers des nonveaulz imposts, et delTenses 
feictes è M* Alezandre Gaillard, commis à la recepte d*iceulz, de 
pins aucune chose acquitcx (1); touttefols 

(t) Les «oDpajpiiw I paytr à Sainl-Viltry éttieot ta nombre dt qiatrt. 
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XV« jour de janvier (1592) : « on fera le paiement 
d'on mois à deux des compagnies quy ont esté mises 
sus pour la conservation de ceste ville (d'Abbeville). 
lesquelles sont ad présent en la ville de Saint-Wallcrv. 
A cette fin, Philippe Lecomte, eschcvin, s'acheminera 
promptement avec Simon Thomas, vers Saint-Valery. 
avec argent pour ce paiement, et, au cas qu*ils soient 
prias prisonniers par l'ennemy, la ville paiera leur 
rançon. • 

Peu de temps après la prise de Saint-Yalery, le doc 

que led. Gaillard , voyant que led. mois (des compaîgnirs) 

c'toît ëcheu, fait difBculté de trouver argent et n*y a eu moien, 
deppuis quatre ou cincq jours, de le faire comparoir en cest 
Esdievinaigc, où il estoit assigné le jour d'hier, i Tissuc de la 

prédication » Le nnaîeur a appris, 

en outre, que, « contre r>ntcntion des estais de erste ville et de 
tontic la couimuuaullé, » le sieur Gaillard a obtenu « lettres de 
provision de lad. reccpte, [ce] quy est pour bailler ungsubject 
de perpétuer Itsd. itr positions mises sus pour In ni^cessité et 
pour durer scullement pendant icelle, et 1rs faire joindre comme 
nouveaux aides à sa reccpte des aides et tailles qu'il a nou- 
yelleinent obtenu au grand préjudice et intérest de tout le 
pœuple. • — Le sieur Gaillard est donc maudé do nouveau, 
mais les sergents envoyés vers lui rapportent « ne l'avoir peu 
recouvrer. • L'assemblée décide donc et « ordonne, pour la né- 
cessité, que la solde dcsd. compaignîes sera prise sur lesd. 
impositions, et que, jusques à ce que led. Gaillard scroit com- 
paru fourny desd. deniers ou un estât de ce qu'il a reccu 
jusques ad piésent, défenses luy seront faictes de plus aucune 
chose recepvoir ny s'entremettre de la rccepte desd. impositions, 

à peine de , et seront ses registres saisis pour y 

prouvoir d'un aultrc et en adviscr comme il appartiendra. » 

« A Hector Sifaict, M' cbaudronnier, la somme de quatre escus 
dix sols, pour cinquante livres de ineschc envoyée en lad. ville 
de Sainct-Vallery ; ordonnance du XXV« dudirt tiio s de may, 
cy iiii'" xv • 






- Ml — 

d^Amnale a quitté Abbeville rendue à la confiance et au 
lèle politique et religieux. 

A cette date, TEchevinage délivre des certificats de 
religion, comme plus tard nous verrons la commune 
républicaine délivrer des certificats de civisme (1). 

Henri IV assiège toujours Rouen, et Tarmée de la 
Ligne se dispose à marcher au secours de la ville 
serrée depuis longtemps. Nos registres nous révèlent, 
ao milieu d'autres affaires un peu confuses, ces dispo- 
sitions nouvelles. 

Le duc d*Aumale a demandé à la ville « quatre à cincq 
cens escus, pour emploier en plusieurs affaires secrettes, 
importans le bien du pais, quy sont très-nécessaires. • 
On répondra (17 janvier), à mond. seigneur d*Aumale, 
• qu'il est du tout impossible que la ville fournisse lad. 
somme, attendu les advances qu'elle a cy-devant faictes 
pour la cause dont elle n'est encore remboursée, • etc. 
On donnera cependant avis à mond. seigneur, « que le 
reoepveur de Ponfhieu et le sieur d'ionval ont entre 
leurs mains la somme de n"" et tant d'escus. » 

Le duc de Mayenne a écrit (en date du 16 janvier), 
pour demander qu'on prépare • cent muids de blé, 
mesure de PariSt les deux tiers froment, un tiers seigle, 
convertis en farine prests à faire pain pour servir à la 
nourriture de l'armée qu'il conduict pour le secours de 
Rouen, passant aux environs de ceste ville. • Depuis 

(I) Le 13 janvier 1592, maistre Nicolas Jolly, ayant un procès 
« pour Testât de lieutrn.int du prcrost des mareschaulx de PI* 
cardie, » fait demander par son heau-frère (il est lui-méne 
absent de la ville) nnc attestation, • soubs le sceau de la vîilei 
de ses vie et mceurs et relligion catholicque. » L'Echefinage 
décide « que lad. attestation ne sera dellivr^. • 
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cette lettrei le duc de Mayenoe est arrivé à Amiens.- 
Poar obtemper à son invitalionf « on prendra les bleds 
estans en ceste ville saisis comme appartenans au sieur 
de Soiecourt, que le sieur de Selincourt prétend loy 

appartenir , saouf à luy en faire le paiement ; 

on prendra en outre vi" ou cl septiers de bled, de la 
maison du Val, » etc. — Délibération du 21 janvier 1501 

Les fournitures furent faites (1). 

La ville, un peu rassurée maintenant, songe aa 
commerce. 

Plusieurs marcbans , « tant de ceste ville que 
aultres, » sollicitaient alors du maieur, des passeports 
qui leur permissent d'aller au Tresport , à Caîen et 

(t) Le registre aux comptes nous rappelle les dépenses en 
farine et en pains, tant peut-être pour le temps où il fallait i la 
fois nourrir les défenseurs et les libérateurs de Saint-Valerj que 
pour le temps où il s'agissait de nourrir Tannée chargée é^r- 
racher Rouen aux circonvallations du roi : 

« A Vincent et Sanson Locat et aultres brouttiers, la somme de 
cincq cscus, pour avoir transporté du blé pour faire pains de 
munition ; ordonnance du dernier jour de janvier, cy. . v*". 

« A Nicolas Dubois, Guillaume du Bourguier, Nicolas Hurtois 
et Jacques Poirct, boullcngers, la somme de trois escus vingt 
sois, pour vaccations par eulx faictes; ordonnance du premier 
jour de février, cy ni~ xx'. 

« A Pierre Hecquet, cordier, ung escu dix sols, pour mescbe à 
harquebuse de luy achcltée ; ordonnance du quatriesme jour de 
février, cy i"* x'. 

- Aux brouttiers de lad. ville (d'Abbeville), la somme de deux 
escus cinquante sols, pour avoir desvallé des greniers graud 
nombre de farinnes pour faire pains de munitiou ; ordonnauce 
du XIX* dud. mois de février, cy n*" V. 

« A Loys Tcruois et Thibault Picrart, mesureurs, la somme de 
trois escus treize sols, pour le mcsurage desd. farinoes ; mande- 
ment du XXIX' dud. mois (février), cy ..... . m*" xiu*. • 



ailleurs, i poor amener des commodités en ceste vittei 
comme vins , salle et aultres vivres. » Le maieur 
hésitait, « attendu les defTenses faictes par Monseigneur 
le duc d'Aumalle, • un peu avant son départ d'Abbé- 
ville. L'assemblée convoquée le 28 janvier , afin do 
délibérer sur celte question, décide, pour des considé- 
rations d'intérêt h la ville» que « soubs le bon plaisir de 
mond^ seigneur d'Aumalle , Ton baillera passeport h 
toottes personnes quy se présenteront pour amener des 
commodités en ceste ville, desd. lieuU du Tresport, 
Aoust (1), Caîeu et aultres lieulx, » mais deux jours 
après (le 30 janvier), le maieur recevait « certaines 
lettres de Monseigneur le duc d'Aumalle, » qui Turent 
lues le jour même à TEchevinage. 
Première lettre : 

« Messieors, je ne sois pasd'advis que vous permettiez aulcun 
chaDgement en la liberté du commerce de vostre ville à celle^y 
(oflle d^Amiena) josqoes à ce que les affaires que vous avez en- 
semble soient rësoloes. L*on y traveille et, de ma part, Je y 
apporteray, pour vostre contentement» tout ce que vous scauriez 
souhaitter; laissant les choses aussy en cest estât, ces messieurs 
seront eontraincts de se mettre plutost à la raison. Pour le 
regard de ce que m*avrz escript des empescheuiens quy sont 
donnés par les nostres aux roarchans traficquans aux villes 
eonemyes et quy en apportent des commodités en la vostre, à 
cause qu'ils n'ont les passeports de nous quy leur seroieot 
Décessaires, désirant vous f^ratiffier en tout et partout, je vous 
promets de laisser venir librement les marchandises en vostre 
dicte ville quy y seront apportées desdictrs villes ennemyes, 
ponrvcu que les marchaos à quy elles appartiendront soient de 
vostre dicte ville et qu'auparavant de partir pour en aller faire 
Tacbept, ils seront tenus de vous bailler, par déclaration, ce 

(i) 4ult sans doute. 
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fB^ib prélradait achepler ansdlctes Ttlles enneiiiyes, de quof 
Us preadront acte et ee rtiffications de toqs, qiiy leur serriri ft 
à lenr dktf marrhandisr de saouf-cooduict et passeport an 
deffanlt do nostre. attendabt que je puisse aller de delii poor 
j mettre aoltre reiglemeut; laquelle acte et eniiflication ils If- 
runt enregistrer au gf efle de radiuiraulté po«ir y aroir rpconrt 
quand bcsoîng sera, bien que lesd. marchans ne poeuTi'ut fstrc 
excusables de n^aroir prîns nostre pcroiission et pasieport, 
spéciallement lorsque nous sommes résidens en nostre gwver- 
nement et non çuèrrs esloîogné de* tous, ivms ccste giaee spé- 
cialle leur est faicle pour Tostre seul respect préscalemeat et 
pour laffection que je tous porte, sans tirer à conséquence es 
quelque sorte que ce soit. Messieurs, je prie Diea, sur ee. qa*il 
TOUS ayt en sa saincte et digne garde. D'Amiens, le XXYIT jn- 
Tîer iS9t. Au bas est escript : Vostre plus afcetionaé aoy 
le DUC d'Auvalix. > 

Seconde lettre , dans laquelle le duc « après avoir 



chargé rKchevinage de quelque ordre pour la dcfeon j 




de Saint-Valerjr et dit un mot du "ttglemeDt 

sons, confirme les facilités qu'il a accordées au cooi- 

merce : 

• Messieurs, touttes dinicultës cessantes, tous debTez, sou- 
dain la prési»nle receuo que je vous envoyé par ce porteur 
exprès, envuier Tune des compaignies, Deele ou Ddluneluq [?], 
à Saincl-Wallery, et la y laisser tant et sy luuguemeuienl que 
les truuppes tie rennemy, que l'un m'a dict estre es environs 
de la ville d'Eu, y deii.eurerunt. Nous sommes après pour faire 
(uous nous occupons de faire) le reiglement des garnisons qoy 
doibvent estre entretenues en la province ; par icelluy -^ pjr 
lequel — vous congnoislrez que je n'auray rien obmis de ce qoj 
poeult servir à la conservation dMcelle. Je vous ay escript 
cejounrbuy par ung Cordellier et mandé mon intention ton- 
chant 1rs passeports. Je ne laisseray encores de vous dire que 
promets, pour Taihour de vous, que les marchans de vostre 
ville quy vouidroient traficquer es villes ennemyes, le pourront 
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faire en toos baillant par déclaration premièremeat Ui queHité 
et quantité des marchandises qu'iÛ en Touldront tirer» de qaoy 
TOUS leur déliTrerez acte et cerliffication qny leqr servira au 
Iko de mon passeport et attendant que je y ayë mis aullrc 
reiglement, en vertn de laquelle acte et certifTication ils pour- 
ront et leurs marthandises venir librement en Tostrc dicte ville, 
m la (1) faisant auparavant enregistrer au greffe de Tadmiraulté, 
pour y avoir recoars quand besoing sera. Messieurs, Je prt) 
Dien».Mir ce, qu'il vous ayt en sa saincte et digae garde. 
D*A|iiieqs, ce XXVII* janvier 159)^ Votre plus affectionné aniy. 
Chablis ps Lobbain b. — A Mesfjenrs les maieur al esohevina 
de la vîilc d*Àbbe ville. • 

Yen la fi« de japvier, le duc de Parnne manœuvre 
aatottr.de nous ou plutôt entre nous et Rouen. Les 
ducs de Ifajenoe et d^^^imale s'efforcent, par tous les 
mojen^i 4e le eemoder, et rappellent dWbbeville ki 
compagnie du siear de Belleville, mais une difficulté se 
W tHàiMtMi !• compagnie est fort endettée dans les au- 
WL lMr8aMlt4ee hôtelier la retiennent en gage. 

1^ Le premier février, le maieur expose « que le sieur de 
Belleville \f] le poursuit de faire sortir sa compaignie 
des bostelleries où ils (ses hommes) sont engagés « pour 
se rendre « aux cliamps, afiin de s'acheminer en i*ar- 
mée suivant le commandement de Monseigneur le duc 
d'Aumalle et de Monseigneur du Mayne, mais qoe 
plusieurs desd. hostellains ausquels il est deub par luy 
(le sieur de Belleville) et sad. compaignie, de la somme 
de cxii livres ou environ, empeschent quMls sortent 
avecq leurs armes ', au moien de quoy il sollicite, affin 
de les faire sortir, soit par regponce (par garantie) ou 

(L En faisant auparavaut enregistrer cet acte, cette certiU- 
cation. 

u Î4 



par pMOMat, offrant de laiaKr i iLoiTeiis lad. tomme 
de la iDOQtre (Targent reca à Toecasion de la iiiODlre), 
qoe ToQ I07 promet I07 faire en td lieu qne Ton Inj 
£ra, et, pour seureté d*iceUe, mesme bailler gaige. • 
Sor qooj rassemblée décide, • en oonaéquenoe desd. 
lettres de Monseignenr du llajne, qoe Ton fera 
respoose de lad. somme, affin de faire acoompaigaer 
lad. eompaignie, attendu la nécessité, et que, an cas qoe 
ksd. hosteflains en faceni dîfSeolté» Pong de nous 
en mpondera en son propre et privé nom, dont il sera 
indempné et deschargé par la ville et commonaolté. • 

Le 5 février a eu lieu le combat d*Aumale si vive- 
ment raconté par d'Aobigoé. Le roi a été obligé de 
ftiir, mais les ducs ne poursuivent pas leur soooès. En 
revanche, le général espagnol demande à faire dans 
notre ville un assex gros emprunt. 

Le dix-noeufviesme jour de febvrier» assemblée aa 
«on ie$ éloges , par devant J. Bernard , lieutenant 
général, et J. Beauvarlet, maieur. 

Le maieur expose « qu'il a receu lettres de M^' le 
prince de Parme, du XV' de febvrier, par un. des con- 
tadors du roy d'Espaigne, par lesquelles il (1) prétend 
et désire estre accommodé de bonne somme de deniers 
en ceste ville, pour la rendre à Anvers, et que, pour; 
parvenir plus facillement, il demande que le corps et 
communaaité de ceste ville responde vers les marcbaos 
des sommes qu'il touchera. • Le duc presse le maiear 
• d'heure à heure. » L'assemblée décide «que le corps de 
la ville respondera vers les marchans ou aultres habi- 
tans de ceste ville quy pourront bailler argent aud. 

(1) Le duc de Parnof. 
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wigneor ou aod. contador, des sommes qu'ils bailleront 
à reprendre sur Anvers ou aillieurs au Pais-Bas, dont 
ib prendront et auront lettres de change et assignation 
pour leur remboursement sur led. lieu d'Anvers ou 
aillieurs, en promettant, par led. contador, le faire 
trouver bon par Monseigneur de Mayenne. » 

Ainsi notre Echevinage cherchait à contenter Tallié 
espagnol de la Ligue, le grand Farnëse que la mort 
ittendail avant la fin de Tannée. 



Ittraitt do dne de Pirme lor la Somme. — Stint- Valéry fnt-il pris par 
Êmtl IV t — Le roi snii le doc de Parme jasqo*à Pooi-Remy. — Siëge de 
•m — Réquisitions à AbbeTîlle poor ce siëge. — Demandef dÎTerseï des 
kabitoBlt d*Abbefnie aa dne de Mayenne poor la sûreté do Ponthiea. — 
Us l'iatérosscnt ^ivoMont à la prise de Rue. — Les campagnes soaflTrent 
Oiptmiait da s^oir do Parmee des docs. -^ Défense de H. de Robempré. 
*- Li sidgt de RoMft fait let er celoi de Rae. -^ L*Eche?înage demande 
qio Parmée des docs ne troTerse pas la ville. — Négociations ponr u le 
repos da laboorenr n entre rEcheTinag<) et H. de Robempré. — Le dne 
ii*Aimale a-i-il repris Saint- Valéry?— M. de Hocqneville est reconno 
innoeoat par on arrêt do Conseil de la Ligne. — Réunion du gouTernement 
BÎlitaire de la Tille â TEcheTinage. — Accord à cet égard. — LeUre 
d'eioaiption de gon?erneur et de garnison. — Le remboursement de la 
charge do M. de HucqueTÎlle traîne un peu. — Sa harangue lorsqu'il remet 
son titre, etc. — Des députés d*Orlésns ï Abbeville. — Grand nombre 
d'étrangers et de paovres malades. — Provisions cuToyées par la Tille à 
la garnison de Noyelles. — Soncis donnés par les garnisons de Saint- 
Valory, de Soint-Riqoier et de Pont-Remy. — La ville permet le transport 
di blé i Rouen. — Courses de la garnison de Rue. — Levée de cinquante 
chef au poor les tenir en échec. ~- Mesures diverses. — Nouvelle d*nne 
attaque projetée par M. de Longueville. — Précautions prises. 

Le duc de Parme se rapproche en effet de notre ville, 
poussé assez vivement par Henri IV, mais faisant bonne 
et hardie contenance. 

Quelques semaines avant la date où nous sommes 



arriréi, qndqiie peo même avant PallUre d'AoMle 
(5 férrier), one opéralioo beorense, si j'en erob Fo^ 
mentin, a été dirigée par le rm lai-anèoie eonire Siiflt- 
▼alerr. Je Tais citer, mais avee tootes réaenres, car ji 
n'ai troQTé JQ8qQ*ici mention de rérénement qi^daiii 
Formentin. 

Le roi, i la noo?elle de la mardie des docs de Pinne 
el de Majenne rers Rooen f janTier), avait pris à la bite 
quelques troopes et était Teno camper • a Blangj, 
Senarpont et Gamaches. De là - je copie strictement -' 
ce prince s*avaiica vers Saint- Yalerj qu'il surprit par 
le pétard ; de là, il vint au travers du Yimeu sur ks 
bords de la Somme, où il enleva le quartier du duc de 
Guise ; les ducs, attendant les vivres qu'on assembloit 
à Abbeville, furent continuellement barcelés par le roi 
Un jour, le duc de Parme s*étant avancé vers Anmale 
ou le roi venoit d'être blessé en une rencontre, il fot, 
par lui, poursuivi jusqu'au Poot-de-Remy où le doc 
passa la Somme et rompit le pont après lui, ce qui 
cootraigoit le roi de se retirer après avoir laissé gar- 
nison dans Saint- Vallery. • — Nous ne voulons pas nier 
tout-à-fait cette garnison laissée par le roi dans Saint- 
Valery, et cependant nous voyons dès le 1 mai, dans 
une délibération écbevinale de ce jour, que Saint-Valerj 
avait alors une garnison de la Ligue (vérifiez plus loin 
au 2 mai). Que devait-il donc advenir militairement eo 
cette pointe extrême du Vimeu, de février en maiî 
Faut-il croire, avec Formentin, que le duc d'Aamale 
reprit Saint-Valery à la date où l'armée catholique) 
quittant le Ponthieu, marcha pour la seconde fois ao 
secours de Rouen (du 15 au 20 avril)? Ne nous écartoos 
qu'avec les plus grandes précautions de nos registres. 
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Maintenant et certainement (commencement de mars), 
après d'importantes évolutions qui appartiennent à 
rbistoire générale (1), le roi - nous avons son té- 
moignage -- presse bien effectivement la retraite des 
dacs. U écrit d'Anvermeu , le Yi mars , au duc de 
Nivernois : 

m Mon cousin, Tannëe de mes ennemys a marché aujourd'huy 
el va droit à Ponldormy. Partie d*ieelle est allée passer à Abbe- 
Tille. Leurs geas de pied, marchaus ce jourd'huy, ont eu leur 
part do mauvais temps, ayans le veut au visage. Je mouteray à 
cheyal à lune levant, pour les suivre ; je vous prie d'estre de la 
partie et [nous] venir trouver au reudés-vous, suivant ce que 
vous escrira le baron > 

Et en post seriptum de sa propre main : 

• Mon cousin, j*espère demain leur faire la croix sur le dos à 
la chaussée de Pont-Dormy. » 

£t pour exécuter cet engagement, le roi, lancé à la 
suite du duc de Parme, arrive, avec deux mille che- 
vaux, en vue de Pont-Remy où ses ennemis ont passé 
la Somme (2). Henri n'a garde de se hasarder à l'at^ 
laqae du pont ni au-delà de la rivière, et nous. le 
retrouvons le IX en son camp de Blangy, écrivant aux 
écbevins de Rennes : 

• Nous les avons suivys jusqu'au passage de ladite rivière de 
Somme, leur faisant serrer la Gle, tuant et prenant prisonniers 

(i) Ainsi rheureuse sortie de M. de Yillars, défenseur de 
Bouen (S6 février), les marches des ducs, le secours d'hommes 
et d'argent jeté par eux dans la ville assiégée, etc. 

()) Formentin assure que les ducs firent bâtir en ce lieu « un 
fort pour garder ce passage important. » Il est probable qu'ils 
se contentèrent de remettre en état de défense les fortifications. 



bfMicopp dft leurs ; flMsme araai-lMrr, le tégimeml de Gtibotfii 
fut rotiirmifiit dfffakt par aos cheraBlz-l^gefS. • 

Dans une autre lettre du XXTI mars, adrenée & 
IL de Maisie, le roi rappellera encore qae la SomaM 
• a esté la borne de sa poorsotte; • ei le même joar, 
revenant de nouveau sur cette marche qui, poor lui, est 
un succès, il écrira au duc de Montmorency : 

« Le duc de Parme aysDt gagné aeof grandes lieues dcuM 
moi. Ceit en une uuict uoe grande traicte et passa la rÎTièfc de 
Somme à Poot-Dormy, où f arriva j enoores assez à temps poor 
en attraper qoelqaes-uns. • 

Rien de plus sur ces marches et escarmouches. 

smoB ns auB. 

Quoi qu'il en soit, les ducs de Parme et de Mayenne, 
retirés sur la rive droite de la Somme, ont jugé né- 
eessaire de tenter quelque acte utile à leur parti et 
propre à tenir en haleine l'opinion. Le terrain de repos 
choisi par eux ne sera pas tout-à-fait un terrain d'inac- 
tion. Ils ont avisé à leur portée la ville de Rue défendue 
pour le roi par Rubempré et ils ont résolu de l'atta- 
quer, à la grande satisfaction des habitants d'Abbeville 
que le voisinage des garnisons ennemies tourmente et 
inquiète toujours. Dès l'abord, le roi n'a pas jugé sérieux 
ni à craindre le siège de Rue. Ce sentiment parait clair 
dans deux lettres écrites par lui le 26 mars: 

« I^dict duc (de Parme) ne sVst encores esloignë de ladicte 
rivière (de Somme), faisant semblant de vouloir assaillir Rue, 
pour me mettre en jalousie de son retour. » — Lettre à M,i» 
MaUse^ du camp devant Rouen. 

« L*on m'avoit donné ad vis qu'il estoit allé assiéger Rue; mais 
depuis Ton m'a escript qu'il y a trouvé les eaux si débordées 
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qu'il dVd e$l [a] peu s'approcher. Je D'en avoîs pas grande 
appréhension, parce que le S' de Rubempré est dedans arec nue 
bonne trouppe d'honuestes gens, et qui ont encores esté ren- 
forcez de nouTeau secours, depuis que le duc de Parme a fait 
contenance de la rouloir assiéger. » — Letire au duc de Moni» 
moreney, du eamp devant Rouen (l). 

Henri lY se trompait, non sur les moyens de défense 
de la ville, mais sur la résolution des dues. Nos re* 
gistres du moins tendent à établir que leurs premiers 
efforts furent actifs. 

Le vendredy vingtiesme jour de mars, le maienr 
raconte à l'assemblée que Monseigneur d'Aumale, « qny 
est venu du siège en ceste ville, luy a baillé lettres 
de Monseigneur du Mayne, affin d'avoir cincq canons 
de batterie estans en ceste ville, pour emploier aud. 
siège de Rue. avecq deux cens pionniers, dix char- 

(1) Sur quelques-unes des circonstances voisines, par la date, 
dn siège de Rue et sur le j ugement qu'on porta peu après de ces 
circonstances en notre pays, nous possédons le témoignage d'un 
chroniqueur bien picard, contemporain des événements, Jehan 
Patte, bourgeois d'Amiens : 

m Monsieur du Maine et le prince de Palme, voyant qu'il (le 
roi de Navarre près de Rouen) estoit si bien- retranché, firent 
semblant de leur retirer et allèrent assiéger la ville de Rue qny 
lenoit aussy pour luy et feit semblant de rencontrer une plus 
grande partye de son harmée. Monsieur de Guise se retira aussi, 
faisant courir le bruit qu'il s'en alloit en Poitou. Monsieur d'Au- 
malle renvoya aussy tous ses garnisons de Picardye, ci le roy^ 
voiant cela, se promettant la fille à luy, renvoya aussi tous 
ses forces d'Angleterre, le prince d'Orange et autres qu'il aroit 
mandé. •—JourneU historique de Jehan Patte^ bourgeois d'Amiens^ 
fmblié par M. J. Garnitr. Mémoires des Antiquaires de Picardie^ 
tome IX delà seconde série, p. 249. 

On voit que Jehan Patte ne fait que mentionner le siège de 
R!ie sans autres détails. 
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f titn^ dm chariots attelles, do lioîs de charpataige 
paiir faire des maolelktSp des planches poor faire dei 
plates formes, rix batteaax ou peoqaerets, trente 
caehelles. miDe balles, da pain el de la bière, et qaelqae 
Tio poor les commissaires et canouiiers lorsqo'ils tra- 
Taillerool à la batterie. - X. d'Aomale a donné charge 
sto maleor d'iaBembler proroptement afin dy poonroir. 
LTcherinage décide qo'on satisfera aotant quMI sera 
possible h ces demandes, il mande, dans celle inten- 
tion, • M« Alexandre ( i), commis h la recepte des non- 
▼eaox [împosis], • el on loi enjoint de donner « oo 
bref estât de sa recepte et despence, • et on nomme, 
poor Texamen de cet état, • les sieors de Maopin, Ma- 

nessier et ; les deniers troovés bons seront em- 

plojés i Vttkt cT-dessus. • 

Et fEchevinage, heoreux, ainsi qo'on en jogera plus 
loin, des opérations annoncées et qui Tont débarrasser 
les campagnes voisines de mille vexations et de courses 
ruineuses, profite du voisinage des ducs pour solliciter 
d^autres garanties qui mettent en sûreté tout le pajs 
autour de la ville. 

On présentera requête à Mc' de Mayenne, afin qu1l 
lui plaise, • pour le bien du pays, révocquer la neu- 
trallité faicte avecq le sieur de Gamaches, et on fera 
instances à mond. seigneur à ce que la garnison estant 
en la tour et chasteau du Ploys y demeure. » — Dilibé- 
ration du XX mars 1592. 

Nous avons noté la satisfaction de la ville à la nou 
velle du siège ; voici des craintes; 

(i) Gaillard évidemment, malgré la délibération de la veille. 
Voyez, plus haut, la note sur le paiement des compagnies de 
Saînt-Valery. 
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Le liaieor a été averti (assemblée du 2 atril) que 
M*' de Mayenne et M<' de Guise • doibvent ce jourd'ltay 
arriver en ceate ville. «> Une rumeur, une crainte court 
à cette occasion qu'ils ne délaissent « le siège encom« 
mencé de la ville de Rue (I). • 

L'Ecbevinage décide « que l'on se traMportera vers 
mond. seigneur de Maiennc à son arrivée en ceili 
ville, » et qu'on lui remontrera « la misère et ruyne 
que a souffert et soufTre le paouvre poeuple à cause 
de la détention de la ville de Rue par l'ennemy. » On 
le priera donc « d'emploier ses forces à la* reprendre 
pour prévenir Tinconvénient quy pourroit arriver. » 

MM. de Mayenne, de Guise, d'Aumale vinrent très- 
probablement peu de jours après à Abbeville (t). 

Le siège exigeait cependant de la ville certaines 
avances et même certains frais de politesse coûteuse (3). 



(I ) Henri IV savait déjà qnc les défenseurs de Rouen rappelaient 
dès lors le duc de Parme. 

(2) « Aud. du Préer (apoticaire), la somme de trente-cineq escM 
vingl-ciocq sols, pour ypocras par luy fourni, présente aux 
sieurs de Maieiine , de [?J, de Guise. d'Aumalle et aultrcs ; 

rolle ordonnancé du neufiesme jour d'avril, cy. . xxxv***xxv*. • 

'-^Bug. mêXiwnfUs^ 1591-1)92. 

(3) Notre registre nux comptes fait foi de ces dépenses: 

« A Pierre de Poilly et Anthoinc du Caurroy, la somme de sept 
escus trente sols par eulx employée en achect de poisson pré- 
senté au nom de la ville à Monseigneur de llaienne; ordonnance 
du ncuTicsme jour de mars, cy vii*~ xxx*. 

c A Claude Sannier, la somme de quatorze escus quarante- 
cincq sols, pour fromageSgde luy achetés, distribués, par ordon- 
nance dud. sieur d'Aumalle, aux vallets et goujats do riment 
do iîeor de Lheure; ordonnance (par la ville d'Abbeville) du 
XII* jour dud. mois de mars, cy xiur* xlv*. 

« A Jacqoes Loisel, Jehan Guichard, Mondin du Tertre et 
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Le sqoor de rarmée do doc de Parme dans le Pou- 
thieo était d'ailleors asseï a charge aox camfMigDCS, 
aax villages qui subissaient les exigences des soldats, 
exigences toujours plos dores de la part des troopes 
étrangères. On doit croire qoe les alliés de la Ligoe, 
▼enos des Pajs-Bas espagnols, manquaient de acropoles 
dans les dégâts (1). 



aoltrfs gribennien, la somme de quatre fscos qoarante sob, 
poor aToir coadoict avec deux gnbeones des soldats sor ks 
gués de la Krière poar en empescher le passage pendant les 
approches de la Tille de Bue; ordonnance dud. douziesme jour 
de mars, cy un"" jx*. 

« A M* Loys Levesque, recepTfur de la bbricque de St-WIfran, 
la somme de deox escus, pour quatre eschelles dellÎTrées par le 
commandement dudîct seigneur (d*Aumalle}; ordonnance da 
XVII* Jour de mars, cy uT. 

« A la Tefye Nicolas Foullon, la somme de douze escus, pour 
deux panniers de n:arée d>lle achectés, dont a estélatct présent 
au sieur de la Motte ; ordonnance du XVII* jour de roan , 
cy xir", 

> A Charles Le Roy, hosle de la Fleur de Lys, la somme de 
sept escus, pour avoir tenu et accomodé en sa maison ung cap- 
pitaine du régiment de Lheure blessé; ordonnance du fingt- 
sixiesme de mars, cy vir*. 

« A Guillaume Boitel, plombier, la somme de six escus quinze 
sols, pour balles de Momb delliyrées aux soldats envoies au 
secours de la ville de Rue; ordonnance du premier jour d'avril» 
cy VI— XV*. » 

Je place ici celte note, bien qu'elle puisse, suivant les termes 
mêmes, s'appliquer au secours porté à Bue en novembre pré- 
cédent : 

« A Nicolas Quentin, M* mercher, la somme de deux eseos 
quinze sols, pour bray et estoupes envoies devant Rue; ordon- 
nance du XXVllI* jour d'apvril, cy ii**^ xv*. 

(1) Le souvenir de ce siège se retrouve encore Tannée suivante 
en quelques réclamations. 
• Du 1111* jour de mars 1593, sur la requeste présentée par 
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Enfin, on apprend que les ducs renoncent au siège. 

Le XIII* jour d'avril, sur le bruit que Tarmée délaisse 
le siège de Rue (1), TEchevinage avise que « pour 
éviter à désordre et que les soldards ne s'escartént, 
l'on ne laissera entrer aucuns gens de guerre par ceste 
ville. • On enverra supplier Monseigneur de Mayenne 
• de trouver bon que l'armée passe par aillieurs que 
par ceste ville. >* Pour éviter les surprises, on fera un 
pont sur la rivière de Somme. 

Nicolas Flet, laboureur, demeurant à Ouvillers, tendant à ce 
qu'en considération de la misère du temps et des pertes qu'il a 
souffert lorsque Tarmée de Monseigneur prince de Parme a esté 
aux environs de la ville de Rue, il soit deschftrgé du nombre de 
X • . . • d*avoine par luy deubs, pour muisons [?] de la présente 
année, à la maison du Val, » rEchevinage lui fait diminution de 
la moitié de la redeyance desd. avoinos. 

Pour les mémos raisons, moitié des avoines dues en ceste 
année à la maison du Val par Pierre Lefebure, laboureur, de- 
meurant à Demenchecourt» lui est abandonnée par la fille. — 
Reg. aux délibérationê, 1592-1593. 

(1) Un autre souvenir de ce siège reparaît dans la d élibératîon 
du XVI juillet de la même année : 

m Sur ce que M* Alexandre Gaillard, naguaires commis à la 
recepte des nouveaulx imposts, auroit esté mandé affin de faire 
paiement des deniers de sa recepte, à quelques particulliers, des 
fonds par eulx advancés pour la fourniture de plusieurs choses 
nécessaires au siège de la ville de Rue, lesquels restoient à paier 
et que led. Gaillard faisoit difliculté d'acquitter peur le doubte 
que lesd. parties ne feussent passées, a esté déclaré que led. 
Gaillard acquittera lesd. parties restantes à paier, suivant les 
denix arrests donnés au conseil de M*' de Maienne, le XXI (ou 
XXV*) mars et XIX* apvril, et, à ceste fin, qu'il tiendra prison 
tant qu'il y aura sattsfaicty mesme qu'il y sera contrainct par 
saisie, vente et exploictation de ses biens, et ce, jusques an 
conçurent du parfouruissement de vi* escns d'une part et 
xn* escns d'aultre, portés par lesd. arrests de Monseigneur. • 



Le nége est levé (I), et noos voymis les correspoD- 
daoccs de droit des gens et les rapports de loyaoté 
militaire rétablis bientôt entre Rue et Abbeville. Ces 
bons rapports n'empêchaient pas d'ailleurs les courses 
qoi étaient do droit de la guerre et pour lesquelles 
jwtement avaient lieu les conférences. 

Le t mai, sur les lettres reçues du sieur de Ra- 
bempré, avec quelques articles touchant le repos do 
laboureur, TEchevinage avise, • attendu la conséquence 
du faict et le peu de gens quy se sont trouvés en lad. 
assemblée, que assemblée se fera demain, dix heures 
du matin, où seront appelles Messieurs de la noblesse 
et de l'église. • 

Mais cette réunion du lendemain ne figure pas daos 

(t) Formoitîn a raconté ainsi les différentes phases promptes 
de ce siège: 

« La place fut inTcstic et la circonvallation faîte par les docs 
de Guise et de Mont>Marmacien (Meute Marciano). Quand il fut 
question dVn venir aux approches, il fallut saigner les foss^ 
et les marais qui environnent la place; la chose parut impos- 
sible. Ruheinpré, qui ayoit dix-huit cents hommes de garnison, 
iToit fait lâcher les écluses qu'il aToit fait construire sur la Maie 
qui se déborda avec impëtuosité. Ces diflicultés et la râleur de 
Rubembré mirent le duc de Panne dans la nécessité de lever le 
siège de cette bicoque qui fit ainsi échouer toutes les forces du 
roi d*Espagne en France. Ce coup étant manqué, le duc de Panne 
logea son armée sur les bords de la Somme et fit rétablir Tau- 
cien château de Noyelles pour s*assurer du gué de Blanquetaque. 
En même temps, il répandit le bruit de son retour en Flandres, 
mais il fut retardé de quelque temps, car sur la nouvelle que 
Bouen étoit prêt à capituler, Tarmée fut rassemblée au plus 
TÎte, passa la Somme à Blanquetaque et arriva en quatre jours 
devant Rouen; les bagages de Tarmée restèrent dans Abbe- 
ville. » 
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notre registre aaz délibérations; il est cependant 
question de nooteao des lettres de Monsieur de Ro* 
bempré dans one réunion du 1111 may « au son de la 
docbe • et peu nombreuse, et je ne vois pas qu'on y 
prenne de grandes résolutions; mais le mardi cinq^ 
nne assemblée est tenue au grand Echevinage, par* 
devant le lieutenant général J. Bernard et le maieur 
Beauvarlet. A cette réunion (convoquée cependant par 
one seule cloche) assistent Messieurs (de la noblesse) 
de Chepy, de Frucourt, Maillefeu, et les anciens maieurs 
Le Boucher, de Waconsains, de Maupin, Groul, de 
Beaucanroy, Manessier. Aucun nom du clergé ne parait. 

La réponse aux lettres de M. de Rubempré fut sans 
doute discutée dans cette assemblée dont le procès- 
verbal est resté en blanc dans le registre. 

Autre séance également présidée par J. Bernard et 
le maieur, le 7 mai. Point de noblesse ; en blanc aussi. 

L*armée du duc de Parme, rappelée par le défenseur 
de Rouen, Yillars, a cependant passé la Somme (du 15 
au 17 avril?), et le duc de Parme, si nous en croyons 
Formentin, a repris alors « en deux jours » Saint- 
Valéry. « En actions de grâces de cette prise, il y eut à 
Abbeville Te Deum et procession générale. » — For- 
mentin. — Je n'ai jusqu'ici trouvé mention de ces faits 
que dans Formentin. 

Henri IV, on le sait, fut forcé, par la nouvelle marche 
du duc de Parme, de lever (?0 avril) le siège de 
Rouen. 

Remontons un peu dans notre histoire particulière. 
Pendant que Tarmée des ducs de Mayenne et de Parme 
était campée entre Abbeville, Rue et Saint- Riquier, 
s'agita la question très-importante du gouvernement 
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#Abbef9e. "Le dse de Mijfy, traiBOK, «▼« aoui 
de gnmié bnrcMeaal, 4a Ml de Fnmis »*, iTclail 
iatuaé k tUm^iom (I). Il jnÊÊM dn kwin q«e In 
hiMâit le sicfe, o« ptatM le Uooi InuqoUle de Bk, 
femt fûre instraire le proeès de M. de HacqMviOe 
mÊfçonné. comme wms FevoM w, de cosalYeMe avce 
le ptuti do roi. Tootcs les accimtioss tombèrent daet 
le prwèe, et IL de HooiBeTille, rceosao inaoeent pv 
•rrtt du CoDsei! de la L^eOSnan}, fat rétabli daat 
MO g o a f e raenieat (1) , aitfs ee goovememcnt était 
miateatot saoa diftteao ; le prestige nûlltaire y atta- 
quait ea qoelqoe sorte, et ks bourgeois d*Abbefillei 
de lear câté , oe se soociaieot nulleioent de voir de 
Doovcaa au-dessus oa à côté d*eux un gouveraear 
et uDC forteresse dont ils n^auraieat pas eu les defi. 

(1) 11 éUit encorr à Nootîod le Xllll" jour d^avril IMt. - 
OrdoniMoees de ce jorr, publiérs par Mil. Louandre et Boor- 
quf lot soas la direction de M. Thierry. DoeumenU inédits mr 
rh$f<nre de France, t. //, p. 10)0-1023. 

(2) Les sieurs du Poot-Satnt-Pierre et de Hucqaeyille» frères, 
furent, par arrêt du Conseil d*Estat de la Ligue, absous des cas 
sur enx imposes : 

. Vft, elc racle 

et déclaration faite an grand EsiheTinagc de la ville d*AI)l>evi!le 
par les niaieur et eschevins dNcelle, le V febvrier (i) dernier 
(1593), par laquelle ils ont déclaré n'avoir esté et n'estre insti- 
gateurs et moins encore vouloir estrc parties k rencontre desdits 
sieurs de Hucqueville, arreslés, attendu qu'il ue s^estoit Heu 
fait à leur requeste ni suscitation mondit seigneur estant 

(1) le ne toU rien de eeU dans le registre aox de'libërations, mais ici il y 
t dans notre registre, non des lacones de pages, mais des omissions de 
transcriptions. Ainsi, en en toarnant les feuillets, noos passons immëdiats- 
■ent du 10 février au 20 mars, et cependant la pagination se poorsait bien. 
Le procès-Tcrbal de la réunion du 19 février finit page xu%, et celui de la 
séance du 10 mars commence à la page l. 
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us OOUYRElIBlIBlfT HIUTAIEE d'aBBBVIIXB EiUllI 

A L*BCHBVINAOB. 

Les boorjfi^eois d'Abbeville se sachant, par un écrit 
nëme du duc, exemptés de château et de gouverneur, 
"efusèrent d'accepter Tarrét. On revint alors à un an • 
den projet d'acquisition du gouvernement par i'Eche 
rinage. Nos registres gardent de nombreuses preuves 
les négociations. 

On avise, le lundi 6 avril, « que M' le maieur, avecq 
lueiqu'un de Messieurs les eschevins. communiquera 
ivecq M' le gouverneur pour achever le pourpallé en- 
x>mmencé avecq iuy pour son gouvernement. » 

11 est encore question» dans la séance du IX avril, 
Tarrangement à faire avec le gouverneur H. de Hue- 
]ueville. 

Enfin, une assemblée générale convoquée par les deux 
cloches, le XI avril, arrête les conditions du traité. 

Le duc de Mayenne présida, h Abbeville même, à 
l'accommodement. La convention qui fit passer le gou - 
rernement d' Abbeville des mains des chefs purement 
[oilitaires à nos maieurs fut conclue moyennant une 
lomme d'argent à prendre sur un octroi accordé par 
lettres signées sans retard le !6 avril. 

L'accord , qui ne se trouve pas dans nos registres 
îchevinaux , nous a été heureusement conservé par 
<¥aignart(i): 

lu Conseil, etc., a déclaré lesdits sieurs de Hucqueville inno- 
UïDts des cas à eux Imposés, etc. Faict au camp de Noyon-sur- 
a-Mer (Nouvion) , le XVIII* jour de mars M. DXCII. Signé 
Ibablbs de liOBBAiiiB. • — Waignort. 
(i) Le texte de cet accord se retrouverait peut-être dans 
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• Aujourd'hui XYl* jour d'avril M.DXGII^ledQC de 
Mayenne, lieutenant général de TEstat et Couronne de 
France, estant à Abbeville, a accordé à Messieurs les 
maire ($ic) et eschevins dudit AbbeviUe, pour leur 
aider à récompenser de son gouvernemeot le S^ de 
Hucqueville, gouverneur des ville et chasteau dodU 
lieu, la somme de trois mil six cens quatre-viogts éeos 
payables en deux années prochaines et consécutives, a 
prendre sur les deniers que lesdits habitans doibveat 
fournir pour le taillon, le huictiesme, et vin vendu en 
gros, confus en leur imposition des xx sols, et poor 
raiïranchissement de la taille qui monte et revient i 
environ dix escus près de ce que feroient les estais, 
soldes et appointement pendant semblable temps de 
deux années dudit S<' de Hucqueville, son lieutenant et 
cinquante soldats qui souloient estre entretenus audici 
chasteau, à raison de xxxiii escus xx sols pour l'eslat 
dudit s' de Hucqueville et de x escus pour son lieute- 
nant et xcvi escus xl sols pour lesdits soldats par 
mois, leur payant huict mois pour chacune année 
seulement qu'ils prenoient sur les deniers de la recepte 
générale d'Amiens où lesdits xviii*»xvi. xxxvi sols vi 
deniers que lesdits habitans doivent pour lesdits laiiloo 
et aides sont payables, laquelle recepte générale de 



quelque étude des notaires de la ville. Je lis dans le registre aai 
comptes de 1092-1593 : 

• A M" Ezecias Boujonnier, François Retart, nottaires royaulz. 
ci Phiiippes Dc!estoile, greflior, pour avoir passé copie et grossojc 
le contract de Tuccord faict avccq Monsieur de Hucqueviile tou- 
chant le rembuursemeut du gouvorneincnt de ladicle viiie, la 
somme de trois escus; ordonnance duUii t Eschevtnage du dix- 
tiuicticsme jourde may audictan(l593),cy ui**. > 
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meareni, par ce moyen» deschargée desdits estais, 
soldes et appoiatement, et ne sera le fond aucunement 
altéré ni diminué, mais augmenté de pareille somme 
lesdites. deux années passées et expirées; et, en outre, 
a permis auxdits maieur et eschevins et habitans de 
prendre à rente et constituer sur les deniers communs 
et patrimoniaux de ladite ville, ou autrement recouvrer 
et lever en icelie, ainsi qu'ils verront et jugeront qu'il 
se debvra faire, et mesme sur les deniers d'octroi, là 
somme de trois mil cinq cens escus pour parfournir 
la somme entière promise audit Si' de Hucqueville 
pour la récompense de son gouvernement. En témoing 
de quoy mondit seigneur a signé le présent brevet de 
sa propre main, etc. Signé Charles dk LoaRAiNs. • 

Suit la lettre de « l'exemption de gouverneur et 
garnison octroyé par M' le duc de Mayenne, lieutenant 
général de Testât et couronne de France : 

• A tous prësens rt à venir, salut. Comme cVst chose rai- 
sonnable, et nostre volonté ait toujours esté de maintenir et 
conserver les commnnauU^ de ce royaume aux antiens privi- 
lèges et immoDités qui leur ont este accordées par tes feux rois, 
ci soit ainsi que les corps et communautés des habitans de fa 
ville d^Âbbcville nous aient remonstré que, de tout temps imxué* 
niorial et dès leur première institution, ils ont esté ré|ps et 
gouvernés par maieur et escbevins, lesquels ils estiseni et re« 
nouvelle nt d*an en an, de personnes les plus prcud*hoinfueS , 
capables et dignes de trilcs charges qu'ils jagent en hnm 
consciences, soubs lesquels ladite ville a toujours esté en repos 
et tranquillité tandis qne ledit gouvernement leur est demeuré. 
Toutefois, i cause des grandes guerres survenues do temps du 
feu roi François premier de très-heureuse mémoire, qne Dieu 
absolve, à rencontre des feux empereur Charles le Quint et 
le roy d'Angleterre, auroit esté advisë de mettre 6s ville» fron- 
tières, comme est celle dndict AbberUle, des gens de guerre 
n 25 
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pour y mir garnison* ee qne l^sdiU espotanls et Icors piéié- 
enscars* encore qne ce fntt chose contre lears prÎTil^, 
anroient souffert et loliérë pour la grande fidélité el obâssaace 
qu*ils ont tonjoor^ porté à leors rois, depuis lequel temps ks 
capitaines du chasleau de ladicte Tille, basti par les anciens daci 
de Bourgongne, anroient commandé anxdits gens de guerre (t 
et pris le titlre de gooTcmeurs et continué jusqnes ^ préMit 
de commander en ladicte rille conjointement avec IfsdicH 
maieur et eschevins, comme faict encore maintenant ledict if it 
Bucquerille, baron du Pont-St-Pierre. Nais pour ce que lesdidi 
gouTemeurs auroient poursuiri plusieurs régleinens avec leidieti 
maieur et escheTÎns et habitans , qui auroit esté cause de 
mettre souTent grandes dÎTisions et partialités pannj eux, ill 
ont essayé de composer dudict gooTemement avec ledit s' liaroi 
du Pont-Saint-Pierre, pour Punir à la charge de maieor et 
escherins, comme il souloit estre d^ancienneté. Ce qo^ils oat 
enfin faict par contrat du X*X d^avril dernier, par de Ponthiea 
et Delecourt, notaires royaux (f , aux charges et condition 
contenues audit contract et pounreu qn*il noos plaise raroir 
agréable. Ce qu'ils nous ont requis H supplié bien humblement 
Toujoir faire, aHn qu'ils soient régis et gourernés pour rarenir 
ainsi que font les habitans de la ville dWmiens. A ces caases, 
scavoir faisons qu'ayant es^rd à leurs anciens pririléges, leur 
fidélité et alTection qu'ils ont toujours montré à la coasem- 
tion de la religion el de l'Eslal, vi nous confiant du tout qa'ib 
se comporteront audict goufernemont arec la mesure, prudence, 
économie, justice et sécurité que font les maieurs d'Amiens qai 
ont semblable privilège el auctorité de gouverner leur ville; de 
Tadvis du Conseil d'Cstat. auquel le tout a esté meuremeot 
délibéré, avons, par ce présent édict perpétuel et irrévocable, 
dict et ordonné et déclaré, ilisons, ordonnons et déclarons, es 
rertu de noslre pouvoir, que, doresnavanl et à toujours, le gou- 
Ternenieot et capitainerie de ladicte ville sera et demeurer) 

(I) De PoDthieo : d*or ao chevron degaealesl trois oifeaot de sable i et i 
Delecoort : d*aior k trois aocret d*or, rtoneao ea bti «t posées 9 el i. 
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joint, OBÎ el lotolcneDi incorporé et annexé aux charges des 
maienrs et escberins d'icelle» pour estre gouvernée par eux 
seuls sans antres, soobs raoctorité de cest Estât et couronne, 
comme elle esloit anciennement, sans qu'à l'adfenir il y puisse 
estre ponrreu pour quelque cause et occasion que ce soit, et, en 
eouséqnencG de ce, arons desc.hargé et deschârgeons ladictc 
▼ille de garnisons ainsi que ladicte ville d'Amiens et à Pinstar 
dicelle pour les rendre conformes en privilèges, en satisfaisant . 
par îceux supplians aux conditions dudict contract et transac- 
tion par eux fait avec ledit s^* de Hucqneville pour son indem- 
nité. Sy prions Messieurs les gens tenans la Cour de Parlement 
et Chambres des comptes â Paris que le présent édict et décla- 
ration ils vérifient et fassent lire, publier et enregistrer, et du 
contenu en iceux jouir et user pleinement et paisiblement 
perpétuellement et i tousjours lesdicls maieur et eschevins et 
habiians d'Âbbeville, cessans et faisant cesser tous troubles et 
empeschemens au contraire, car ainsi il a esté trouvé juste et 
raisonnable, et afin que ce soit chose ferme et stable à tousjours. 
Bons avons signé ces dictes présentes et y faict mettre et apposer 
le scel de France. Donné au camp de Caudebec, au mois de 
oiay ll.D.XCII. Signé sous le reply Charles db Lobrainb. » 
« MPMîrA Pjjijrri^ ^ii R^iy»j^PPj^]|oe er (le Hucqueville, 

baron du Pont-Sajn^Pierre 

^^ îaDte nommes d'anoes i£& ordonnances 

de France, s«» de Hucq^ueyillç,^ Marignj^ Damgjerre^en 
BR$7^'^r^tê-lésrS*-ftiquier, Gorbon, Bensemonchel 
et le Port-Pinclie , séoeschal et gouverneur de Pon- 
iBiêo t^y, ' a ëii^pour indemnité de son goiivernement 
la "sommé de trois mit'ëscas comptant et quatre autres 
mireSîBi» mrwtlBnr^ir remboursable 

aiine ou deux rois. • — Watgnart. 

(1) Il faudrait lire simplement, je crois, gouverneur d'Âbbe- 
vilie.^M. de Hucqucville était sénichal de PonlhiêUf mais son 
gouvemement militaire s'étendait-il hors de la ville? 



A rofostmi brève des fiûts qn précèdent, Su* 
eBîcrd*AbraMoarta)o«le qeciqees détails précis «ne 
do M»s: • Otte réoBioo, dit-il. (do goaTernemeot à 
rEcherinage) aroît déjà été projetée par AntoÎDe Ht- 
a e is î er , frère de Charles, et par le siear Josse Beaa- 
▼arlft qoi en aToit obtena le consmlemeot en ooosé- 
qoenee de la démission da sienr Pierre de Roncherolks, 
seignenr d^floquerille , lors gooTemear da chiteta, 
■ojennani la sosae de sept mille écns que le corps de 
▼ille s'oUigeoit de loi donner poor récompense; trois 
mille écos loi forent pavés comptant en effet par le 
sienr Jean GrifToo, argentier de la Tille, et les quatre 
antres mille écos oonstiioés en rente ao denier dooie, 
radietable a one on deux fois; les lettres patentes es 
forent expédiées et enregistrées aox cours souve- 
raines, etc. • 

Noos anticiperons un pen sor les deux années éche- 
▼inales qoi viennent, pour en inir présentement avec 
cette affaire du gouvernement d'Abbeville désormais 
réuni à rtichevioase « mais dont le remboursemeot 
atermové impatientait Monsieur et surtout Madame de 
Hucqueville. Nous lisons dans les délibérations de 
1392-1593: 

« XniH jour de septembre (159?) : Sur ce qu^il a esté proposé 
que Monsieur de HncqueTille poursuit affin d^avoir paiement de 
la somme de ni* escus faisant partie des vu* escus accordés 
avecq luy pour la rescoinpense de son gouvernement de ccsU 
ville, promptemeiit. ne voullaut bailler caution et seureté de 
faire la restitution au cas qu'il se propose deffault et cmpes- 
cbement à la vëriffication d'icelle par Messieurs <Ie la Court de 
Parlement et des Comptes jusqiiels les lettres dVcdict de b 
réunion dud. gouvernement à TEschevinaige sont adressées, a 
esté adrisé que Ton suppliera led. sieur de HocqueviUe de 
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donner temps de trois mois à la Tîlle pendant lesquels elle fera 
dilligence de poorsuîvre la vëriffication desd. lettres et pat- 
ientes (l) pour le recouTrement desd. deniers, et d'y apporter 
de sa part toulte la dilligence et faveur qu'il pourra, pour, 
ladicte TërifRcation faicte, luy estre faict paiement de lad. somme 
de trois mil escus. » 

Simple remarque : M. de Hucqueville, qui assiste, ie 
samedi 23 et le dimanche 24 octobre if)92, à des 
assemblées écbevinales , garde encore à ces dates le 
titre de gouverneur. Nous le verrons même, ie XXIX* 
jour de mars de l'année iô93, assister à une assemblée 
à deux clocbes avec la double qualification, consignée 
dans notre registre communal, de gouverneur d'Abbé- 
ville et de sénéchal de Ponthieu. H. de Hucqueville 
tient, prudemment peut-être, à conserver son titre 
jusqu'à la libération pécuniaire de TEobevinage. 

Revenons au paiement qui tient à cœur, pouvons- 
nous voir, à Madame de Hucqueville. Le VUl janvier 
i593, on oppose à Madame la sénécbale, qui réclame 
toujours le prix dû pour le gouvernement de son mari, 
Tabsence de deniers, « ayant esté consommé et des- 
pensé pour les frais faicts pour les prinses et reprinses 
de la ville de St-^Wallery et pour les passaiges des 
armées et gens de guerre quy ont esté es environs 
dMcetle ; d'ailleurs que , par le moien que l'ennemy 
tient led. lieu de Sl-Wallery et aultres passaiges, les 
fermes et impositions esquelles consiste le revenu de 
lad. ville ne sont d'aucune valleur. » - On demande 
donc fort poliment à Madame de Hucqueville quelque 
nouveau terme et délai. 

(I) Ou simplement desdictes patentes. 
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Le 9 avril 1593, M. de Hacqoeville n'est pas enoore 
pajé, mais on le paiera ; on prendra des mesures en 
conséquence. 

H. de Hucqoeville n*est pas encore payé cependant k 
XV avril -, il n*est pas content et réclame toujours ar- 
demment 

Nouvelles discussions sur cette affaire les XVI, XXin, 
XXllll, XXVll, XXVlll avril et !«' mai. 

H. de Hucqueville est enfin payé le 3 mai, et il se 
démet de son autorité précaire et de son titre. • Lejoer 
de cette démission, nous dit Sangnier d*Abrancourt, il 
Gt une belle iiarangue devant les officiers de rbôtel- 
de-ville à qui il transporta toute son autorité, et, en 
leur rendant la moitié des clefs des portes de la ville, 
il leur dit qu^Abbeville jouissoit d'un privilège çui HoU 
l'unique en France de voir un mayeur être gouverneur. 
Ce fut le si( ur Charles Manessier, seigneur d'Aussy, 
Vadicourt et Epagnette (1), qui fut le premier revêtu de 
ce gouvernement. • 

Nous lisons cependant dans le procès-verbal de !a 
réunion échevinale du 1 septembre 1593 cette déli- 
bération qui prouve que de légères inquiétudes, très- 
légères sans doute, pouvaient encore subsister daDS !a 
ville pour le château et le gouvernement : 

« S'est présenté mcssire Pierre de Roncherolles, chf?alier de 
Tordre, baron du Pont-SaintPierrc, séneschal et gouTerneurda 
Ponthicu, et remonstré que, par contract passé entre luyet le 
procureur de la ville, le 111' jour du mois de may dernier, il 
s'estoit submis la faire descharger, tant à la recepte généralk 
d'Amiens que es receptes particullières de rellecUon dud. Poo- 

(t) Le maieur de t»02-t»0S. 
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ihieo, de la somme de m" cscas qu^il aToit receoe par les mains 
de Targentier, ensemble de tenir quitte lad. TÎtle, tant du sort 
principal que du cours et arrairaiges de mil livres de rente 
constituée à son proufGt pour le rescompenser du gouvernement 
de lad. ville qu'il a?oit remis entre les mains de Monseigneur le 
duc de Maienne, lieutenant général de TEstat et couronne de 
France, pour estre uny et incorporé aux charges et auctorités 
desd. maieur et eschevins» suivant les lettres de Chartres données 
par mond. seigneur au camp près de Caudebec, au mois de may 
V*llll"Xli, les promesses et submissions faictes par led. sieur 
de flucqueville en événenement que lesd. lettres ne fussent vé- 
rilliées en la Court du Parlement et Chambre des comptes en 
dedans le XV' jour du présent mois quy estoit expiré, nous 
sommans de Iny déclarer s*il y avoit eu reffus d'entheriner lesd. 
lettres pour, aud. cas, satisfaire et fournir à ses submissious 
et rentrer par luy en la jouissance dud. gouvernement et la 
continuer ainsy qu'il soulloit faire par le passé, sinon et en cas 
contraire que lesd. lettres aient esté vérifGées, luy déclarer 
Dostre intention. » L*Echevinage répond à M. de Hucqueville 
• que lesd. lettres ont eslé vériftiées tant en la Court de Parle- 
ment que en la Chambre des comptes et que nous entendons en 
prouIGter ; et sur la restitution de la minute originalle de la 
cont repromesse passée par-devant Boujonnier et Retart, le 111* 
jour de may dernier, que nous consentons qu'il soit descliargé 
des promesses y contenues et que led. escript demeure cas et 
nul, mais que pour luy en faire rendre la minuttc originalle 
qac nous ne povons comme ne deppendant point de nous, 

attendu qu'elle a esté dellivrée par deuix fois comme il apert par 
icelle. 9 

Ainsi fut régularisée la conquête durable obtenue 
chez nous par la Ligue (ou du moins au temps de la 
Ligue) au profit de la commune, le gouvernement mili- 
taire ayant , jusqu'à la Révolution , appartenu aux 
maieurs élus par la bourgeoisie. Le fait D*est pas unique 



I 



— 388 - 

dans les villes de la Somme. A Amiens, dans les der- 
niers mois de lo91, H. de Besieo, capitaine en charge, 
s*étail déjà entendu avec les maire et échevins pour 
céder son emploi qu^il avait résigné le 15 janvier ^59t; 
et justement vers la date où M. de Mayenne favorisait 
ou acceptait raccommodement des habitants d*Abbe- 
ville et de leur gouverneur, les Amiénois apprenaient 
que le lieutenant ^néral du royaume, approuvant 11*8 
clauses de leur contrat, réunissait par lettres pateotes 
(14 avril 1592>la charge de capitaine à la municipalité 
de leur ville. — Ih eume nU imUiUsur rhisioire de Frane^, 
jmfliés par MM. louanire et Bourquehî sous la direelm 
de M. Thierry^ tome II, p. 4049 et sttivemtes. 

Notre ville rentra donc, après un peu plus de cent 
vingt ans, et grâce aux troubles, dans les droits que lui 
avait retirés, en 1471, le duc Charles-Ie- Téméraire ra 
bâtissant son château. 

Revenons à l'époque du siège de Rue, c'est-à-dire aux 
premières dates du présent chapitre. 

Les députés de quelques villes lointaines traversent 
alors Abbeville, se rendant probablement au camp de 
M. de Mayenne. 

On décide le 1 avril « que Ton conférera sur plusieurs 
occurrences avecq les depputtés d'Orléans et aultres 
quy sont de présent en cesle ville, et qu'à cesle fin il 
sera depputté aucuns de Messieurs les antiens maieori 
et eschevins pour les aller voir particullièrement. • 

Le voisinages des camps n'a pas diminué la misèrei 
au contraire, le flot des soldats qui couvrent les champs 
semble avoir fait refluer les malheureux dans la ville. 
Des mesures de charité et aussi de précaution ont été 
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[>rise8 à Tégard des étrangers et des pauvres malades (1). 
Nous avons vu le duc de Parme se gardant dans le 
Pontbieu, fortifier ou plutôt garnir de quelques troupes 
le château de Noyelles. Cest d'Abbeville que partiront 
les provisions de bouche nécessaires h la garnison. 

(I) Témoin cette délibération du XXV aThl : 

« L'assemblée, dit le maieur, a à ariser de prévenir la malladye 
contagieuse en ceste ville» quy sans double surviendra (s'il n'y 
est prompteinent prouveu ) par le muieu des rstrangers et 
p.iouvres mallades, quy s'y sont retirés en sy grnud nombre que 
la pluspart ne pouvant eslre logés à THostel-Dieu ny es hos- 
pîtaulx quy en sont plains, couchent parmy les rues et ne 
Doiigent le long du jour des églises, ce quy cause un sy mavais 
air et putréfaction que jonrnellement il meurt une infinité d^ha* 
bilans eo ceste ville. » — Plusieurs considérai ions sont produites, 
plusieurs expédients sont présentés; les commissaires du bureau 
des pauvres sont interrogés et entendus sur « les charges et les 
rooiens • dud. bureau, et, sur l'avis de toute l'assemblée, on 
arrête: 

« Premièrement, pour le regard des paouvres domestiques, 
que Taumosne ordinaire leur sera continué coin nie il est accous- 
tumé, et sera, par les commissaires du bureau, tenu la uiaiu 
que aucuns d'iceulx ne se mendient par les esglises et maisons 
des habitans; 

« Que Ton fera sortir tous les invalides estrangers quy poeuvent 
gaigner leur vie à la peine de leurs bras, hors ceste ville, dans 
vhigt-quatre heares, et que deffences seront faicles aux gardes 
des portes d'en plus laisser entrer aucuns en ceste ville, à pe>ne 
de dix escus d'amende; 

• Que tous les estrangers mallades et aultres, réduicts en 
paouvrelté et nécessité, n^estaot de ceste ville, seront mis hors 
dMcelle, et sera, à ceste fin, loué quelques granges es faubourgs 
dn Bois et Saînet-Otlles pour les mettre et loger, où il leur sera 
baillé les vivres et aultres choses quy leur seront nécessaires 
par gens quy seront uommés à cest effecl; 

« Et pour satisfaire à ce que dessus, attendu qu'il ne se trouve 
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Le XXII* jottT iraTril, oo décide, • atteodo la néces- 
fité de Tîrres qoe ont les sokUrds eslans en la tour 
de Soîelle et la eonMquence de la place, que Ton leur 
fera teBÎr le iio.i.bre de ciocq cens paios et dealx barils 
de bièrr, af&n de les y enlreienir quelque temps. » 

Les garnisons de Saint- Yalery, de Sainl-Ciquier et de 
Pont Remj donnent d'autres soucis. 

Le deuiiesme de may, les capitaines 

Dede, Dalunetun [f], Ducrooq et \J]^ présentent 

en la Chambre du Conseil et renumsirent « qu'ils ne 
poenvent plus tenir leurs soldants es villes de St- 
Wallery, St-Rîcquier et de Ponldremy où ils tiennent 
garnison, s'il n'est prouveu à leur paiement, d'aultant 
qu'il y a quatre jours qu'ils serrent à part le mois 
quy leur est deub (I), et que s'estans ce jourd'hoy 
transportés vers M« Alexandre Gaillard, recepveur des 
nouveaulx imposts, il leur a dict n'avoir deniers pour 
satisfaire. • — Les quatre capitaines protestent • qu'à 
faulte de paiement, lesd. compaîgnies se desbenderont 
et licencieront. • Alexandi^ Gaillard est mandé à TE- 
cbevinage et on lui défend, • pour éviter que les deniers 

quant ad présent aucuns deniers aud. bureau, a esté ad?isé 
qu'il sera commis et deppuUé gens pour, en la plus grande 
dilligence que faire se pourra, Tacquer à examiner les comptes 
des recepveurs quy n'ont encores rendu compte, et, au cas qoe 
par iceuix il ne se trou?e deniers suftisans, qu'il sera vendo 
jusques à in somme de cincqiianle livres de rente dud. bureau 
ou plus s'il le confient, de quoy faire lesd. commissaires sont 
advouës; mesmement que Ton depputtera quelques aultres per- 
sonnes pour aller, par les inais' ns des habitans, demander ce 
qu'ils Touldront librement donner pour subvenir auxd. mal ades. > 

(1) Qu'ils servent sans être payés au delà du mois qui leur est 
déjà dA. 
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jesd. imposte ne s^einploient à aultre eflect que au 
[miement des gens de guerre » — dont l'entretien en 
sette province a été décidé, --a de plus paier aucune 
chose à Tadvenir sans la congnoissance de Messieurs 
maieur et eschevins, à peine de paier deuU fois. » On 
ordonne en outre aud. Gaillard «< de bailler un bref 
estai de sa receple dans demain. • 

La tour de Noyeilcs occupera encore rEchevinagc 
dans une réunion du XII mai. 

Madame de Bellenglise a présenté une instance à ce 
que, • pour la conséquence de la tour de Moielle où 
M^* de Bellenglise a laissé quelque garnison de gens de 
cbevaulx et de pied à son parlement pour s'en aller en 
Parmée, il soit prouveu au paiement de lad. garnison. • 
Madame de Bellenglise demandait aussi, pour cette 
garnison, « quelque quantité de pouldre^ aullrement 
ils (les gens de guerre de la garnison) seroient con- 
traincts, pour la nécessité où ils sont réduicts, de 
quitter et babandonner la place. » L'Ecbevinage dé- 
cide, « comme aultre fois, qu'il sera dellivré à lad. 
garnison, attendant qu'il y soit aultrement prouveu, 
la somme de quarante escus des deniers des nouvelles 
impositions, et qu'à ccste Gn, ordonnance sera faicte à 
M' de Hochencourt (Gaillard?) pour en faire la delli- 
vrance; mesmement qu'il leur sera fourny jusques au 
nombre de quarante livres de pouidre. » 

Rouen a été délivré par les troupes qui n'ont pu en- 
lever Rue au roi de Navarre, mais la capitale normande 
a souffert jusqu'aux calamités de la faim; elle a gran- 
dement besoin d'être ravitaillée. Son Ecbevinage s'a- 
dresse à Abbeville : 

« Sur les lettres receues de Messieurs maieur et 
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eschevîDs de la ville de Rouen, à ce qu'ayant esgard à 
la nécessité qoMIs ont souffert jusques ad présent parle 
moiendu siège du roy de Navarre, il leur soit permis de 
tirer des commodités de ceste ville, comme vins, bleds 
et aultres choses dont ils ont besoiog, a esté dellibéré 
que Ton permettra pour quelque temps le transport 
du bled en la ville de Rouen. » — Assemblée du XII msi 
Le gouverneur de Rue profite cependant de la liberté 
nouvelle que lui a laissée le départ des troupes royales. 
Le quinzième jour de mai, assemblée à deux in- 
tentions : 

L'une, de pourvoir « aux courses et ravages que 
faict chacun jour la garnison de Rue jusqaes aux portes 
de ceste ville. • 

L'autre, d'aviser « à la fortiffication de la ville des- 
remparée [?] de toultes parts • 

L'importance des questions et le petit nombre des 
assistants font remettre la réunion au lendemain, sept 
heures du matin, ^ à laquelle heure M' de Hucqueville 
et la noblesse de ceste ville seront priés d'eulx trouver. • 
Le lendemain donc, « au son des deux cloches, • la 
Chambre du Conseil s'emplit d'un bon nombre d'as- 
sistants où la noblesse ne se trouve guère représentée 
que par M. de Chepy. ~ Je ne nomme ni M. de Hucqu^ 
ville, ni les anciens maieurs, ni les habitants notables. 

11 s'agit d'aviser aux moyens de - mettre sus gens de 
guerre pour repoulser les entreprinses et courses de 
la garnison de Rue, quy viennent jusques aux portes 
de ceste ville; 

« Aussy pour adviser si l'on permettra aux habitans 
et aultres de communicquer avecq l'ennemy par passe- 
port, pour faire commerce et aultres affaires; 
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« Pour adviser pour la continuation des ouvrages et 
remparts de ceste ville; 

« Si Ton permettra aux Escossois et aux estrangors 
suspects d'eoiporter des armes de cesle ville. • 

On décide « que Ton mettra sus cinquante chevaulx 
pour ung mois, quy seront prins des deniers des nou- 
velles impositions mises sus pour entretenir gens de 
guerre pour la conservation et repos de ce pais (1) 

«et que, pour éviter que les deniers desd. 

impositions ne soient divertis et emploies ailleurs (ou 
autrement), qu'ils seront doresnavant mis par cha- 
cune sepmaine en ung coffre duquel Tung des eschcvins 
aura une clef. 

m DelTenses seront faictes à tous habitans et aultrcs 
trafioquans en ceste ville d'aller prendre passeport de 
Tennemy que par la permission et conçue du Magistrat. 
pour éviter l'abus qu'il s'en poeult commettre; 

« Que le passeport des armes (des manufactures de 
ceste ville, par ou pour) les Escossois et aultrcs, de 

meurera * Je ne peux lire la fin de la 

résolution. 

D'autres mauvaises nouvelles arrivent* 

Le maieur a eu, le ^6 mai, avis « que l'ennemy avoit 
ung desseing sur ceste ville quy doibt estre eiécutté 
par M^ de Longueville, et a esté praticqué de ccst ad- 
vertissement par quelques gentilshommes quy ont esté 
à Dieppe et a Eu et quy se sont retirés en ceste ville 
pour servir à Tentreprinse, laquelle on luy a dict se 

(I) Je reprodnis la correction défîaitivc du procès-verbal; il ? 
avait d'abord seulement: « pour la consorvalion de Testât. » 
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debvoir faire en dedans la (in de ceste lane. • — Le 
maieur a donc réuni, le lendemain 27 mai, TEchevinage 
et les anciens maieurs; il a fait, dit-il, « appeller les 
cappitaines des quartiers et des cinquantiniers, affin de 
les en advertir et faire que chacun soit en son deb?oir 
pour veiller et prévenir toutles surprinses • — L'Eche- 
vinage, s'associant à ces premières mesures do maieur, 
décide que « les cappitaines feront recherche chacun 
en leur quatier, affin de faire sortir les estrangers et 
faire fournir d'armes et de munitions les habitans. • La 
défense « à tous estrangers • d'aller sur les remparts 
est doublée d'un ordre • de sortir de la ville ; les hostes 
ne les doivent plus tenir (garder). • — Ordre sera 
donné aux habitants de se trouver chacun en leur 
quartier « en cas de feu et allarme sur le rampart, et 
d'culx prou voir de picqs, pelles et hostes (hottes) et 
aller en garde en personne, et de n'aller par la ville 
sans chandelle après la cloche sonnée. *• — La porte 
sera fermée - à midy, i- et Ton donnera ordre que 
• ceulx quy feront la garde du jour ne partent des 
portes qu'ils ne soient levés par ceulx quy debvront 
faire la garde pour la nuict suivante, à grosse peine. • 
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L'tfDoemi dans les villages do Vimeu. — Inqaiëlades pour Saint Valerj. — 
Précautions prises. — DifGcultés avec A. Gaillard, commis à la recette dn 
nouveaux impôts. — Secours au clifiteau du Plouy. — Inquiétudes pour 
Pont-Remy et pour Saint-Riquier. — Assemblées à Poccasion de eci 
craintes. — Lettres du duc de Mayenne. — La ville refufte le passage à 
travers ses murs à des troupes du duc d'Aumale. — Conférences et discus- 
sions animées entre le duc et TEchevinage. — Les troupes du duc passent 
par la Bouvaque et feignent de marcher sur Rue. — Départ subit du duc. 
— Correspondance d« M. de Rubempré cl de PEchevioage n pour le repas 
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da Uboarear. «i — Dti gent de goerre des garnisona eoTironoantes ae 
retireol dana la Tille. — La garnison de Une inquiète les faaboargs mémea 
d*AbbeTiIle. — La TÎlle lère ane petite armée. — Moyens pris poor la 
solder.— Le due de Mayenne prévient AbbeTÎlle de se tenir en garde contre 
une a entreprise, n — Le capitaine Ducrocq an faubourg de RouTroy. — 
Montre de la compagnie de M. de Rambures. — M. de Ligny aTanee la 
somme nécessaire pour le paiement de cette compagnie. 



Nos registres sont encore pleins des bruits de la 
guerre. On voit que les troupes royales se sont rap- 
prochées de la Somme. Des corps volants sont même 
entrés dans le Vimeu *, d'autres menacent Pont-Remy et 
Saint-Riqoier. 

Le lundi, premier jour de juin, assemblée à deux 
bearesde relevée, par-devant Beauvarlet, maieur. 

Bien que la convocation n*ait été faite qu'au son 
d*Qnc cloche, Messieurs de la noblesse sont accourus 
à la maison commune; nous voyons Messieurs de Ligny 
(raccommodé sans doute avec PËchevinage), de Ram- 
bores, de Frames [?], de Chepy, de Frucourt, de Grî- 
boval , de Pouttraincourt , les capitaines Dècle , de 

Belleville, X (i). I^s échevins présents ne sont 

pas d'ailleurs en si grand nombre que cette assistance 
inaccoutumée pourrait le faire croire. 

Le maieur Beauvarlet expose que « l'ennemy est à 
Hiannay, Tours, Franleux et aultres villaiges des en- 
virons de ceste ville, et que il tire du costé de St- 
Wallery , pour la conservation de laquelle le sieur 
Damerval, gouverneur, et les maieurs et eschevins dud. 
lieu ont mandé quelques picqs , pelles et hoiaulx . 
mesme que led. cappitaine X ^ Arrivant le jour 



(I) Je suis forcé de représenter ainsi le nom de ce capitaine 
que je ne puis déchiffrer nulle part. 



d*hier, a rapporté que ses soldards et les auUres de 
la garnison dud. St-WaUerj sont sar le point de « 
desbender, d'auttant qoe ieor mois est escben 
sont huiet jours, n^y aiant moien de les retenir q 
leur baillant argent, du moiogs par prest sor la monstre^ 
ad Tenir, sans lequel il n^oseroit retourner, estaatv 
aussy nécessaire de renforcer la garnison. • 

On reconnaît, en cette réunion mixte et improvise 
sans doute au grand Echevinnge sous la prettiandt 
la nécessité, que la conservation de Saint-Yalerj ctll ^ 
conservation d*Abbevi!le se tiennent(l). Danscedorilé 
et même intérêt, on enverra donc à Saint Yakry kf 
pics, les pelles, les hoiaulx • quy ont esté reliréi 
du siège de Rue au cbastean de Noielle, • et FaD' 
jettera dedans (dans Saint*Valery) • les compaigaies 
des cappitaines Dalanctun [?] et Boypréaulx; et, pour 
y entretenir les soldards et leur donner moien de m 
maintenir, il leur sera paie, comme aussy aosd. cap- 
pitaines Ducrocq et \ , la somme de iir escus 

par advance et laquelle leur sera déduicte sur leur 
prochaine monstre; et, afûn d'avoir moien de relenir 
les soldards en ceste dicte ville pour s'en servir ao 
besoing et en la munir contre les entrcprinses sur 
iceile, suivant les advcrlisseinens quy en vienneot à 
toutte heure , il sera paie aux gens de guerre v 
eslans, scavoir pour chacun de cheval la somme de 
XXX sois, et \ sols pour chacun de pied, suivant Tap- 

(I) Je relève avec soin Ions los indices (t je trouve dans If 
regislre aux coiiiplt s de celle année 1 591-1592 : 

• Au sieur du Mesnil, la somme de dix escus, pour Pentrele- 
Qemeat de quelqnes soldats sur te. double d'uog siège ou sur- 
prinse; ordonnance du quatriesme de juing, cy x***. • 
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(Jlntement [?J quy leer a esté faict en la ville de Beau- 
ojs et anUres villes roenassées de Tenoeiny. » — Poor 
ibveiûr à ces frais, on mande H* Alexandre Gaillard, 
■înnîs & 1a reoepte des nouveaalx imposts. — A. 
Inllard dit « yvoir receu commandement de Monsei- 
iffiar le duc de Maienne, comme aussy de Monseigneur 
la 4uc d'Aumalle, de ne paier aulcune chose des deniers 
lesd* imposts pour quelque occurrence ou occasion que 
lé soit, einoa pour le paiement des compaignies de 
lim de pied et de cheval de la province ^mentionnés 
À^QiTtDt qoll est contenu au règlement sur ce faict 
0tl Moordé par les communaultés de lad. province. » 
—-On loi remootre que les deniers payés suivant la 
jÊtéaBùte délibération • estoient emploies à mesme chose 
)gae Jeor première destination et suivant mesme l'in- 
tention de Hesseigneurs les ducs de Maienne et de 
Penne, lesquels ne trouveront que bon led. paiement, 

es ésgard à l'urgente nécessité » — A. Gaillard 

répond qu'il ne peut « excéder sa charge ny désobéir 
aosd. commandemens, et touttefois, sy l'on juge l'af- 
faire estre tellement pressée qu'on fit saisie des 
deniers dûs aux impôts- •• que l'on convint de les 
prendre par telle forme que l'on adviseroit, sans estre 
led. Gaillard tenu d'en faire aucune recepte et des- 
pens, comme n'y aiant pu faire sa charge. » 

Nonobstant ces remontrances , on lui ordonne de 
• faire recepte desd. deniers et en faire le prest et 
paiement cy-dessus dellibéré, sinon et à fautte de ce 
faire, il sera prouveu à la recepte d'iceulx par ong 
habitant de ceste ville, lequel, à ceste fin, sera nommé, 
et les registres, cueilloirs et pappiers dud. Gaillard, 
touchant lad. recepte, mis entre les mains d'icelluy 
Il te 



poor faire la recepte à radvénii^. Et, pont toittAr 
pronkptement lesd. sommes, ont esté mandés \m 
Vfger et PaOtrl Vert; marchans forains, débiteur^ desd. 
imposts, ausqnels a esté faict dellitrer 1^. somiliêi 
et faict faire le paiement aux dessusdicts, èuivaàt 
les mandemens expédiés soubs le nom dad. GailUrd, 
auquel a esté enjoinct de les prendre ponr argtot 
comptant et en dellivrer âa quittance ausd. Vigeirtt 
Paoul Vert , et , jusques à ce qu'il ait àatîdfàidt et 
fourny à ce, qu'il demeurera céans prisonirier. • 

Le capitaine Cantelleu, commandant en lai (ôùè H 
chasteau du Plouys (lès St-Riquler), a demandé (I), 
pour la conservation de la place, qu'oà lui envoie tes 
munitions de guerre nécessaires pour soy deffeodre 
contre Tennemy quy est es environs dMcelle s'il s'y 
présentoit. * — On enverra aud. capitaine « vingt-cinq 
livres de pouldre quy seront promptemént achep- 
tées (2). «» — Assemblée du neuvième jour de juin. 

L es troupes du maréchal ÛA Beron ^ (Bi rqn} , a t;pn 
appris, « s'advaacent en deçà, et est à craindre qu'ils 
n'attacquent le chasteau du Pont-Dremy. » Ck>mmande« 
ments de TEchevinage d'Abbeville (même assemblée da 
9 juin) seront faits « à Nicolas de Mailly, recepvear 
dud. lieu (de Pont-Dremy), de paier et fournir tout 
promptemént, des deniers de sa recepte, la somme de 

(1) Par lettres lues à rassemblée éche?inale. 

(2) Les deniers pour faire l'achept de cette poudre « serom 
prins sur le revenu de lad. tprre du Plouy, et, à ceste fin, com- 
mandement à André Dclestoille, recepyeur d'icellc, d'j fournir, 
lequel, en son refTus, y sera contrainct par exploictation et 
vente de ses biens, nonobstant opposition et appellations quel- 
conques. • 



Hin escos poor ^tra eiopkûéq en ^bept 4e q livoes 
kl pooldre pour la coaserYation de la place, e^ qu§, 
m aon reffvs^ il ; sera contraioct comme ^ssm (1)^ •> 

Le vingtrtroisîèoie jour de jaio, lea docbes ^Qm9iU 
^ |K)iQr faire assemblée généraUe » i- une as3emMée des 
Uroîs ordres,— En la Chambre do Ckmsfiil se rejftdeat lî) 
HM. de Huo^Qeville, gouverneur (3), Bernard, lieutenant 
général,^ Beauvarlet, maieur; — Messieurs du clergé, 
savoir: MM. Belly [?], prieur de St-Pierre, Miannay, re- 
ligieux , Leleu; — Messieurs de la noblesse, savoir: 
HM. de Ligny, de Rambures, BeHenglise, de Ghepy, 
Griboval, Pouttrineourt, Prucourt, Amplinceurt, Mail- 
Mra, Dècle, Belteville, Bommy, de Frames [f|, <f Airain, 
GMBfaigoe) -* Messieurs de la ville et du tiers^état 
rapréaentés par les anciens maieuft, par les coli»* 
vÎM^etc. 

M. de Hucqueville expose que « samedy dernier , 
rânt esté faict assemblée (4) sur Tadvertissement reeaii 
qoa Pennemy avoit faict enlreprinse sur Sainct-Riequier 
<A to Poa^Dremy, affin de prouvoir et adviser aux 
moiens de les conserver ou démoUir , il fut advisé , 
pour la eonaéquenee, de la remettre auiourd'buy) où 
la présente compaiguie (plus pombreus^) a e^té ^oa- 
vocquée pour en résouldre et de plusieurs aultreii 

(1) Comms le receveur du Plouy* Voyez la note qui prâpèds. 

(f) Jt suis Tordre biérarobique iadiquë daos te proeès^verbal 
de la rëunioD. 

(3) M. de Hncqueville, nous TavoQS ëtubli dans le icbapîtrequi 
précède, garda le litre et même les fonctious de gouvero^lir 
Jusqu'au 3 mai 1&98. 

(4) Cette assemblée masque daos le registre. 
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affaires concernant le repos de la province et seardé 
de ceste ville , et mesmement pour adviser sur les 
lettres que Monsieur de Humières a escriptes à Hoo 
seigneur d^Aumalle pour le repos du laboureur. • 

La discussion et les résolutions manquent, et doqs 
nous trouvons arrêté ici devant une page blanche. 

Le 25 juin, le maieur annonce à TEchevinage qaHI a 
reçu des lettres de Monseigneur le duc de Mayenne. 
— Les lettres sont absentes du registre, et la délibéra- 
tion manque, page blanche. 

Ici, et pour un épisode très-important de notre his- 
toire, nos registres nous font défaut. Par un bonhear 
qui nous est donné pour la seconde fois, Waignart 
supplée à leur silence et vient largement à notre 8^ 
cours. M. Louandre a très* vivement résumé les faiti 
dans le cadre restreint que lui imposait son histoire 
générale. Waignart, à qui nous pouvons ofTrir ici des 
limites plus larges, va nous donner les incidents suc- 
cessifs, les discussions animées, le ton, la voix, presque 
le geste des interlocuteurs (1). 

<« Le second jour de juillet, nous dit le vieil historien, 
M. le duc d'Aumale ayant quelque entreprise sur Abbe- 
ville (2) ou ailleurs, fit venir des troupes de Lorraine 

(1) Formentin a reproduit les faits avt^c quelque dëyeloppement 
encore, mais on peut reconnaître qu'il a simplement suivi Wai- 
gnart en lui ôtant la couleur, Taccent du temps. 

(2) N'ayant réussi, lors des accusations portées contre M dt 
Hucqueville, qu'à démolir le château, voulait-il prendre la re- 
vanche d'un premier dessein manqué? Le prétexte de l'entreprise 
était, suivant Formentin, une attaque de Rue. 
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eondoites par le S' de VilIeseraiD (1) et fit demander 
logement pour icelles; il (2) fit fournir par la ville des 
Diunitions ao S' de Saisseval qui estoit au Pontdremy 
a^ec beaucoup de cavalerie. 

• Les troupes dudit sieur de Yilleserain arrivèrent 
de nuict au faubourg du Bois et de Saint-Gilles (3)« 
M' d'Aumale fut prié par le corps de ville de les faire 

(1) Forn«ntiD dit que ces troupes arrivèrent dans nos fan- 
bonrgs en la nuit du 3 au 3 aoûL Waignart a écrit juillet. Je 
soîvrai Waignart jusqu*à éclaircissement contraire , d'autant 
mieux que le premier des paiements faits pour des fournitures 
aux troupes du duc d*Aumale nous reporte bien au commence- 
ment de juillet: 

m A Honoré de Crespy, Jehan Fourdrinier et Sandrin du Bour- 
giier, boollengers, la somme de (rente- (rois escus ung tiers, 
pour douze cens pains du poids d'une livre pièce, au pris de 
liuîct deniers chacun pain, et six cens aultres au pris de deux 
sols chacun, portés aux fauxbourgs aux Lorrains que ledict 
sieur d*Aumalle voulloit faire entrer en lad. ville; ordonnance do 
dixîesme jour dud. mois de juillet, cy xxxui*** i*. 

« A François Lardé, brasseur, la somme de neuf escus, pour 
douze barils de bière par luy livrés et distribués aux soldats 
lorrains logés ausd. fauxbourgs de lad. ville; ordonnance du 
quinziesme jour d'aoust, cy ix***. 

« A François Amourette et Gilles du Bos, eschevins, la somme 
de dix escus, pour plusieurs vaccations par eulx faictes pour le 
faict desd. munitions ; ordonnance du vingt-dcuxiesme d'aoust, 

cy X*". ■ 

^•'Rêg, anœ comptes^ 1591-1593. 

(3) Je ne toucherai çà et là et rarement au texte de Waignart 
qoe pour la clarté ou la stricte correction, encore avec les plus 
grands scrupules. 

(3) Formentin ajoute qu'elles commencèrent à demander fiè- 
rement certaine quantité de pain, de vin et de fourrage. Je me 
défie un peu de la phrase et de Teffet cherché. 
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érioAgoéf dieeflé, ce qtiH ^rromit aa mMios «mds «prti 
dUfer, il 61 cntaidre ad maieor qu'il artdll m iHi 
deMeito h ttéctner et,'potff ce faire, qo^l "voalolllrin 
passer lesdites troapes de L/imriM par lu '^He. D Al 
btAtftdeineDt reqais de les ^oifloir feiM *pftsser pir 
delKM/aûHlessQs oo ao dessous Ae'hi ville, sdoa t|iî1 
tfWvéïroit bon poifr éviter iacotiténîmt (f) ; kdiel 
Ss' duc demanda si on se défioit de loj qui estoit goi- 
Teroear de la province. U luj rutrespcDdoqueDODCt 
qu'ota I117 imroit dMMntré'en toutes les ocM^a qil 
Veulent offertes, mais que Tinsolence des sdldati In- 
disciplinés et la multitude d*iceux faisoit craindre 
qu'ils ne voulussent entreprendre on attenter de (tid 
-sor'la ville contre son intention, et que, pour 7 obvier, 
'OU les feroit passer la rivière par basteaux en tel liei 
qu^il luy plairoit adviser. • Le duc « respmi8it afft 
aigreur que c'estoient paroles de politiques, et puisqu'on 
en faisoit tant de difficultés, qu'il vouloit qu'ils pas- 
sassedt pet la ville et qu'ils 7 passeroient et qu'on 7 
advisât. • 

Le maieur se rendit * à Thôtel-de-ville, fît assembler 
les 'anciens maieurs, les eschevins, les notables boar- 
geois et entendre la volonté dudict Se* duc. « 'En cette 
réunion sans doute nombreuse et certainement émae, 
il fut délibéré « que ledict seigneur duc seroit supplié 
de reobefoe vouloir donner passage aux troupes par la 
ville pour la périlleuse conséquence. » A cette fin donc, 
on remonstra au duc « la licence des soldats, lesquels, 

(I) -Suivant Foraiéntin, le maieur insistait snries ft«is que le 
passage des troupes im]>o$erait à la ville.* Le duc promettait <^^ 
tout payer dans cinq Jours. » 
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ntrés en plusieurs villes, s'en estoieot rendus maiatres, 
BS aboient pillées et y vescu à discrétion sans que les 
fondacteurs et chefs y pussent donner ordre ny fiucun 
"emède ; cela estant arrivé à Lyon, mesme en la pré- 
leîice du roi François-le-Grand, passant en Piedmont 
tl en ceste ville en Tan cio.io. uviu (i), en la présence 
le M' le marescbal de Cossé passant pour aller siéger 
Saint- Walery, den curèrent à Saint-Kiquier (2); et en 
Flandres, à Courtray et plusieurs autres lieux. • 

Le duc répondit •« qu'il estoit gouverneur de pro* 
▼iDce, qu'il sçavoit ce qui estoit expédient de faire, et 
que 8*il trouvoit bon, il le feroit, et que c*estoit à eux ^ 
obéir et ne diroit rien autre chose. » Le récit nous fait 
croire, et toutes les vraisemblances y aident, que je 
maieor pvait porté lui-même, chez le duc, la délibéra- 
tloD de la ville. Ce fut donc probablement le maieur qui 
remontra « d'abondance •» au duc • que les rois avoient 
tOQSjours receu bénignement nos remonstrances quand 
ils avoient voulu envoyer des garnisons en la ville et 
que plusieurs fois ils avoient mandé de se tenir les plus 
forts, et que» pour cela, il luy pleust croire qu'on n'a* 
voit deffiance de luy, ains seulement soing de la con- 
servation de la ville. » Le duc répondit • qu'il en avoit 
plus de soing qu'eux et qu'il feroit ce qu'il trouveroit 
bon. » Le maieur (3) se retira alors, et « de là • — du 

(I ) Lfs exemples sont accumulés par 1c maieur, mais pas très- 
.claîvcment dans la réfaction de W^aignart 

(d)8wvaDtFonneDtiD9SaiDt-Riquier avait été • pillé et sac- 
f/^fgé t peu,de j<H^ 9uparaTaDt par « quelques régimeots» en 
marche pour rejoindre le duc de Mayenne. 

( S); Le Qi^dejor VéUit donc bien rendu chez le duc d*Aumale, et 
on ne peut douter qu'il ait, porté lui-même la parole. 



Tîsiter b porte Sainl-GOles, • èi 
EKbov^ de lafsefle esloîeBl logées la plupart dei 
triMpes. • D rcKoatra (Tabord, • sar la chaussée de la 
rae de Sc-GUks, les roopagaîes des S" de MoDlcaord 
(da mom de lloackj et de Caoroo, deux noms de Hob- 
chy. tirées de lears garmtoDS de Saiot-Riqaier, et U . 
eoflipagaîe do S' d*Ccle oundée du PoDtdremy ; » pois, 
aniré a la porte Saiot-Gilks, il vit descendre des bu- 
boar^ dicelle quatre compagnies de gens de pied, 
oaltre cebes lesqaellcs j estoient logées (I). • Toas ces 
■MNnreoieBts n*aTaicnt ries de rassurant; le maiear 
« rHoarna à ladite porte a Ilieure de Passiette de la 
garde, et, icelle assise, pour éviter tout péril, attendo 
qu'il j aroit beaucoup de gens de guerre dedans, 
adTisa de tenir les chaisnes des rues bandées de nokl 

• Le samedi suiTant, lY* jour dudit mois, le doc 
manda le maieur qui se transporta diez luy, assisté 
de quelques anciens maieurs et esche vins et autres, en 
présence desquels il dit qu'il falloit quelques munitioDS 
pour les troupes que menoit le S** de Saisscval, pour 
cinq ou six jours. RtmoDStraoces luy furent faictes des 
frais qu'on avoit faicts au séjour et passage des années 
par ces quartiers, et on le supplia de faire faire celte 
advance par les recepveurs ordinaires des finances, oo 
bien ceux des abbayes ou prieurés. » Le duc cooseatit 
à mander ces receveurs - pour voir s'il pourroit tirer 
quelque chose d'eux, » et annonça qu'il • le feroit 
savoir • au maieur. • Puis, et environ sur les ODxe 
heures, il manda de nouveau led. S' maieur qui Talla 

(I) Suivant Formentio, le maieur fit immédiatement leveC ks 
ponts et fermer les portes. 
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trouver bien accompagné (1). •M récrimina alors, dit 
« qu'on estoit en défiance de luy, que Ton avoit tenu 
une porte Termée» levé les chaisnes des rues la nuict, 
et, pour ce, qu'il quitteroit et abandonneroit la ville, 
et qu'on se vouloit rendre au roy de Navarre, qu'il luy 
avoit esté fait une indignité, qu'il s'en vengeroit et 
qu'on s'en repentiroit. » Le maieur répondit « qu'on le 
supplioit vouloir croire qu'on n'avoit faict aucune 
chose en intention de l'orfenser, que la misère des 
voisins de St-Riquier et ce qui s'estoît passé auparavant 
en la ville faisoit craindre quelques mauvais compor- 
te mens de la part de gens dont on s'était plaint vive- 
ment depuis peu et qui n*avoient tenu compte de ses 
commandemens de réparer les extorsions et ravages 
qu'ils avoient faicts aux paysans; que plusieurs gens 
de guerre avoient usé de paroles pleines de menaces» 
que leurs déportemens et leur grand nombre estoient 
fort suspects et que, pour ce sujet seul, on avoit prins 
garde à soy, et qu'on le supplioit de ne le point trouver 
mauvais y que l'on luy estoit serviteur très-bumble 
sans qu'il fut entré en l'âme d'aucun de se retirer du 
parti qu'on avoit embrassé pour la défense de la reli- 
gion pour laquelle on mourroit tous avec la grâce de 
Dieu plustot qu'en départir, ayant tousjours, par effect, 
démonstré la résolution estre telle sans avoir voulu 
escouter ceux qui avoient tascbé en esbranler les ba- 
bitans , et que , pour sa personne , on l'avoit tant 
respectée qu'on Tavoit receue à toute beure et de jour 



(1) Cest-à-dire sans doute accompagné des anciens mtieors, 
des écheTÎDS, etc., pour avoir appui dans la discussion et rendre 
honneur au duc. 



^ de Dsict sans 4ifScqIté, estimanl sa présenoe wnm 
une «apy^arde, ce .qtvi estait ^wffiswt pour luy lever 
tous soupçons et défiance^, et que la (^ii^ 4e \^ l^me- 
ture de la porte a\oit procédé de ce que, ^encore que )e 
jour précédent il eut f Ait (aire un bail à .tous gens de 
guerre d'eux retirer au quartier, ^\ esl-ice qu'ils se 
présenloient aivec telle foule et .multitude iPQur entrer 
en la i^ille que Ton eut crfiinte et qu'op tint jla porte 
fermée comn^e il s'estoit fait plusieurs optres fois ^ 
moindre occasion. *> 

J^.duc, ayant reçu ces explications — Waignart ne 
dit pas avec quel visage, f-^ ^ descendit dpos la salle et 
aussi Je maieur et sa compagnie avec le S' de Belle- 
glise," et la, ce dernier, «len la .présence. du imaieur, 
usa.ile plusieurs ipenaces envers II« AleoLandrefGaiUardj 
reeepj^eur des tailles (lt),pQuriqu6lqueûcgent qu'il luj 
demandoit,^ puis il .<> demanda au «îeur »maieur ^sifl 
n^y avoit pas >moyen de passer h i)a Bpu vaque et .s'il .n'jr 
a voit pas de, pont pour passer la cavalerie. » Ce pont, 
répondit le maieur» «avoit esté rompu, mais U pouvoit 
estre promptement refaict et réparé^** et la réparation 
du pont )fut immédiatement décidée. 

Quelquetemps après, le maieur ayant été trouver<te 
duc d'Aumale pour recevoir ses commandements, celui- 
ci lui dit «< qu'on luy avoit faict un affront et qu'il s'en 
vengeroit. ^ ^Get affrontétait le refusde l'entrée de la 
'\Ule au S^ de Surville, mais • il sçavoit bien coromeat 
quiprince se pouvoit venger d'un. wnÂeiur. i* 



(1) CaiU^rd: d'^izur au chevron d^argept charge d'une ëloile 
de, gueules de six raies, accompagné, de trois croix patUcs 
d'argent. 



— 4W - 

'Le nuiievr répondit qoeleduc «avoit tonte puiasasoe 
sur loy ; • on suppliait eq>eDdaDt le due «• *de eroiie 
qfii'oD tuy estott serviteur très-'humble sans avoir jamais 
esté «ulre; » Je maiem* « s^en ri^pportoit au dire de 
toote (personne denses déportemens et façons devinre, 
le suppliant de croire qu'il n'y 'avoit Tien de sa faute 
pMr le faict dudit iS' de Surville , du retardement 
4oquel en n%roit rien sceu, ains iuy envoyé ouvrir 
.aoiBÎtdt qn'im len «voit esté ad verti, offrant envoyor 
•après s'iMe trouvoit bon. Ge qui fut faict. 

« Le sieur de ^urville Tespondit qu'il estott emitent 
'et «satisfait, et qu'il seroit au soir en la ville avec'Ie 
:sieur deSaissevalqui amenoit cinq ou six cens che- 
naux, et pria qu'on attardât la fermeture de la porte 
du Bois et de la porte Marcadé par laquelle.il convenoit 
sortir pour exécuter une entreprise qui s'offroit. • 

Le maieur, en intention de donner ordre à ces mou- 
vements (i), « s'achemina sur la place (2), et là,.informé 
que le sieur de Saisseval pouvoit amener ceste 'troupe 
''qu^il pouvoit commodément faire passer parole pont à 
la Bo4i vaque par ordonnance dudit 5' de Belleglise, 
'environ les fauict heures, assisté de sire Antoine Ua- 
nessier, ancien maieur, alla trouver ledit Se duc afin 
deluy donner avis que ledit pont estoit faict, pardessus 
.lequel les troupes du S' de Saisseval pouvoient passer. » 
«Ces .arrangements , cette promptitude à réparer les 
ipentshors de la ville n'accommodaient «pas le duc qui 
répondit avec menaces: •11 falloit, disait-il, qu'en 

(1) Qu'on n'oublie pas qu'il faisait pendant ce temps travailler 
en hâte au pont de la Bouvaque 

{7) Il faut croire que la réuaion se tenait an petit lEchevinige* 
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diligence les troupes passassent par la ville,oa qu'ilem- 
meneroit toute sa gendarmerie et délaisseroît la ville.- 
Antoine Manessier, le maieur de 4590, répliqua • que 
e'estoit le peuple qui craignoit si grand nombre de 
gens de guerre. » Le duc répondit « que s'il Tavoit 
demandé au peuple, un chacun le trouveroit bon. • Le 
maieur, de retour au Marché, fut interrogé par pio- 
sieurs échevins et bourgeois : la gendarmerie traver- 
serait-elle la ville? Sur la volonté annoncée du doc, 
« plusieurs s'écrièrent qu'il n'estoit point raisonnable 
de hasarder la ville à tant de soldats; que les troupes 
du S' de Yilleserain n'estoient qu'à Espagnette et le 
régiment du S' de Greboval à l'entour du Pontdremj; 
qu'il avoit esté advisé de ne les point laisser entrer, et 
que ce seroit mettre en proie les gens de bien à l'a- 
bandon des soldats. Ce que voyant se renforcer et que 
pas un seul ne le trouvoit bon, de doute d'esmotion 
et d'inconvénient, envoya à la porte du Bois pour la 
faire fermer, et celle de Harcadé pour la tenir ouverte. 
De quoy donna advis aussitost au duc, par Nicolas 
Briet (i), capitaine du guet, avec supplication de vou- 
loir prendre en bonne part ce que faisoit le peuple 
pour sa conservation, se garantir du danger et s'as- 
seurer de toute crainte. »• Devant cette dernière résolu- 
tion, le duc parut prendre enfin son parti ; il envoya 
dire « que quand le S^ de Saisseval se présenteroit, od 
le fit passer au pont de la Bouvaque » en Tavertissaut 
<« que le S^ de Belleglise l'attendoit au-dessus de la 



(1) Briet: d'argent au sautoir de sable accompagné de huit 
oiseaux de sinople becqués, membres et allumés dp gueules, arec 
UD collier d'or.^ Waignart ici m^.mc. 
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€hapellc. » La nuit était venae cependant, et comme le 
peuple s'agitait «• en rameur de voir assembler de la 
gendarmerie à heure si tardive, le maieur ordonna à 
quelques capitaines de quartiers d'eux assembler sans 
bruit et se trouver à quelques avenues par où devoit 
passer la gendarmerie ou cavalerie estant en la ville 
preste à sortir, pour donner ordre , tant à la porte 
Marcadé qu'autres lieux, qu'il n'arrivât aucun incon- 
Ténient. 

• Ce fait, et environ les dix à onze heures de nuict, 
le S' de Saisseval s'estant présenté à la porte du Bois, 
lay fut baillé guide pour le conduire par le passage de 
la Bouvaque, et la gendarmerie en la même heure 
partit de la maison du duc d'Aumale et sortit par la 
porte Mardé, et, la porte fermée sur eux, chacun se 
retira en sa maison (1). » 

Une délibération prise à l'Ëchevinage, le lendemain 
dimanche V dudit mois (rapportée au long par Wai- 
goart] et à laquelle furent appelés les anciens maieurs, 
les échevins, les maieurs de bannières, les capitaines et 
membres des quartiers, et un grand nombre de no- 

(1) Suivant Formentio, qui écrit ëyidemment ici le roman de 
ces discussions* le duc d'Aumale • sortit lui-même de la ville 
pour se mettre à la tête des troupes logées dans les faubourgs, se 
flattant qu'on n'oseroit lui refuser rentrée de la ville. » Grande 
iHusion» • car quand il se présenta aux portes, —je répète tou- 
jours le roman, —il les trouva fermées, les ponts levis levés; le 
canon des remparts fut pointé sur ses toupes, en sorte qu^il se 
vit contraint de rentrer dans la ville, suivi de son seul train. H 
eut beau menacer, il fallut s'adoucir quand il aperçut toutes les 
chaînes des rues tendues et bien gardées. Son hôtel fut aussi en- 
vironné de corps-de-garde. » — Le récit de Waignart nous 
permet de faire justice de ces exagérations. 
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table» bourgeoisi, approuva tout ce qui avait été fait b 
veille (l)v Oa décida dans cette assemblée • qa'oÊk ne 
recevroit phis à Tavenir aueunes gêna de goerre dost 
le grand aombre pourroit iaquiéter les hdnita&a» aiis 
fo'oD se tiendroit tousgours plas forts peadaut hi 
troubles de cest iaterrègae et anarchie en Fr»noe; et, 
suivant ce, seroit, ledit s^ diie, supplié de ne poiot 
traover mauvais ce qui s'estoit faict poor la coMenra* 
tien de la ville et à ceste seuUe intention. « Tonte 
rassemblée se rendit aussitôt cbe2 le duc pour loi faire 
entendre dle^môme ces bonaes excosea^ Le doc ré- 
pondit « qu'il oublioit le tout, puisque Tinteniion des 
habitans n^avoit esté que poar les préserver; toutes- 
fois, qu'il avoit trouvé estrange que, sans l'advertir, 
on loy avoit dressé des barricades, ou bien tendu les 
chaisnes et fermé les portes. 11 lu; ftat répliqué que ce 
n'avoit esté à son occasion. i> 11 dit « qa'il se contentoit 
et oublioit cela. Néanmoins, le lundi, sans donner advis 
de son départ comme de coutume, il sortit avec ce qu'il 
y avoit de reste de gens de guerre en ceste ville (2). • — 
Waignart, 
Suivant Formentin encore, les troupes du duc d'Au- 

(1) Je résume ici. 

(2) Ce qui nous paraît à peu près clair dans le registre de 
Pargentier, c'est que le duc, malgré son mécontentement, ue 
dédaigna pas les dons gracieux de la ville : 

L'apothicaire du Preer reçoit la somme de « vingt-six escui 
▼ingt-cinq sols , pour ypocras présenté dans des circonstances 
que les comptes ne rappellent pas; ordonnance du it juillet, 

cy xxvr* xxy*. » 

— Reg. aux comptes, 1591- 1582. — La date ne s'explique-t-elle 
pas surtisaniment à défaut de Targeutier Michel de Beroay? 
Elle s'explique moins bien dMis l'extrait suivant qui repr^eote 
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nate s^avaiicèreirt vers Rue, « d*où eilei se retirëreùt 
ràM àiMt rten fait. » 

11 est certain que le duc retot]k*i](a Itfl-méme promptd^ 
iiént à Amienis, ^^ probablement te juillet en quittant 
Ibbeville. 

Quelques jours épths, H. de Rubempré, sl^émouvant 
^n de Tentreprise sîneëre ou feinte dirigée contre 
Rue par le duc, écrifait à TEchevinage d'Abbeville 
(krar réglei^ quelques côriditions « touchant le repos 
la laboureur. » ^ Le lundi 12 juillet , PEcliéviiiàge 
léeide que, « pour la conséquence du faict, il en sera 
M^ript à M^ le duc d*Aumalle, gouverneur de cdsté 
province, estant de présent en la ville d* Amiens, comme 
aussy à Messieurs maieur, prevost et esche vins dMcelle, 
poor ee faict et veu les responces ausdictes lettres 
Adviser sur le tout meorement ce que de raison. » 

Les faits se relient si peu facilement leé Uns aux 
autres à la fin de la présente anriée échevinale, que nous 
ne pouvons plus suivre, en les rappelant, d'autre ordre 
qtfé éeltti des dates. 

Le vingt-cinq juillet, assemblée au son ded deux 
cloches, par-devant le maieur Beauvarlet. 

Le maieur soumet à la délibération quatre points 
• de conséquence : • 

« Le premier, pour satisfaire à Taccord faict avec 
MonS' de Hulcquevitle pour le gouvernement de ceste 
ville, dont il a représenté lettres en forme de Chartres, 

QB temps trop large; il est probable cependant que le dac d*4i- 
maie bot du vin de Jehan Violette : 

A Jehan Violette» « poar vin présenté, etc., de mars au ! • 
•oAt 1S9S, soîiante-einq escus quaraate-huict sols ; mandeuMnt 
do IS août 1&92, cy lxv** ZLvni*. * 
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données au camp de Caudebec au mois de may, et, poor 
ce faire, trouver la somme de im°^ v escus pour partie 
dud. remboursement (1); 

« Le second, pour faire response à W de Ruberopré 
sur la lettre qu'il a escripte, affia de procéder à accorder 
quelque traicté pour le repos du laboureur (2) ; 

« Le troisiesme, pour le faict des soldards et gens 
de guerre quy se retirent en ceste ville de touites les 
garnisons des environs (3) et font, aux faulbourgs et aux 
environs, infinis ravages et pilleries; 

« Le quatriesme, pour le faict des nouvelles impo- 
sitions quy se sont mises sus à intention de conserver 
le repos de la province, lesquels, néantmoings, se 
paient et emploient maintenant a plusieurs personnes 
par les ordonnances et rescriptions de Messieurs les 
généraulx, lesquels ne font aucun «prvice et debvoir 
pour le pays. • 

Les résolutions manquent ; page blanche. 

Mais nous allons voir la ville lever une petite armée 
et prendre seule, pour bien dire, la défense des moisson- 
neurs des campagnes environnantes contre la garnison 
de Rue. 

(1) Il est inutile de rappeler ici Pacquisition du gouvernement 
d^Abbeville racontée dans le chapitre qui précède. 

(2) A la Gn du mois» nous dit Formentin, une trêve fut conclue 
avec Bourbon-Rubempré, « à propos pour donner quelque re- 
lâche au pays. » Forrrentin entend la tin d'août, et nous verrons, 
par rassemblée du dernier jour de juillet, qu'il doit avoir raison. 

(3) A cette date serait à rattacher sans doute l'extrait suivant 
de nos comptes : 

• A six soldats desvalisés de (par) Tennemy, pour eulz res- 
quiper, la somme de six escus; ordonnance du quatriesme aoust, 
cy vr*. ■ 
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JLe yendredî dernier jour de juillet, nouvelle asseoiic 
au son des deux eloches. La réunion est oom^ 
breuae, mais bourgeoise ; les • priacipaulx habUans » 
t> IrouvenC en grand nombre, jusqu'à quaire cents. 

Le maieur expose « que les laboureurs et (Miouvrtt 
gens de tous les Taulbourgs de cesle YÎUe le vimineflet* 
le jour d'hier, trouver en grand nombre oMame ils 
sont encore icy présentement, pour fempeschemeoft 
quy leur est Caict de Caire la moisson et réeoUe, ^uy 
est instante, par le sieur de Ruberopré et sa garnison 
de Rue, lesquels leur demandent la taille à laqMeUe 
Us ne sont contribuables pour avoir mesme prevUiége 
qoe la ville. * Rubempré exige «n ouU*e qu'ils lui 
paient» « pour chacun couple de mesaonneurs, d^ux 
escus. « 11 s'agit « de adviser de les assister et secourir,^ 
les babîUints de la baglieue oiïrant d'ailleurs eux-mêmes 
• y exposer leurs vies et moiens avant que se soiiIk 
sneUre à telles subjectioos ny s'absujétir à l'advenir. p 
Pour ces causes déjà, pour la conservation de la viJie 
et des environs, il a été advisé • de lever deux 
cens boaames de pied et cent chevaulx quy despemie- 
foient de la ville seulle#eat «• Si on ne prend quelques 
mesures, l'ennemi sert chaque josr aux portes, cm* 
péchant toutes les commodités de la ville, contraignant 
les paysans de laisser les grains sur la terre « à mes- 
soMer, » ou bien « a luy paier des daces excessives • 
et à augmenter ainsi ses propres moyens de leur faire 
la guerre. 

Cette assemblée de quatre cents bourgeois décide, 
« pour la coqiervation de la viHe et le repos du plat 
pays réduict en une extresme callamité pour les op* 
pressions qu'iU recoipvent tant de l'ennemy que par 

n 27 
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la mauvaise discipline des soldards et geos de guerre 
de nostre party, que, soubs le bon plaisir de Mod- 
aeigueur (de Mayenne), l'on lèvera prompt emeni deai 
cens bomines de pied et cent chevaulx soobs tels 
chers qu'il sera advisé, lesquelles compaignies despea- 
penderont de Tauctorité du corps de la ville seul et 
seront subjects, en cas de contravention, à la oorrec 

tion de sa justice ordinaire. • . ^ et que, poor 

le paiement desd. gens de guerre , Ton prendra el 
arrestera touttes sortes et natures de deniers quy se 
paient et lèvent icy. • 

D'ailleurs que l'on fera retirer les gens de guerre 
« quy sont en ceste ville en leur garnison » et que l'on 
ne permettra plus qu'il y en entre, « ainsy qu'il a esté 
çy-devant résolu, et que, arrivant [que] quelque sei- 
gneur se présente la nuict^ comme il s'est offert plu- 
sieurs fois par cy-devant, pour entrer en la ville et 
faire ouvrir les portes, elles ne seront plus ouvertes 
pour aulcun, n'est à Monseigneur d' Au malle et pour 
son train ordinaire. » 

11 fallait trouver de l'argent pour les cent chevaux 
et les deux cents hommes de pied^ le maieur fait sonner 
les deux cloches le Vi août, et la question est discutée 
en assemblée générale. — La pénurie des deniers est 
grande. —L'assemblée, se trouvant trop peu nombreuse, 
s'ajourne au lendemain « où seront semonces les plus 
notables habitans de la ville, à peine de deux escus 
d'amepde. ** 

Le lendemain donc arrivent à l'Ëchevinage, au son 
des cloches, J. Bernard, lieutenant général, qui préside 
avec le maieur, puis le doyen et un chanoine de Saint- 
Vulfran, deux religieux de Saint-Pierre, des commis- 
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saires du bureau des pauvres, les gens du roy. les 
aDciens roaieurs, les échevins et un grand nombre 
d'habitants. 

Cette assemblée décide, « attendu l'urgente néces- 
sité et que la ville n'a aucuns deniers pour y 

satisfaire, qu'il sera prins et levé sur chacun septier 
de bled entrant en ceste ville pour estre mis en grenier 
appartenant à quelque personne que ce soit, la somme 
de quatre sols; qu'il sera aussy mis impost sur le bois 
entrant et sur toutes les autres denrées et marchan- 
dises sur lesquelles il n'y a aucunes daces. » 

Le XI* jour d'août, avertissement de Monseigneur du 
Hayne est reçu qu'il y a entreprise sur Abbeville , 

• laquelle se doibt exécutter par le costé du Yimeu, par 
deux endroicts. *• D'autres nouvelles sont arrivées , 

• comme les \nglois se sont emparés du Grottoy ( l). » — 
L'Ëchevinage décide que • le capitaine Ducrocq, avecf 
ce qu'il pourra recouvrer de soldards, se logera ce 
jourd'huy dans le Taulbourg de Kouvroy (2), et que, pour 
les maintenir et entretenir, l'on prendra des deniers 
des nouvelles impositions. » 

Le XXII août, l'Echevinage nomme « pour paier la 
compaignie de Monsieur de Rambures quy a faict, le 
jour d'hier, monstre (suivant les dellibérations cy 

(1) Celait ao bruit. Je ne vois le fait vérifié nulle part. 

(2; Je lis dans le registre aux comptes de cette aanée 
1591-1592: 

• Au cappitaine Du Crocq, la somme de quatre-vingts escus, 
pour reiUrelenement d<; quelque nombre de soldats au fauxbourg 
de Rouvroy pour la seuretté de lad. ville, selton qu'il est parti- 
cullièreuient reprins par sa requeste ; dellibération sur icelle 
dud. Eschevinage du XXIU* jour d'aoust, cy nn" *". • 



devant Aiictes pour le repos da payn) , les steors 
BeoqttÎD et Leconte, eschevins. » 

François Bailly, commis de la recepte des noaveaax 
impôts, mandé pour fournir les deniers, déclare qu'il 
ne peut avoir qu'environ trois cents écus (somme in 
suffisante pour payer la moitié de la compagnie). — On 
décide, le paiement ne pouvant se difTérer, que • les 
sieurs Rohault, Belle et Lengles, eschevins, se trans- 
porteront chez H' de Ligny (beau-père de M' de Ram- 
bures?), lequel ils supplieront, au nom de la ville, de 
vouloir faire prest de la somme de ini à ▼* escus pour 
satisfaire à lad. monstre, en luy baillant homme quy 
s'obligera de luy en faire restitution dans ung mois. * 
-—M. de Ligny se rendit, je crois, à la demande de la 
ville, et ce fut le sieur Lengles, « commis à la recepte de 
plusieurs impositions de la ville, • qui répondit per- 
sonnellement, avec Tassentiment de la ville, du rem- 
boursement du prêt. 

VU 

FAITS DIVERS 

Sar le re^^stre aux comptes. — Pradence rétrospective des argentiers. — 
Rëfëlations des comptes. — Vols commis dans les campagnes par l« 
soldats; découragement des paysans. — Les guetteurs de Saint-Georges. 
— Les tt voyages, n — Un corps-de-garde au faubourg Marcadé. — L'in- 
dustrie des draps. — Des fabricants de Beauvais viennent à Abbeville. - 
Ils demandent un moulin à fouler. — On pense à approprier à Tosage 
désiré le moulin Gaffé. — Réclamations et prétentions de Jehan Gaffé. - 
On renonce h son moulin et on adopte celui de N.... de Dom pierre. - 
Discassions dMntërét avec N.... de Dompierre. -^ Le moulin de Dompierre 
foule les draps. — Découragement. 

Quelques mois sur les registres des argentiers à la 
date où nous sommes. Ne faut-il pas se défier des 
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comptes clos après l'entrée du roi à Paris? Je remarque, 
CD 1591-1592, que les causes des dépenses ne sont plus 
toujours expliquées. 

Ainsi, Targentier de cette année nous indique bien 
la somme payée (six escus) à Authoine Lescuier, par 
mandement du 14 mars 1592, pour un voyage fait pour 
la ville, mais il ne nous apprend ni la cause de ce 
voyage ni le lieu où Lescuier a été envoyé. 

Wy a t-il pas aussi quelque dissimulation dans Tar- 
ticle suivant : 

« A esté payé et despensé par defTunct Jacques Lecat, 
geollier du grand Escbevinage, sur les deniers des 
amendes par luy receues, dont le comptable faict cy- 
devant recepte, la somme de douze escus cinquante- 
huict sols neuf deniers, et ce» tant pour voiages, menus 
ouvrages et réparations comme aultrement, sellon qu'il 
appert par Testât qu'en a tenu ledict deffunct Lecat, 
escript de sa main, suivant les ordonnances verballes 
qu'il en auroit receues» cy xii*^ lviii» ix'*, • 

D'ordinaire on ne laisse pas sans explication cette 
latitude au geôlier de l'Echevinage, ou les sommes qui 
lui sont dues sont ordonnancées à des dates précises; 
je me défie même de tout ce luxe d'explications de la 
fin.- les prudents bourgeois I Ainsi déjà écrivait*oo 
l'bistoire dans les mairies du xvi« siècle. 

Plus loin encore, je lis simplement : 

« A esté payé et distribué par led. comptable, par 
les ordres desd. maieur et escbevins, à diverses per- 
sonnes (ainsi même, contre l'usage, on ne nomme plus 
les personnes), pour plusieurs voiages faicts par les- 
dictes personnes (lesdictes?), sellon qu'il est porté par 
Testât pour ce dressé et mandements, la somme de 
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trente-trois escus quarante et ung sols neuf deniers, 
cy xxxin** xlê* dl*. ■ 

Ainsi, les noms ne sont plus donnés, le nombre des 
Toyages» la cause et le but de ces voyages, le lieu où 
va le voyageur ne sont plus indiqués, et la dépense, 
contre tous les usages, est donnée en bloc. 

De plus, je remarque que ce dernier article est d*une 
autre écriture que le reste du compte, et comme ajouté 
après réflexion et discussion. 

Parfois cependant le compte s'explique plus hardi- 
ment. Je lis dans une autre recepte extraordinaire faiete 
en lad. ville par ledict de Bemay^ comptable : 

« Recepte, suivant la delUbcration dudict 

Eschevinage du XXI1I« janvier llIl^^Xll (maintenue sans 
doute le dixneufviesnoe jour de septembre 1593)^(1), 
de la somme de cincq cens quatre-vingt-six escus 
trente-cincq sols, laquelle, suivant et pour les causes 
et raisons portées par dellibération généralle des estais 
de lad. ville, auroit esté prinse entre les mains des 
recèpveurs des domaines des tailles et taillon en la sé- 
neschaussée de Ponthieu, où elle ostoit demeurée pour 
les espices de Nosseigneurs des comptes , tant pour 
employer à la fortiffication de ladicte ville que pour 
éviter que Monsieur d'Aumalle ne s'en saisit comme il 
prétendoit, et laquelle somme a esté depuis rendue et 
restablie ausdicts recèpveurs comme il sera cy après 
montré en la despence de ce compte et comme est 
spécifié en la dellibération devant reprinse, assavoir 
de M® Charles Maillard, recepveur du domaine, la 

(t) Je cherche à expliquer le registre qui n'est pas tout-à-fait 
clair ici. 
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somme de deux cens soixante seize escos douze sols six 
deniers ; de M* Alexandre Gaillard , recepveur des 
tailles» deux cens soixante escus, et de M* Elloy [?] 
Tillette, recepveur du taillon, la somme de cinquante 
escus vingt -deux sols six deniers; cy la somme 

de v'ini«*vi "• XXXV». •• 

Faut-il tout- à fait oublier que ce compte, quant aux 
causes données pour la résistance au duc d'Aumale, 
fut • clos et arresté, etc., en la Chambre du Conseil du 
grand Escbevinage, le vingt-sixiesme jour de Tévrier 
M V" quatre-vingt-dix-neuf?» 

Avec ce système de comptes, on pouvait faire dispa- 
raître ou atténuer les circonstances compromettantes. 

Les registres des argentiers sont toujours très-pré- 
cieux, mais il faut pratiquer, sur leur laconisme coupé 
de lacunes, un travail attentif d'induction. Ils répondent, 
lorsqu'on les interroge avec persévérance, mais il ne 
faut pas négliger le plus léger signe. Questionnés de la 
sorte, ils pourraient, en certains cas, suppléer aux re- 
gistres des délibérations quand ces registres sont perdus. 
Ainsi, pour les mouvements politiques en 4591-4592, 
nous trouverions dans les comptes de Michel de Bernay : 
«• A Jeban Damiens et Florlmond du Ruissel, clercqs 
dudict M« Jehan Delecourt, la somme de ung escu 
à eulx ordonnée pour plusieurs coppies et expéditions 
par eulx faictes pour la multiplicité des affaires à raison 

des troubles, cy !•••. » 

Nous verrions aussi que le procureur de la ville de- 
mandait, en la même année, • une taxe raisonnable 
pour des vacations extraordinaires^ • — en raison des 
mêmes troubles sans doute, — et que l'Echevinage lui 
accordait vingt écus. 
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Nous verrioM que, dans ces eiroonstancâs, la garde 
exigea quelques frais supplémentaifos : 

• Aux buict sergeaas de la viftgtwœ, la sommé de 
quatre escus, pour plusieurs vaocatioaa par eoix faicM 
durant lad. année, spéciallament pour le faict de la 
garde, cy nu*". • 

Les registres des argeutîers sont en général excellents 
et très-commodes comme résumés. 

Veut-on une idée des vols commis dans les campagnes 
par les soldats en passage et du désespoir ou du dé- 
couragement qui empêchait les paysans de venir récla- 
mer leur bien ressaisi dans la ville, on n'a qu*à lire: 

•• A esté davantage receu par Jacques Lecat, geôlier 
dud. Escbevinagc, commis à la recepte desd. amendes, 
la somme de unze escus vingt-deux sols deux deniers, 
provenans de la vente de chevaulx, vaches, pouUains, 
bled, estam (estaim?) et aultres choses arrestés aax 
soldats passans et quy seroient demeurés au prooffit 
commung, n'aians esté revendicqués, sellon qu'il appert 
par IVstat dressé et escript de la main dud. Lecat, 

cy XI*" XXII» II**. •• 

— 1591-1592. 

Veut-on savoir comment étaient offerts les présents 
de vin et d'hypocras aux personnages fêtés par la ville, 
le registre où sont consignés les vieux usages ne restera 
pas court: 

« A Adrien de Cailly et Nicolas Cornu, mandequiniers, 
la somme de vingt-deux escus sept sols six deniers, 
pour plusieurs bouteilles par eulx livrées pour mettre 
le vin et ypocras dont ont été faicts lesd. présents ; or- 
donnance du neufiesme jour de may, cy. . xxii*~ vu» vi^. 
» A Claude de Vienne, ung escu quarante-cincq sols, 



— «I — 

pour booteiiles aosqr par faiy livrées 6l employées à 
TefTect sasdid; ordoMMiace dv Tîngt^troîsiesine joar 
d'aoust, çy • i** xlv* (1). « 

Veot'Oii s'enquérir de b sorveillaoce exercée sur les 
alentours de la ville do hast do clocher de St-Georges, 
veut-on se rendre compte de Texaetitude exigée des 
guetteurs, TEchevînage ea corps répondra en donnant 
les noms mêmes de ces humbles fonctionnaires : 

« Pour la faute commise par Adrien P a ppin^ commis 
à faire le guet au clocher de St- Georges, et des propos 
arrogans tenus à Messieurs les eschevins par son fils, 
il a esté dellibéré qu'il sera commis d'en mettre [un 
autre] en sa place. » 

Le XVI juillet, Floureu [?] Froment est commis à 
faire le guet à St-Georges, au lieu de Pappin. — Il prête 
le serment requis. — Délit, du UlIIjmlht lô9?. 

H est assez difBcile de comprendre, en supposant 
même les maisons moins élevées que de nos jours et 
tous les arbres abattus dans les faubourgs, comment un 
homme placé dans ce clocher, bien moins haut que les 
tours existantes de Saint-Yulfran, pouvait observer les 
environs lointains ou immédiats de la ville. H est à 
croire que ce guetteur était particulièrement chargé de 
regarder au loin sans doute, mais notamment de trans- 

(1) Les cadeaux étaient parfois d*importance. Une barrîqoel 
« A Loys Viger, marchant de rin, la somme de vingt-quatre 
escns, pour une baricque de vin présentée à Monsieur de 
Roinne [?]; ordonnance du vingt -troisiesme jour d'aoust, 

cy xxiui'". » 

— Comptes de 15911597. 

Singulière destinée des tonneaux ! On les offrait pleins aux 
princes; on les leur opposait vides ou pleins de pavés (les bar- 



mettre immédiatemenl dans la ville les ngnaoi reçoi 
des oorps-de-garde établis sur les remparts. 

Il n*est pas de mission dooiiée par la ville qui ne aoH 
notée soQS le nom de voyage, mais, hélas ! avec des in- 
dications bien souvent insuffisantes (f ). 

Les délibérations ne disent pas toujours tout, miis 
livrent cependant plus facilement les secrets. 

« Le joeudy XXIII* jour de janvier, il est permis &qx 
habitans du faulbourg Marcadé de prendre la maisoQ 
qu'ils trouveront plus commode aud. faulbourg poor 
faire le corps-de-garde. • 

La date nous reporte un peu après la réoccupation de 
Saint-Valéry par la Ligue, mais la menace, pour le fao- 
bourg Marcadé, pouvait venir de la garnison de Rse. 

l'INDOSTRIE des draps a ABBEVII.LB. 

L'année 4591-1592 vit s'agiter une question intérêt 
santé pour Tindustrie d'Abbeville, celle de l'appropria- 
lion d'un moulin • à fouller. • Abbevilie était bien 
destinée à devenir la ville des draps. Beauvais lui 
envoya ses manuracturlers avant la Hollande, mais que 
sont devenus nos draps d'Abbeville? 

Le Xl« jour d'août 4592, le maieur expose que • plu- 
sieurs marclians de la ville de Be^iuvoys désirent faire 
leur demeure en cesle ville pour manufacturer sarges, 
eslamets, en les accommodant d'un moUin propre à 
fouller les manufactures, attendu que aultrement ils 
ne poeuvent faire leursd. estats, offrant, en ce faisant, 

(1) « A Toussaint de la Fosse, pour un voiage psr luy faictà 
Gamaches, la somme de deux cscus; ordonnance du UDziestne 
jour de février, cy n*". 
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d'amener et attirer en lad. ville grand nombre d'oa- 
Yriers pour Taugmention et force d'icelle. » Ces con* 
sidérationa agissent sor TEchevinage qui décide qae 
« les marchans de Beauvoys seront reçus en la ville 
pour y faire les manufactures susdictes, et qu'à ceste 
fin Ton prendra le moliin de Charles Gafle, pour l'ac- 
commoder à fouUer lésd. marchandises, en luy baillant 
quelque récompense satisfaisante. » 

Les ouvriers d'Abbevilie soutiennent les marchands 
de Beauvais. 

Le dix-neuvième jour d'août, • sur l'instance faicte 
par tous les pareurs de ceste ville et aucuns ouvriers 
venus de Beauvoys en icelle, afBn d'estre accommodés 
d'un moliin pour fouller leurs ouvraigcs, lesd. pareurs 
de ceste ville proposans que tout ce qu'ils ont de 
moien est emploie en draps quy sont creus et quy se 
gattent, leur totaile ruyne estant, par ce moien, ap- 
parente, et d'ailleurs qu'ils n'ont plus moien de con- 
tinuer leur mestier et seront contraincts de sortir de 
ceste ville et mendier leur pain. » — On décide. • en 
conséquence des dellibérations cy-devant faictes et pour 
l'augmentation de la ville, affin d'attirer la manufacture 
de. Beauvoys en lad. ville, que Jehan Gaffé sera mandé 
affin de opter, comme il luy a esté cydevant ordonné, 
de faire accommoder son moliin à usaige de draps 
ou bien soy venir rembourser d'icelluy, et, à ceste 
fin, apporter les tittres pour procedder à l'estimation 
d'icelluy. » 

Le même jour d'août, à deux heures de relevée, li- 
sons-nous, • a esté mandé Jehan Gaffé, meusnier, à la 
requeste du procureur de la ville, pour, suivant la 
dellibération du jourd'huy, adviser s'il voeult accom- 



— 414 — 

moder son moUiD à usaige de faire fauUer le$ drapi, 
etc., ou reccToir restimation d'icellay (moulÎD). el, à 
cefite Ad, rapporter i'acquisitioo par la; faleie dvdid 
moilin et uog brief estât des roeiliorationa et répara- 
tions par luy faictes, afBn de le rescoro penser et purger 
rintérest qu'il pourroit prétendre; lequel a dict: 

« Que ledict moUin luy appartient, que c'est sa vie 
et qu'on ne luy poeult oster ; joint quU nui profn 
pour servir â telle uiaîge, d^ault€mt que sa rivière ne^ 
suffisante pour faire mouveoir deux pillons. A quoy, par 
le procureur de ceste ville, a esté persisté, et, par 
lesd. pareurs et ouvriers, que ledict moUin est 9ufi$nL 
Sur quoy, prins advis à l'assemblée, a esté ordooDé 
audict Gaffé de rapporter son acquisition, avecq uog 
estât des melliorations par luy faictes audict moilin, 
et convenir de gens pour en faire l'estimation aveoq 
ceulx quy seront nommés par ledict procureur par 
dedans le jour; aultrement, et à fautte de ce faire, 
ledict moilin sera accommodé audict usaige de fouller, 
saouf ses inlérests dont il a protesté d^appeller. 

u Et, sur la requeste dud procureur, ledict tiaflé 
oy, par serment, à quel tittre il possède ledict mollio, 
a dict qu*il l'a acquis de Jacques De le gorgue et 
Gilles d'Ailly , ensemble quelque redevance en bled 
qu'avoil led. De le gorgue sur led. moilin, mais que 
le contract d'acquisition est à Paris, où il a ung 
procès; au surplus, qu'il a faict de grandes réparations 
aud. moilin qui estoit en ruyne, et de grands frais pour 
le curement de la rivière, disant qu'il ne poeult con- 
venir de gens pour ladictc estimation, et quil n'en 
conviendra point. Au moien de quoy nous avons or- 
donné, pour son reffus, que le procureur de la ville 



nommera de sa part gens experts pour faire ladicte 
?isitatioD et estimation dud. mollin, avecq deulx qoy 
seront par nous nommés d'office par dedans le jour, 
poar, ce faict et le rapport veu, estre proceddé à lad. 

estimation • En conséquence, le procareor 

nomme deox experts; et le lendemain , les experts 
nommés par le procureur et ceux nommés d'office 
• prestent le serment, à la réquisition dud. procureur 
delà ville (1). » 

Le XXII août i592, Jehan Gaffé se présente en la 
Chambre du Conseil et déclare enfin qu'il est prêt • à 
faire accommoder ung mollin à usaige de draps, pourveo 
que l'eau de son mollin fut plus frate [?], ce quy est 
aisé de faire en faisant des gallemens my partie la ri- 
Tière au-dessus du mollin de le Bouvacque, en redressant 
le becquet au milieu d'icelle, avecq ung long soeul com- 
mun traversant l'embouchure des deulx rivières, pour 
empescher qu'à l'advenir on ne les approfondisse plus 
bas [?];quoy faisant, il ofTroit d'emploier cent escus à 
faire accommoder ung mollin à draps, o —On décide que 
Ton se transportera sur le lieu pour visiter led. becquet, 
le corriger et amender, « sy besoiug est pour le bien 
poblicq et exécution de ce que dict est. » 

(1) Ce qui suit est une remarque à la suite d'une copie de ces 
dé ibérations : 

« N\ 1! faut que le mouyement ait élë arrêté par Tappol ou 
«Qtrrinent, cnr il n'y a pas eu certainement de moalin à fouler les 
draps établi dans Abbeyille, au moulin Gaffé ni ailleurs, que je 
sache. Il résulte qu'il n'y avait donc plus de moulin à fouler, à la 
Bouvaque, en 1592, etqne la construction des moulins n'y pou- 
vait servir, comme on voudrait le dire, à raison de l'égout eo 
grès qui y existait. » 



Cette qMSiMNi d'industrie à dévdoppar dans Abbe- 
▼nie aetmft eoeore ploMars aDoées édievinales et da 
déBbéntkMis noiabreiises aoxqaelles nous empnmte 
rou inaédiatement, pour dore Thistoire da projet, la 
réttdoUoiisqoi mootrent d*abord le xèle de rEchevinagef 
bîeotôt les difficoltés successives» et enfin Téchec des 
bonnes volootés. On verra raffaire regardée comine 
très importante ponr • les pareurs, tisserans et toodeun 
de eeste ville. • 

Dans une assemblée générale du IIII septembre 1591 
(assemblée à deux cloches, assez nombreuse, mais toote 
bourgeoise), revient en discussion cet intérêt commoo 
dépendant du succès de > quelques ouvriers de Beauvais 
nouvellement retirés à AbbevîUe pour y faire la ma- 
nufacture de draperie. • II s^agit toujours pour ces 
derniers, d'avoir un moulin propre à fouler leurs 
draps, • d*auttant que, à fautte de ce faire, il faudra 
qu'ils abandonnent la ville pour aller chercher moien 
de vivre ailiieurs ; pour, à quoy remédier, il avoit esté 
cy-devant advisé de prendre le moliin de GafTé, ce quy a 
esté depuis discontinué après la Visitation et estimation 
faicte des bastimens d'icelluy , tant à cause du pris 
excessif auquel il pourra venir que au rooien qu'il n'y 

a pas d'eau sufGsante ; et encore esté mis en de 

prendre le moliin de (^) de Dompierre quy est hors 

la ville, lequel, aiant esté visité, s'est trouvé propre. •— 
Je vois ensuite que le propriétaire de ce dernier moulin 
le délaisserait pour « viu"^ livres, • et qu'il a même 
offert " de le bailler, pourveu que Ton luy baille gens 
sufIGsans pour répondre du revenu annuel qu'il luy 

(1) Prénom que je ne peux lire 
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vaoU à présent, ce que Lheureux Lequieu (uq des 
émigrés de Beauvais ou quelque pareur riche d^Abbe- 
ville) ofTre faire, en sorte que l'intérêt dud. de Dom* 
pierre soit payé. » 

L'Echevinage approuve et consacre ces arrangements. 
Lheureux Lequieu accommodera, — pour le bien pu- 
blic, - le moUin dud. de Dompierre à usage de fouller 
draps, et, le bail ixpiré, rendra ce mollin et la rivière 
en bon estât. 

1er octobre 1592. —La ville fera Tadvance des de- 
niers nécessaires pour les ouvrages qu'il convient 
faire pour accommoder le mollin de Dompierre à 
usaige de fouller draps. La ville sera remboursée des 
deniers provenans de l'impôt que les pareurs et tis- 
aerans ont consenti estre mis sur les draps quy seront 
accommodés aud. mollin, quy est de v> par chacun 
drap, auquel mollin lesd. pareurs et tisserans se sub- 
mettent d'estre banniers. 

Le VU octobre, on décide que « sommation sera en- 
voyée à Pierre Dubos, musnier du mollin de Dom- 
pierre, qu'il ait à déclarer s'il veult continuer son bail 
dud. mollin pendant qu'il sera accommodé à usaige de 
foaller draps, en paiant aud. Dompierre ses redevi^nces 
ordinaires, » etc. 

Le XV* février 1593, • sur la remonstrance faicte que 
l'establissement du mollin à fouller draps en celluy 
du controlleur Dompierre est différé en defTault de 
bailler respondant aud. Dompierre pour remettre sond. 
mollin en Testât qu'il est de présent après le bail, au 
cas qu'icelluy de Dompierre désire qu'il soit restably 
en Testât qu'il est de présent, » on décide que • le 
procureor de la ville remonstrera que les bois et mat- 
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tières mises sus aad. molliii , en valleor de plos de 
de«x cens escos , soot plus q«e soflisaots pour h 
garantie dud. Dompierre, et néaoCiaoiags qoe le corps 
et communaulté de la ville se sobmetlra de remettre 
led. mollin en Testât de présent après le bail, sj taire 
se doîbt. » 

Quatre jours après, déitbéralioa • sur la renoastraaee 
que les ootriers drappiers de ceste Vîllc <et ccuU ftj 
sont puis nagaires retirés de la ville de Beaavoys tt 
traveilLent à faire des estamets et sarges aur l'es- 
pérance et promesse que Ton leur aurait faicte de leur 
bailler ung mollia), sont maintenant en estrange pejai 
et désespoir , d'auttant que tous les ouvraiges qu'ib 
ont faicts deppuis uog an se gastent et dépérisseat 
faulte d*estre fouUés, au moien des dirficultés qu'a fatd 
jusques ad présent led. controUevr Dompierre de laisser 
accommoder sond. mollin aud. usaige» prétendant avoir 
caution particuliière d'ung homme soivable de luy res* 
tablir son mollin lorsqu'il cessera de traveiller aud. 
usaige et le remettre en Testât et usaige de mouldre 
bled comme il est muinteuant, ne se voullant cooteoter 
de la response et promesse que Ton luy ea a faict 
au nom du corps de ceste ville. » — Le procès-verbal 
fait ici valoir tous les avantages de réparations et 
d'améliorations que reçoit, par le projet même, le 
moulin du sieur de Dompierre. Sa transformation 
« Tasseure contre les menasses que Ton a, par plu- 
sieurs fois, i'aictos de démolir ce mollin comme il a 
esté jugé plusieurs fois raisonnable, estant esloingoé 
seullement d'ung jcct de pierre de la ville. » Les ou- 
vriers cependant sont au désespoir • au point de perdre 
tout ce qu'ils ont vaillant et eulx deppartir de ceste 
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ville, o — Il s'est heureusement trouvé quelques « mar- 
chans, lesquels» désirant l'augmentation du commerce 
en icelle (Abbeville) et que lad. manufacture, quy est 
la plus belle de France, s'y arreste, [ce] quy est pour le 
grand proufBt et augmentation d'icelle. » Ils offrent de 
88 porter caution pour le rétablissement du moulin, 
moyennant promesse, de la part du corps de la ville» 

• de les indempner , sellon qu'il avoit esté offert de 
faire aud. Dompierre. » — L'assemblée décide • que la 
ville acquittera et indempnera lesd. niarchans de la pro 
messe et caution qu'ils feront. » Dans cet arrangement 
nouveau, « toutes les augmentations et méiioralions quy 
auront esté faictes par lad. ville seront retirées. » 

Nous arrivons au IIII« jour d'août 1593 : • Il est 
besoing, dit-on, d'adviser ce que l'on prendra pour 
la ville sur les draps, sarges et estamets quy sont 
fouUés au mollin de Dompierre, pour le remboursement 
des frais faicts par icelle pour l'accommoder à cest 
usaige. » L'Echevinage décide • qu'il sera prins, pour 
diacune pièce, la somme de xx sols, et sur les demi- 
pièces à l'éqoivallent, saouf à augmenter le pris ou le 
dimfaKÏKr cy-après s'il y eschet. » — On décide aussi 

• qu'il iéra prins sur chaque pièce de sargette v sols. •• 
La question reparait, avec découragement déjà, le 

XVll* jour d'août, en assemblée générale : 

Continuera-t'On l'occupation du moulin de Dompierre, 
la ville étant constituée en grands frais « pour la répa- 
ration des démolitions qu'il y convient faire? •» La 
délibét ation est ajournée sur ce point. 
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HeMri IV.- M. de Girry dans le Vimeu.-- Opérations 
militaires générales. — Urgence de se procarcr de 
Fargent pour les affaires de laTilIc.-- Argent envoyé 
â M» de Bambures. — Paiement des garnisons du 
Pont-de-Remy. — Poudre envoyée à Saint-Yalery»— 
Les gens d'église formeront une cooifMignie armée 
et monteront la garde en dedans du parvis de Sainl- 
Vulfran. — Les suspects. — Précaution des Abbevil* 
lois pour le vin qui est dans les caves des marchands 
de la ville.— La guerre en Normandie.— Fournitures 
à Tarmée du duc de M&yenne. — Envoi de poudre 
et d'autres* munitions a Gamaebes et au Crotoy. — 
L» viJle, épuisée, ne peut pins guère venir en aide à 
Parmée du due de Mayenne — Blé enlevé an chfltean 
d'Eaueourt par le gouverneur d'Abbeville. — Non«- 
veaux envois de pain et de munitions de guerre au 
duc de Mayenne. — Les marchands d'Abbeville 
pourront vendre un nouveau tiers de leur vin fowr 
{a bouche de meisieun le$ jurincei. — Etablissement 
ou augmentation d'impôts. — Combat d'Arqués. — 
Conséquences, dans Botre pays, de la victoire de 
Henri IV. — Redoublement de précautions.-* Voyage 
vers le due de Mayenne. — Lettre du duc. — Secours 
an duc pendant le siège de Dieppe, ete. — La guerre 
en Bonllonois. — Abbeville se disculpe de quelques 
revers de la Ligne de ce côté. — La guerre sur la 
firesle. — Prise de Gamaebes par les troupes de 
Henri IV. -* ha ville prendra, par forme d'emprunt, 
les reliquats des comptes du bureau des pauvres* •— 
Vote d'une levée do quatre mille écus sur les habi- 
tmtSw <— La ville défend ses deniers contre les rece- 
veurs des tailles. — Retraite des troupes du duc de 
Mayenne. -* Une compagnie logée au faubourg de 
Rouvroy. — Le du«*> de Mayenne à Airaines. ^ On 
rira saluer, mais on lui portera des représentations 
sur l'abandon où il laisse les places qui défendent 
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ce pays. — Le duc de Mayenne à Pont-Rcmy. — Son 
cntrëe à Abbeyille. — Quelques faits à yériGer. — 
Lettre du duc de Mayenne. <— Le vote des quatre 
mille ëcQt à lever sur les habitants annulé dans une 
assemblée générale. — Cette levée est remplacée par 
un droit sur le yin. — Abbe? ille peu généreuse en- 
vers M. de Rnbempré , prisonnier sur parole. ^ 
Pillages aux champs 145 

II. -- Encore la guerre. — M. de HucqueTille mettra sa 
compagnie au faubourg de Rouyroy. — Dégâts com- 
mis aux environs d^Abbeville par les gens de M de 
Mayenne. — Saint- Valéry inquiétée par les troupes 
royalistes. -- Munitions envoyées à cette ville. — Le 
château de Dompierre menacé par Tennemi. — Le 
sieur des Aïeux, commandant pour Henri IV à Ga- 
mâches , écrit au maieur d'Abbeville. — Secours 
demandé à Amiens contre la garnison de Gamaches. 

— Froideur de TEchcvinage d'Amiens. — Formation 
d'un Conseil des ordres à Abbeville. — Unanimité, 
apparente du moins, de l'opinion dans la ville. ^ 
Gentilhomme venu de Labroye et réclamant, au nom 
d'un corps de cavalerie de la Ligue, dos fourrages à 
prendre dans les villages en deçà de TAuthie. — 
Défense de faire trafic avec Eu, Tréport, Blangyet 
autres lieux en communication avec les villes con- 
traires à rUiiion. - Assemblée des trois ordres au 
prieuré de Saint Pierre. - Rédaction d'un cahier des 
plaintes du tiers-état. — L'expédition de Gamaches. 

— Lettre de M. de Balagny à M. de Hucqueville. — 
Pain, boulets, poudre, etc., fournis aux troupes de 
M. de Bellenglise, chargé du siège de Gamaches. — 
Le canon d'Abbeville est conduit au siège par les 
trois compagnies de cinquantiniers. — Reddition du 
château de Gamaches. — Une assemblée générale 
réclame la démolition de ce château. — Amiens 
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appuie cette réclamation. — M. de Hucqueyille ré- 
siste à la demande que les Etats d^Abbeville renon- 
vellent cependant. — Remboursement difficile des 
frais de Fexpédition de Gamaches.— M^intelligence 
entre le gouverneur et le maieur. — L^Echeyinage 
maintient en Thôtel commun, contre les prétentions 
du gouverneur, le siège des délibérations concernant 
rintérét et la sûreté de la ville. — M"* de Belloy 
prisonnière au château. •— L^Echevinage déjoue uue 
demande d'argent du gouverneur. — Courses des 
royalistes dans le Vimeu. —Bataille d*Ivry. — Dé- 
marche des habitants d'Eu qui les rapproche d*Ab- 
beville et du parti de TUniou. — Conséquences chez 
nous de la bataille dMvry. — Ordonnances contre 
les lettres et les écrits venus du dehors, inquisitions 
de police, appel à la délation 180 

111. — Navires saisis par les corsaires de la Ligue et amenés 
au Crotoy. — Abbeville prend la défense des mar- 
chands étrangers. — Députation vers M. de Mayenne 
pour des réclamations d*argent. — La compagnie du 
capitaine Lachcsne. •— Récriminations réciproques 
d'Eu et d'Abbevillr. — M. de Mayenne écrit à Abbe- 
ville qu'il s'occupe de reprendre les châteaux de 
Normandie. — La ville offre deux pièces d'artillerie 
à renvoyé de M. de Mayenne. -^ Retour du député 
envoyé vers M. de Mayenne. — Le coup d'arquebuse 
du maieur. — Mort du cardinal de Bourbon, le roi 
de la Ligue. — Impression causée à Abbeville par 
cet événement. — Discussion entre le gouverneur et 
le maieur, sur l'étendue de leurs droits respectifs, à 
l'occasion d'un passe-port d'armes. — Négociation 
d'une trêve « pour le repos du laboureur, » entre 
Abbeville et les garnisons royalistes de la Normandie. 
— Signature de la convention à Eu. — Articles prin- 
cipaux du traité. * Travaux aux fortifications. — 
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Léger diffërefftl à ce propos entre le maieur et le 
godvernetir — Le* canott, la poucffe. — Les places 
fortes et les garnisons de la Ligne arutour d^Abbé- 
▼Hle. — La tour dn PIouy-Domqneur, Rue, leCroloy, 
Fdnt-Bemy, Rambures, Etaples. —^ rhafnes à tendre 
dans Abbeyille à Centrée de certaines rues -^ ftonne 
fotce h établir dans la rille. -^ M. de ffucqueyiNe, 
nccusë de trahison, porte sa cause devant rBcberi- 
nage. — Saisie , eontiscations » ele. , des biens et 
reyenus des hérétiques et autres tenant parti con- 
traire à rUnion. — Procession» et prières pour la 
délivrance de Paris. -^ Difficultés à cette occasion 
entre TEchevinage et le doyen de Saint* Vulfran. — 
Levée dn siège de Paris 107 

IV»-— Faits divers: Les études contrariées par les calamités 
du temps. — La maison des Grandes-Ecoles louée au 
principal du collège des Anglois de la ville d'En. ^ 
La police. -^ Les fêtes. -* Le maîeur vainqueur au 
tir du geai dcf la jeunesse et an tir des harquebusiers. 
— Les maisons à vil prix. — On ne peut vendre celle 
des Grandes-Ecoles.— Comment on mettait en vente 
les maisons, etc )3i 
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I. — l^ renouvellement de la loi. — Provisions portées au 
camp du roi. — Défenses de TEchevinage pour em- 
pêcher cette contrebande. — Le roi a levé le siège de 
Paris. — Quelques unes des opéiMions des troupes 
royales d'après Formentin. — Mauvais état des foh- 
lilications d'Abbeville. — Les besoins d'argent de 
PEchevinage. — Assemblées générales des ïîl et V 
rcptcmbre pour « faire fonds de deniers. » — » Vote 



4'iiDpositio«s aoavdks. ^ Plûlcs m livror éts 
g^99 dt% fliawpg, ~ Lrs bbovnurs poonoal feair 
^ AbbefUk payer Iran fmsjfes et «radrt kan 
dcniëes» «v^ étrr «nStib poar la tuMkt daa» 1rs 
lÛBÎles de la euauuiae. >^ Phioonicn lelicliét. - 
ISE/çbentmçt aaiatiraU a»lgrë les ofdoiaoaiices des 
leoef ears sée^raux, U résololÎQa qai ffoli^/t 1rs («as 
4ef cluai|i$.— AlUievLle frolrsle eacoïc ooairc Ja 
saisie de aarârs étraogefs. ^ 8iii|e dr« aecasali9Bs 
portées eoaire M. de Haequerille. — M. de iaiabiires 
nie j pyoir participé. — M. de Bocque? ille a obleao 
des ceasores de Téfèqae d^Âvôras eoatre ses acco- 
satcfirs. -r- L'Edbrriaage appelle eemme d*ab|is de 
ces œosures el eo défead la lecliire daas les églises, 
sauf ea ce qui regarde M. de Coraeholte. •-* Le duc 
d^Aamale appelle à AmieBS des députés d^AbbeTîUe 
pour discuter sur le péril de b pronoce. >- L'ficbe- 
TÎnage prrsse les Ira? aux aux Cbrlificatioas. ^^ It 
duc dUnmale désire qu'AbbcTille cooiribue à Tep- 
tretieo des troupes daos le Vimeu.— Réponse éTasiye 
d'AbbeTilU 9tS 

I. — U duc de llaieDae deoiande uoe aognealioii sur la 
taille, — ' Abbevitle s*eotendra avec Amieos pour sol- 
liciter en fat eur d^s pan? res gens des chaoïps- — 
Mauyaises nouvelles de guerre. — Surprise do 
château de Gamacbes par les troupes du roi de 
NaTarre. — Abberille cbercbe â ipetlre ea sûrf té |e 
château d'Eaucourt. ^ Elle appelle eu sas mois 
quatre capitaines pour pourvoir à sa propre défeose* 

— Influence de la prise de Gamacbes sur toutes les 
délibérations. ^ Nomination du capitaine di» gaet. 
— > Ses devoirs. — Grandes affaires de rBchevinage. 

— Visites aux fortifications.*- Recherche des deniers 
publics, -r- Le maienr et les échevins nommeront 
pour les aider douze habitants auxquels poorront 
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s'adjoiudre les députés de Péglise et de la noblesse. 

— L'enoemi s^sTance, dit-on. — Mesures ezcessiyes 
prises en l^Bchevinage. — Proposition d'un établis- 
sement d'espionnage formidable. — Grande lacune 
dans le registre aux délibérations.— Assemblée i 
Amiens de députés de la proTince de Picardie.— 
Mémoires qu'emportent pour cette assemblée les 
députés d'AbbeWlle. — Qu'importe-t-il de faire pour 
assurer la défense du pays? — Ressources militaires 
du Ponthien. — AbbeTille désire que Tétat des gar- 
nisons et des compagnies levées soit bien réglé. — 

— Opinion d'Abbeville sur l'emploi des deniers pu- 
blics. — AbbeTille préfère les impOts aux cotisations. 
— luconTénîents des cotisations.* Les communautés 
de Picardie devront se prêter un secours mutuel. — 
L*appni du duc de Parme sera sollicité. — Autres 
demandes : les châteaux voisins seront rasés; cent 
chevaux sons le commandement de M. de Rambures 
seront entretenus dans le pays, ete W 

III. — La lacune des registres municipaux. — Le clergé eo 
en armes. — Le duc d'Aumale à Abbeville. — Elec- 
tion de députés pour les Etats-Généraux convoqués 
à Orléans. — La procession de la Ligue à Abbeville. 

— Les exercices militaires et le service de garde du 
clergé. — Tentative des Espagnols sur Boulogne. — 
Les Ligueurs culbutés sur FAuthie par le duc d'Eper- 
non. — Plaintes des archers pour la garde. — Soius 
donnés à la sûreté de la ville, achat de munitions. — 
Moyens cherchés de se procurer de l'argent. — Dé- 
6ances contre le gouverneur. — Les bourgeois 
désirent vivement Tabolition du gouvernement mi- 
litaire d'Abbeville. — Vœux qu'ils expriment au duc 
de Mayenne sur le cliâleau, sur la garuison et sur 
la garde du château. — Expédients pour trouver de 
Pargent. - Le duc de Mayenne à Amiens. — Deux 
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députés d'AbbeTÎIle se rendent vers lui. — Le duc 
demande des vivres pour le corps de cavalerie qui 
raccompagne; puis le reste d*ane ancienne cotisation 
répartie entre les villes pour la défense générale de 
la province. -* Les habitants d*Abbeville s'ezécnte- 
rout. — Par quels moyens. — Saint- Valéry menacé 
par Tennemi. — Des secours seront mis dans cette 
place. — Retards. — Le capitaine du Crocq ne peut 
se porter du faubourg Docquet à Saint- Valéry, faute 
d^drgent pour payer sa compagnie. — Surprise de 
Saint- Valéry par les royalistes. — Dameryal a c on- 
servé le château et des secours parlen t œ A Wvllf e 
pour le soutenir. — L'ennemi s'est d'ailleurs retiré. 

— Ducrocq ne peut encore se rendre à Saint-Valery. 

— Abbeville fait des efforts pour qu'il soit payé et 
puisse partir, le péril de Saint-Valery étant pressant. 

— Le député d'Abbeville aux Etats -Généraux de 
Rheims. — Délibération pour assurer la moisson. — 
Lettres de U** de Hiicquevillc saisies par l'Echevi- 
nage. — Te Deum en réjouissance de l'évasion de 

Me de Guise S67 

Fatts Divins : Le collège. — Commis de surveillance 
aux portes. — Sur une assertion de Formeotin. ^ 
Emissaires espagnols. — Un Minime flamand chassé 
de la ville. — L'abbaye du Gard en armes. — Vin 
présenté. — Aumône aux religions mendiantes. — 
Démolition d'une partie de la Cour Ponthieu S8S 
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Le renouvellement de la loi. — Le maieur élu s'effraie 
de la charge qui lui est imposée.— Sagesse du corps 
électoral. — Pronostics inquiétants. — Impositions 
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mainteoaes poor les trarauz aux fortificatioiis. - 
AbberiNe désire la révocation dfs « iifOtraHtés ■ 
aceordéfs aox habitans de quelques ti Iles occopées 
par renBemî. — L^Eeherîiiage ne désire pas loger ii 
louTfoy qaelqoes compagaies dn due d^Aamalc. — 
Bapniot de deniers à toutes les caisses. ^ La fille 
reBovvelle ses déelaratiotts, ses prote&latiODS et ses 
défenses en faveur des marchands qoVffrafait h 
saisie des navires par les corsaires de la Ligue. — 
Approche de Tamiée du roi de Navarre. — Bannisse- 
ment de quelques habitants de la ville.— Les rivières 
de Rouvroy seront comblées. — La ville prendra i 
sa solde cent chevanx et deux cents hommes de pied 
qui seront sous le commandement supérieur do 
maienr et des écbevins. — Les receveurs des tailles, 
etc., ne pourront remettre leurs deniers aux rece- 
veurs généraux avant le paiement des garnisons de 
Saint-Riquier, de Saint- Valéry, de Pont-Remy et de 
Rue, ni avant le service des rentes durs aux habi- 
tants ' d^AbbevilJe , des gages acquis aux ofGciers 
royaux. — Abbeville lèvera quatre cents hommes de 
pied. — Appel de secours aux campagnes. — Prise 
de la ville de Rue. —M. de Bellenglise en embuscade 
pour surprendre le château d'Abbcville. — On ap- 
prend que la citadelle de Rue tient encore.— Secours 
envoyé par Abbeville pour débloquer celte forteresse. 
— Reddition de la citadelle de Rue. — Le capitaine 
qui la défendait se relire à Abbeville. — Ses propos 
jellenl la déliance contre quelques personnes, no- 
tamment conlre les gouverneurs d'Abbeville et du 
Croloy. — Nouveau serment de TUnion. — Arresta- 
tions de politiques et de suspects î» 

11. — intrigues de M. de Rubempré. — Les troupes du roi 
de Navarre autour des villes de la basse Somme.— 
Siège de Saint- Valéry.— Secours envoyés d'AbbeviHe 
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a la garnison* — Arrivée dn duc d'Aumale à Abbe- 
ville. — Le régiment de Lhcurc sVnferrne dans Saint- 
Vaiery. — Lettres de Henri IV. — Le roi presse les 
opérations da siège. — Avantages pour lui de la 
possession de Saint- Valéry. — Précautions prises à 
Abbeville. — Taxes nouvelles. — Ordonnances qui 
constituent eu quelque sorte Abbeville en état de 
siège. — Secours à toutes les places fortes. — Suite 
du siège de S» int- Valéry. — Capitulation. — Le roi 
nomme au commandement de la place le sieur 
Douymes. — Choix des compagnies qui composeront 
la garnison. — Projets d'impôts à percevoir sur la 
navigation.— Le duc d*Auma1e se dispose à reprendre 
la ville.— Sa courtoisie envers TEchevinage. — Com- 
bat heureux pour les soldais de la Ligue à Feuquières. 

— Une cornette des reitres offerte à saint Georges.— 
Projet du duc d*Aumale sur le château d'Abbeville. 319 

Une estacade sera faite au-delà de la chaîne du châ- 
teau. — Suite des abattis ordonnés aux abords de la 
place. — Lacune dans le registre aux délibérations. 

— La lin du château. — Les rapports du capitaine 
Grébault. — Recommandations et avis du duc d'Au- 
male au uiaieur.— Le maieur se rend chez le duc- 
Conférence au logis du duc. — Le duc accuse de 
trahison les sieurs de Ducqueville. — Il somme le 
gouverneur d'Abbeville de lui remettre le château. 

— Arrestation des sieurs de Hucqueville. — Assem- 
blée à TEchevinage des anciens maieurs et échevins. 

— Renouvellement des accusations contre les sieurs 
de Hucqueville. — Sommation au lieutenant du gou- 
verneur. — Déposition de Grébault a THÔtel -de- 
Ville. — Invitation au gouverneur de donner ordre 
à son lieutenant d'obéir à la sommation. — Le gou- 
verneur signe Tordre. — Le maieur marche contre 
le château avec les compagnies de la ville. — Le 

II 99 
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Umtensrit du château parlemente encore.— Avis que 
les garnisons de Calais et île Boulogne ioigncDt nUe 
de Bue. — Le canon apprt^té contre le château.— 
H. âi- Hudiucfille renouvelle par ■ un des Mïai> 
l'ordre de céder.— Le lieutenant s'exécute aprû 
avoir obtenu que In garde de M. de Hocquerilk xn 
eontiée par moitié aux bourgeois. — U duc d'Auiualt 
proteste n'avoir jamais voulu s'emparer du chftLHii, 
D'avoir jamais voiilny mettre garnison espagnole, 

— Il offre de donner le premier coup de pic pour \t 
démantèlement. — Ln foule se rue à sa suite ven k 
château. — An^cLiblenuint de H" de Bucqneville. ~- 
Les tapisseries du chilteau d'Eu. —Le château est 
trouvé fortllié contre la ville, non contre le debon. 

— Démantèlement. — Emploi d'une parité des mali- 
riaui jetés bas I 

- Le duc d'Aumale se dispose à reprendre Saint-ValcfT. 

— Approche du duc de Parme. — Saint- Valéry reprisL 

— Soins pour la conservation de cette place. — Cer- 
tificats de religion. — Le duc d'Aumale demande de 
l'argent à Abbeville. — Pouriiiturcs pour l'armée qoi 
va on secours de Rouen. —Lettres du duc d'Anmale 
touchant le commerce de la vIDe.— Opérations mili- 
taires dn duc de Parme. — Une compagnie en gage. 

— Le duc de Parme désire empmnfr de l'argent 
dans la ville.— L'Eehevinage le sccoode eu enga- 
geant pour lui, sous condition, In gnrantie du corps 
de la ville 1 



-Retraite du duc de Parme sur la Somme. — Sainl- 
Valery ful-il pris par Henri IV ? — Le roi suit le iluc 
de Parme jusqu'à Pont-Remy. — Siège de Bue. — 
Réquisitions à Ahbcville pour ce siège. — Demandes 
diverses des habitants d'Abbeville au duc de Majeanc 
pour la sâreté du Pontbieu. — Ils s'inlêresseot vive- 
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nwnt • h prise de Bue — Les campafrnfs souffrent 
cepenjant du séjour de l'aniiéo des ducs. — Défense 
de M. de Rubenipié. — Le siège de Rouen fail lever 
celui de Rue. — L'Echerinagc demande que l'armée 
des ducs ne traverse pas la ville. —Négociations 
pour» le lepos du laboureur > entre l'Eclievinage 
et M. de Rubempré. — Le duc d'Auniale a-t il repris 
Sainl-Valpry? — M. dp HucqoPïille tsl reconnu inno- 
cent par un arrât du Conseil du la Ligue. — Réunion 
dn gouvernement militaire de la ville à l'EchevIuage. 
— Accord â cet t^gard. — Lettre d'eiemption de gou- 
verneur cl de garnison. — L* remboursennut de la 
charge de M. de Hucqiieville traîne un peu. — Sa 
harangue lorsqu'il remet son titre, etc.— Des di<putég 
d'Orléans à Abbcvtlle, — Grand nombre d'étrangers 
cl de pauvres malades.— Provisions enva)ées par la 
ville à la garnison de noyeltes. —Soucis dotiuis par 
les garnisons de SaintValerjr, de Saint Riquier et de 
Pont-Hemy. —La ville permet le transport du hlë à 
Rouen. — Courses de la garnison de Rue. - Levée 
de cinquante chevaux pour les tenir en échec. — 
Mesures diverses. — Nouvelle d'une attaque projeta 
par H. deLoDgaeville. — Précaulims prises aflT 



- L'ennemi dans les villages du Vimeu. — Inquiétudes 
poor Saint-Valerf. — Précantlons prises. — Diffi- 
cnltés avec A. Gaillard, commis à ta recette des nou- 
veaux iuipOls. — Secours au château du Plouy. — 
Inquiétudes pour Puut-Rcmy et pour Saint-Biquier. 
— Asseuiblëes a l'occasion de ces craintes. — Lettres 
du duc de Majenne. — Ui ville refuse le passage â 
travers ses murs à des troupes du duc d'Aumale. — 
Conférences et discussions animées entre le duc et 
l'Echevinage. — Les troupes du duc passent par la 
Bouvsque et feignent de marcher Hir Bue. — Départ 



subîl du duc. — Correspondance de H. de Rnbemptri 
el de rEcheTiuage • pour le repos du laboureur. — 
Des gens de guerre des garnisons environnanles se 
retirent dans la ville. — La garnison de Rue itiquiélt 
les faubourgs mêmes d'Abbeville. — La Tille lère 
une petite armée. — Moyens pris pour la solder.— 
Le duc de Mayenne prévient Abbeville de se tenir m 
garde contre une <■ entreprise. > — Le capiTainr 
Ducfoci] au faubourg de Rouvroy. — Montre de I) 
compagnie de H. de Ramburcs.— H. de Lignr >naa 
la somme nécessaire pour le paiement de cette cod- 
pDgnie 

— Faits divers: Sur le registre aux comptes. — Pru- 
dence rélrospeclive des argentiers. — Révclationi 
di's comptes. —Vols commis dans les caïupagnei 
par les soldats ; découragement des paysans. — Les 
uuctlcurs de Saint-Georges. — Les ■ voyages. • — 
On corps-dc-garde au faubourg Harcadé. — L'indus- 
trie des draps.— Des fabricants de Beauvais viennent 
Il Abbeville. ~ Ils demandent un moulin à fouler.— 
On pense à approprier à l'usage désire le tnoulio 
G.iffé. — Réclamations et prétentions de Jehan Gaffé. 

— On renonce à son moulin et on adopte celui de 
N. de Dompierre.- Disci^ssions d'intérêt avec N. de 
Dumpierre. — Le moulin de Dompierre foule leBdrapt. 

— Découragement 4l( 
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